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les  décrets  du  Concile  de  T fente. 
Rapport  des  commifj aires.  Con- 
férence de  Surêne,  Schomberg  va 
trouver  le  Duc  de  Mayenne, 
Nouvelle  pro ce (f  on  des  ligueurs, 
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lats  franc  ois.  Des  députés  de 
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en  Efpagne,  Henri  IV  confirme 
les  promeffes  faites  aux  Protef- 
tans,  Edit  du  Roi.  La  ville  de 
Meaux  fe  foumet  a  ce  Prince. 
Ce  qui  fe  paffe  entre  le  Parle- 
ment &  le  Duc  de  Mayenne. 
£rijjac  e/l  nommé  Gouverneur 
de  Paris,  A  l'exerriple  de  Meaux ^ 
~  Lyon  rentre  dans  robéijfojiee. 
Revers  fâcheux  pour  le  Duc 
d'Efpernon,  Arrêt  du  Parlement 
d^Aix  y  qui  ordonne  de  recon- 
noitfe  Henri  I  V ,  Perônne  y 
Montdidier  e^  Roye  ^  abandon- 
nent la  Lippue.  Tumulte  à  Rheims. 
L  La    Châtre  perfuade   aux  habi^ 

tans  d'Orléans  ^  de  fe  foumet- 
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tre   Ci    leur   lep'itime    oouverain, ^ 

r-  J       LT         '      Tir       TSJ'  •        HENRI  ly. 

Sacre  de  Henri   ly.    fyegocia-      ij^^. 

îion   du  Comte  de  Brîjfac  avec 

la  Cour.  Le  Duc  de  Mayenne 

crmi   devoir  prudemment  fortir 

de   Paris.    Brijfac  convient   d^ 

livrer    cette    capitale    au    Roi. 

Réduction     de    cette    ville.    Le 

Légat    refufe    de    voir  le   Roi» 

Mort  du    Cardinal  de  Pellevé. 

Publication  de  deux  édits  ^  l'un 

pour    accorder    le   pardon    auoç 

Parijiens  y  l'autre  pour  rétablir 

le  Parlement.   Arrêt  du   Parle^ 

ment  contre  la  Ligue,    Inflitu- 

lion  d'une  procejjion  en  mémoire 

de   la   réduclion   de   Paris.    Le 

Roi  édifie  les  Parifiens  ^  par  la 

manière  dont  il  célèbre  les  fêtes 

de  Pâques.  Retour  des  magif" 

trats  ^  qui  compofoient  le  Parler 

ment  de  Tours,  Décret  de  l'uni- 

verfité   de  Paris  en  faveur   dii 

Roi,  Les  Jéfuites  &  les   Capu^ 

fins  perjijlent  ^m^  leur  rçbdlignp 
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On  ckaffe  de  Paris  divers  bou^ 
HENRI  IV.       r  n  '  j    n-  j        j    r 

H?A^     r^jez/;c.    Kedudioji    de  pLuJiêurs 

villes.  Le  jeune  Cardinal  de 
Bourbon  revient  à  Paris,  Mort 
d'un  fameux  capitaine  de  la  Li- 
gue y  nommé  Saint  -  PauL  Re- 
nouvellement du  procès  de  l'uni- 
verfité  contré  les  Jéjïntes.  Apo- 
logie de  la  fociété  par  le  Père 
Barni,  Mort  du  jeune  Cardinal 
de  Bourbon.  Voyage  du  Duc 
de  Mayenne  en  Flandre,  Hen- 
ri IV  cijjiége  la  ville  de  Laon. 
Charles  de  Mansfeld  tâche  en 
vain  de  fecowir  la  Place.  Mort 
de  Givry,  La  garnifon  de  Laon 
capitule.  Réduction  d'Amiens  & 
de  Château  -  Thierry,  Traité  de 
Balagny  avec  le  Roi,  Les  villes 
de  Beauvais  &  de  Saint-Malo 
fe  foumettent.  Proportions  du 
Duc  de  Mayenne  aux  Efpa- 
gnols.  Henri  IV  reçoit  le  Duc 
de  Guife  en  grâce.  Ce  qui  s'étoit- 
pajfé  en  Provence  depuis  le  rnois 
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^,e  Janvier,  Le  Duc  de  Nemours 
e  fauve  deP ierre-Encife.  Siège  ^^i^^^ 
y  prifede  Briqueras  par  le  Duc 
le  Savoye»  Exploits  du  Maré^ 
'hal  d'Aumont  en  Bretagne, 
^énérofité  de  ce  Maréchal,  Belle 
iclion  d'un  Anglois,  L 'Archiduc 
Ernejl  fait  une  vaine  tentative  y 
wur pacifier  les  Pays-bas,  Conf 
liration  contre  le  Comte  Maurice 
le  Naffau,  Une  partie  des  trou" 
"yes  du  Roi  d'Efpagne  fe  révolte. 
Voyage  entrepris  par  les  Hollan- 
dois.  Couronnement  de  Sigif" 
monden  qualité  de  Roi  de  Suéde. 
Diète  de  l'Empire  à  Ratishonne. 
L'Elecleur  de  Cologne  reçoit 
Tinvefliture  de  fon  Electoral. 
Différend  entre  les  Margraves 
de  Bade,  Suite  de  la  guerre  de 
Hongrie,  Siège  de  Gran  par 
r Archiduc  Mathias.  Les  Turcs 
fe  rendent  maîtres  de  Javarin, 
Hardeck  _,  commandant  de  cette 
Place  y  efl  arrêté  à  Vienne,  Si^ 
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Qifmond ,   Prince  de  Tranfilva* 

HExNKI   IV.  ^-Z  r       T^    t  T  ' 

iy;j4.  me  y  Je  déclare  de  nouveau  con^ 
tre  la  Porte,  Allarmes  causées 
en  Italie  par  une  flotte  Turque» 
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E  N  D  A  N  T  que  divers  of-  ■ 


ficiers    de    l'armée    royale '™^' ^^- 
croient  eu  ballince ,  s'ils  fui-    ^  '     „ 

.         ,  1111         Confeil  re- 

vroient  les  étendards  de  la  nu  par  le  noa- 
Ligue  ou  ceux  du  légitime  héritier  deveaaRoû 
la  Couronne  ,  ou  s'ils  attendroient , 
pour  fe  déclarer,  que  la  vidroire  dé- 
cidât entre  les  deux  partis ,  le  Roi  ^  de 

a  Lorfqiie  Henri  de  |  roiine  de  France  ,  il  avoic 
Bourbon  ,  iloi  de  Na-  crenre  iîx  ans ,  écanc  né  le 
rarre  ,  parvint  à  la  cou-    13  Décembre  1^75.  Lssli- 

Tonu  VÎIL  A 


2.       Abrégé  de  l*Hîst.  univ. 

f!^^!!™^ Navarre  tenoic  confeil  a  Meudon.  Il 
HENRI  III. avoir  delTein  de  fe  rendre  à  Tours ,  où 
^'^^'  Henri  III  avoir  mis ,  comme  en  dépôt , 
tout  ce  qui  a  coutume  d'annoncer  la 
préfence  &  la  ma  efté  de  nos  Monar- 
ques. Guitry ,  homme  d'une  éloquence 
mâle  >  &  d\me  prudence  confommée , 
le  fit  changer  de  réfolution  ,  en  repré- 
fentant  ;  Que  parmi  la  noblefTe  d'en 
deçà  de  la  Loire  ,  on  comptoir  encore 
pludeurs  feigneurs  attachés  aux  inté- 
rêts du  Roi.  Que ,  fi  ce  Prince  paroif- 
foit  ne  rien  craindre  ,  ils  fe  feroient 
un  point  d'honneur  de  ne  pas  l'aban- 
donner. Qu'au  contraire ,  s'il  paroif- 
foit  fe  défier  de  fes  forces ,  &  fonder 
a  quitter  les  provmces  ,  ou  ils  avoienc 
la  principale  partie  de  leurs  biens ,  ils 
chercheroient  à  fe  mettre  fous  la  fau- 
vegarde  du  Duc  de  Mayenne. 
j,es  Suiffès      Pour  fe  maintenir  dans  ces  provin- 

.  Offrent    leurs  . ,  ,  .       ,  .      ,  ^ 

feivices  à  ce  ces  ,  iJ^  importôit  de  retenir  les  trou- 
Pcince.         pgg    SuifTes    nouvellement    arrivées. 
Sancy  venoit  d'y  pourvoir ,  en  les  en- 
gageant à  fervir  encore  pendant  deux 


guenrs  avoient  coutume 
de  TappelleL'  le  Béarnois , 
parce  que  la  Reine  fa  mère 
eîoic  accouchée  de  lui  à 


Valois ,  il  hériroit  du  trô'^ 
ne  comme  chef  tie  la  bran- 
che de  Bourbon  ,  iiTue  de 
Robert  ,    Comte  de  CUr- 


Pau  en  Béarn.  Après  l'ex- 1  mont ,  fixiéme  fiîs  de  SaiiiC 
çinftioa  de  la  branche  des  I  Louis, 
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mois ,  fans  exiger  le  payement  de  leur 
folde.  Suivi  de  quarante  de  leurs  offi-  h^nri  iv* 
ciers  les  plus  conddérables  ,  il  alla 
donner  part  de  cet  accord  au  Roi.  Ce 
Prince  témoigna  fa  fatisFa6tion  auï 
députés.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Saint- 
Cloud  ^  où  un  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  &  de  gentilshommes  allèrent 
lui  rendre  leur  hommage. 

Cependant  ils  étoient  encore  divi-  Henrîivefi 
iès  de  fentimens  fur  la  conduite  qu'Us  XTamTc! 
dévoient  tenir.  Les  uns  prétendoient 
quil  appartenoit  aux  Etats  feuls  de 
difpofer  du  trône.  Selon  !es  autres ,  les 
bons  François  ne  pouvoient  trop  fe  hâ- 
ter de  reconnoître  leur  véritable  Sou- 
verain, s'ils  vouloient  empêcher  que 
les  ennemis  de  la  patrie  n'exécutaiïènt 
leurs  projets.  Ces  deux  avis  furent  vive- 
ment débattus  dans  une  affemblée  ,  qui 
fe  tintl'après  midi  à  la  maifon  de  Gon- 
di.  Le  dernier  enfin  l'emporta,  &  l'on 
convint  qu'après  avoir  pris  les  furetés 
convenables  poUr  mettre  les  intérêts 
de  la  religion  à  couvert ,  oh  jureroit 
obéiiTance  à  Henri  de  Bourbon  ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre, 

En  conféquence ,  on  rédigea  une 
formule  de  ferment ,  par  laquelle  ce 
Prince   s'obligeoic    de  conferver   ea 

A  ijj 
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France  la  doctrine  de  rE^life  Romaine 

' — — •  o 

fiENRi  IV.  dans  route  fa  pureté ,  de  ne  conférer 
^^^^'  les  dignités  eccléfiaftiques  &  les  béné- 
fices qu'à  des  fujets  capables  ôc  non 
iufpedts  5  de  fe  founiettre  pour  la 
croyance  à  la  décifion  d'un  Concile 
général  ou  national ,  qu'il  auroit  foin 
3e  faire  aiTembler  dans  le  terme  de 
fix  mois  'y  de  ne  fouffrir  l'exercice 
public  d'aucune  autre  religion  que  la 
catholique  ,  &  de  ne  nommer  que  des 
fujets  de  cette  communion  aux  char- 
ges 5  excepté  dans  les  Villes  dont  les 
Proteflans  étoient  aéUiellement  en  pof- 
fefïîon  j  de  convoquer  les  Etats  pour 
cette  année  ou  pour  ie commencement 
de  l'année  fuivante  ^  de  prendre  parti- 
culièrement fous  fa  protection  les  fidè- 
les ferviteurs  du  feu  Roi ,  Ôc  de  tirer 
une  vengeance  mémorable  de  la  mort 
de  ce  Monarque. 

Henri  ÏV  ayant  promis  l'obfervation 
de  ces  articles  ,  toute  la  nobleiTe  ,  qui 
étoit  dans  le  camp  ,  lui  prêta  ferment 
de  fidélité  le  4  Août.  L'a6te ,  qu'on 
dreila  à  cette  occafion  ,  fut  figné  d'un 
côté  par  ie  Roi  ^  de  l'autre  ,  par  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty  ; 
,  François  de  Bourbon,  Duc  de  Mont- 
penfier  ;  Henri  d'Orléans  ;  Duc  de 
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Longueville  j   Frsriçois   de    Luxem-  -  .' 

bourg  5    Duc   de    Piney  y   Louis   de^^^^J   ^V"? 
Rohan,  Duc  de  M  nbazon  ;  par  les       ^  ^' 
MaréchdUX  Armand  de  Biron  èc  Jean 
d'Aumonc ,  ^.'  par  la  plupart  des  prin- 
cipaux officiers  de  l'armée. 

Quelques  feigneurs  ,  quoiqu'ils  ap- 
prouvaflcnr  ce  qui  venoic  de  (e  faire, 
quoique  même  ils  eulTent  écé  des  pre- 
miers à  en  prefler  l'exécution ,  refu- 
ferent  cependant  de  mettre  leurs  noms 
au  bas  de  cet  aéte ,  pour  ne  pas  préju- 
dicier  à  leur  rang.  De  ce  nombre  fut 
le  Duc  d'Efpernon.  En  qualité  de  Pair , 
il  vouloit  que  fa  fîgnature  précédât 
celle  des  Maréchaux  de  France.  Ceux- 
ci  objectèrent  qu'à  l'armée  leur  charge 
leur  donnoit  la  preflTéance  ,  &c  que  pat 
conféquent  ils  avoient  droit  de  fîgnsr 
immédiatement  après  les  Pr  nces.  Le 
Roi  décida  en  faveur  des  Maréchaux  y 
Ôc  c'en  fut  affez  pour  mécontenter  le 
Duc.  Sous  prétexte  de  quelques  affai- 
res domeftiques ,  à  l'occailon  desquel- 
les il  avoir  déjà  obtenu  ,  difoit-il,  un 
congé  du  feu  Roi ,  il  reprit  avec  {qS' 
troupes  la  route  d'Angoulême. 

Henri  fut  piqué  de  cette  retraite  ,.  Dîfconrsdc 
mais  il  dilîimula  fon  reirentimenr»  ^^^^^^^^'^l'^e. 
Comme  à  l'exemple  du  Duc  d'Efper-» 

A  iij 
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non ,  plufieurs  feigneiirs  foliicitoien£ 
HENRI  IV.  aiiffi  la  permiffion  de  fe  retirer ,  le  Roi 
'^^^      les  manda  ,  &  leur  parla  en  ces  termes. 
>y  J'apprens  que  certains  particuliers 
*»  fe  font  fcrupule  de  demeurer  à  mon 
f3  fer  vice  ,  à  moins  que  je  n'embrafîe 
»»  la  religion  catholique.  Sans  doute 
»  ils  croyent  me  contraindre  par  -  là 
»  d'abjurer  ma  religion.  Je  leur  dé- 
»  clare  que  je  fuis  incapable  de  chan- 
»  celer  dans  ma  foi ,  avant  d'avoir  été 
»  mieux  inftruir  par  un  Concile  légi- 
»  time  ,  à  l'autorité  duquel  je  me  fou- 
"  mets.  Ainfi ,  que  tous  ceux  qui  ont 
«  eu  fi  mauvaife  opinion  de  moi ,  me 
w  quittent  dès  qu'il  leur  plaira.  Je  fais 
»*  peu  de  cas  des  fervices  de  françois  ^ 
^  qui  ont  des  fentimens  fî  indignes,  »> 
Louis  de  Lhopitaî ,  Vitry  ,  &  quel- 
ques antres ,  profitèrent  de  la  liberté 
que  le  Roi  leur  donnoit,  &  ils  l'aban- 
donnèrent. Cétoit  par   principe    de 
confcience  ,  difoit  Vitry  ,  qu'il  faifoit 
,cette  démarche.  Depuis  peu  ,  il  avoit 
obtenu  du  feu  Roi  le  gouvernement 
du  château  de  Dourdan  en  BeauiTê. 
Jacques  Argenti,  Ferrarois,  qui  étoit 
au  fervice  du  Duc  de  Nemours  ,  prit 
pofTefîion  de  cette  Place. 

L'ade  contenant  les  alTurances  que 
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Henri  avoir  données  ,  &  le  ferment  qui 
lui  avoir  été  prêté  par  la  nobleiTe  &  par  H£NRr 
les  troupes ,  furent  lus  &  enregiftrés  le 
14  Août  au  Parlement  fcant  à  Tours, 
*  On  en  répandit  partout  àts  copies ,  qui 
contribuèrent  à  contenir  plufieurs  Vil- 
les dans  le  devoir. 

Il  étoit  à  craindre  que  les  ligueurs  j 
après  l'horrible  attentat  commis  con- 
tre la  perfonne  de  Henri  III ,  ne  por- 
taffent  leurs  mains  facriléges  jufques 
fur  fes  cendres.  Pour  prévenir  une  telle 
audace  ,  le  Roi  réfolut  de  conHer  ces 
précieux  reftes  à  un  lieu  fur.  Dans  cette 
vue ,  il  les  fit  porter  à  Compiegne ,  ô<: 
les  accompagna ,  fuivi  de  fon  armée» 
Sur  fa  route\  il  fe  rendit  maître  de 
Meulan  ,  &  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fis.  Après  avoir  dépofé  le  corps  du  feu 
Roi  dans  l'Eglife  de  Saint  Corneille  de 
Compiegne ,  il  partagea  fes  troupes* 
Il  en  donna  une  partie  au  Duc  de  Lon- 
oueville  5  Gouverneur  de  Picardie  ^ 
qui  avoir  à  fa  dévotion  prefque  toute 
la  noble  (Te  de  cette  province.  Le  Ma- 
réchal d'Aumont  eut  ordre  de  paflfer 
avec  un  autre  Corps  en  Champagne  , 
pour  tenir  en  bride  les  Villes  de  la 
Ligue.  Ces  deux  généraux  devoiene 
réunir  leurs  forces ,  fi  les  circonftan- 

A  iv 
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ces  l'exigeoient.  Henri  fe   réferva  le 
HENRI  IV,   commandement  du  troifiéme  Corps  , 
^^  ^'      qui  étoic  le    plus  nombreux  ,  &  qui 
étoit  compofé  de  mille  chevaux,  de 
deux  rcgimensSuines,^  de  trois  mille 
hommes    d'infanterie    françoife.    Ce 
Prince  garda  auprès  de  lui  le  Prince 
de  Conty  ;  le  Duc  de  Monrpenfier  ^ 
Charles  ,  bâcard  d'Orléans  ,    Grand- 
Prieur  de  Francs,  &  Colonel  général  de 
la  cavalerie  légère  j  le  Maréchal  de  Bi- 
ronjCharlesde  Montmorency  d'Anvil- 
le  ^ ,  Colonel  général  des  Suiffes  ;  Fran- 
çois de  Coligny  deChâtillon  j  &  Jac- 
ques Nompar  de  Caumont  de  laForce. 
Le  Roi  pafTe      Le  defir  de  s'approcher  des  fecours  ^ 
<lie,  qu  il  actendoit  d  Angleterre ,  1  engagea 

à  marcher  en  Normandie.  Il  fe  rendit , 
en  côtoyant  la  Seine  ,  à  Pont-Saint- 
Pierre  5  où  du  Rolet ,  Gouverneur  du 
Pont  de  TArche  ,  vint  l'afliirer  de  Ton 
obéiflance.  De-Ià  ,  Henri  s'avança  vers 
Darnetal,  bourg  voi(in  de  Rouen,  & 
à  la  tète  de  quatre  cents  chevaux  il  fie 
une  courfe  jusqu'au  portes  de  Dieppe. 
Aymar  de  Chaile  ,  Commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem , 
étoit   gouverneur  de   cette   dernière 

a  'Pro!(îéme  fîls  du  feu  I  auparavant   fous  le  nom 
Connétable      ^nne       de  I  àt  Montmorency  Meru, 
Montmorency  j  Si  coiinu  ' 
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Ville.  Il  fie  offrir  au  Roi  de  la  lui  re-l 
mettre  ,  Se  ne  demanda  aucunes  fure-  henri  iv, 
tés  5  contre  la  coutume  de  la  plupart  ^^  ^* 
des  gouverneurs  ,  qui  ne  recevoienc 
gueres  dans  leurs  Places  de  feigneurs 
plus  puifTans  qu'eux,  ni  même  le  Prince 
leur  Souverain  ,  fans  prendre  aupara- 
vant beaucoup  de  mefures  ,  ou  fans 
tirer  des  fommes  conddérables.  Tout 
devoir  ctre  naturellement  fufped:  à 
Henri  IV  dans  les  commencemens  de 
fon  règne.  D'ailleurs  il  n'avoir  aucune 
preuve  de  la  fidélité  du  Commandeur. 
Mais  il  étoit  elîentiel  au  Roi  ,  d'avoir 
en  Normandie  une  Place  maritime. 
De  Chafte  le  tira  d'embarras.  Pour 
ôter  toute  défiance  à  ce  Prince ,  il  for- 
tit  de  Dieppe  avec  la  garnifon  ,  ôc  nY 
rentra  qu'en  vertu  de  lettres  patentes , 
qui  5  en  le  comblant  d'éloges  ,  le  con- 
iirmoient  dans  fon  gouvernemenr. 

Gafpard  de  Pellet  de  la  Verune ,. 
Gouverneur  des  ville  de  château  de 
Caën,  ôc  parent  du  Commandeur  de 
Chafte ,  ne  tarda  pas  a  fuivre  fon  exem- 
ple. Par -là,  Henri  IV  fe  vit  maître, 
tant  que  la  guerre  dura  ,  de  toute  la 
balfe  Normandie. 

Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Dieppe  ^ 
les  habitans  de  cette  Ville  lui  porrerenc 

Av 
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I  des  plaintes  contre  la  garnifon  de  Neii^ 
HENRI  IV.  châtel  5  petite  Place  du  pays  de  Caux. 
^^  ^"  Sur  leurs  repréfentations ,  Guitry  Ôc 
du  Hallot  par  ordre  du  Roi  fe  rendi- 
rent maîtres  delà  Place  5  après  avoir  ;; 
taillé  en  pièces  fept  cents  payfans ,  qui 
s'étoient  attroupés  pour  la  fecourir. 
Délivrés  de  cette  inquiétude ,  les  Diep-  , 
pois  preiïèrent  Henri  de  faire  le  fiége  ^ 
de  Rouen ,  &  offrirent  pour  cette  ex- 
pédition leurs  bourfes  &  leurs  fervi- 
ces.  Ce  Prince  jugea  que  les  circonftan- 
ces  ne  lui  permettoient  pas  de  s'enga- 
ger dans  une  telle  entreprife.  Il  ne  vou- 
lut pas  cependant  rejetter  abfo^ument 
^  la  proposition.  Lorfqu'il  fut  à  Dame- 
rai ,  il  ordonna  même  divers  prépara- 
tifs ,  comme  s'il  eût  réellement  pro- 
jette d'a/îiéger  la  capitale  de  la  Nor- 
mandie. Son  principal  objet  étoit  d'o- 
pérer par  cette  feinte  une  diverfion^ 
êc  d'empêcher  les  ligueurs  d'attaquer 
les  Places  qu'il  poîfédoit  autour  de 
Paris.  Ils  y  furent  trompés ,  Se  le  Duc 
d'Aumale ,  qui  étoit  dans  Rouen  avec 
une  cavalerie  nombreufe  ,  manda  au 
Duc  de  Mayenne  de  tout  quitter  pour 
voler  à  fon  fecours. 

Ce  dernier,  auffitôt  qu'il  avoit  été 
informé  de  la  mort  de  Henri  III ,  de 
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du  châtiment  précipité  de  l'afTaffin  , 
avoit  relâché  les  perlonnes  qu'il  a  voit  henri  iv. 
fait  arrêter  la  veille  dans  Pans  ;  ce  qui      ^  ^  ^^' 
prouve  manifeftement  qu'il  ne  s'étoic 
aOuré  d'elles  que  pour  les  taire  fervir  de 
cautions  de  la  vie  de  Jacques  Clemenc. 
Enfuite  il  avoit  écrit  â  toutes  les  Villes      Lettres  c'a 
du   parti  &c  à  leurs  gouverneurs.  Il  Duc  de  mu- 

•/•  rr   \  -n}  ']  TT  1  yenne  à  Toc- 

avoit  écrit  auin  a  Philippe  II  une  ion-  ^afion  de  la 
eue  lettre,  dans  laquelle,  après  lui  mort  deHea- 
avoir  prodigue  les  titres  de  deren- 
feur  &  de  vendeur  de  la  religion  , 
il  le  fupplioit  d'employer  cette  puif- 
fance  redoutable  dont  Dieu  avoit  ré- 
compenfé  (es  vertus ,  à  délivrer  de  la 
tyrannie  des  hérétiques  un  des  royau- 
mes les  plus  florifTans  de  la  Chrétienté. 
En  même  rems ,  il  avoit  fait  publier 
le  7  Août,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom 
du  Confeil  de  l'Union ,  un  édit  por- 
tant injonction  à  tous  les  François ,  de 
rendre  obéifiance  au  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  comme  à  leur  feul  Roi  légitime. 

Henri  craignit  que  le  Cardinal ,  qui    Le  Cardinal 
ëtoit  toujours  prifonnier  au  Château  ^^  Boud,oii 

X  tr3,iisrcrc  s. 

de  Chinon  fous  la  garde  de  François  pontenay  en 
ie  Roi  de  Chavigny ,  ne  fut  pas  aflfez  ^o"®"* 
sûrement  entre  les  mains  de  ce  gou- 
verneur 3  homme  d'une  fidélité  à  l'é- 
preuve 5  mais  vieux  6c  aveugle.  Il  chaiî- 

A  vj 
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gea  Philippe  du  Plelîis  Mornay  de  traî'» 

HENRI  III.  j-gj.  ^yQQ  Chavigny ,  tira  de  Chinon  par 

'  ^*^     ce  moyen  le  Prince  prifonnier ,  6^  le 

fit  transférer  à  Fpntenay  en  Poitou.    î 

Arrêt  du      Quclque  penchant  que  la  Ville  de 

Parlement  de  Botdeaux  eût  à  k  révolte ,  le  Maréchal 

de  Matignon  ,    qui  y   commandoit ,.    , 
avoit  su  jufqu'à  l'aiTaliinat  de  Henri  III    1 
la  contenir  dans  robéiffance.  Auiïîtot 
qu  on  y  fut  inftruif  de  cette  funefte 
cataftrophe ,  le  Parlement  de  Guyenne, 
à  la  foHicitation  du  Maréchal  y  ordon- 
na 3  qu'il  fut  fait  des  prières  pour  le^ 
repos  de  Famé  du  feu  Roi  j  que  les 
Gouverneurs ,  Magiftrats ,  ôc  Oiïiciers^ 
municipaux   àes  Villes  du    refïbrt  , 
veillafTènt  à   ce  qu'il  n'arrivât  aucun 
changement  dans  la  relimon  ni  dans. 
le  gouvernement  j  qu'ils  filîent  exaéte- 
ment  obferver  les  édits  publiés  pen- 
dant la  tenue  des  Etats  de  Blois  aux 
mois  de  Juillet  êc  d'Oél-obre  de  l'an- 
née précédente,  ôc  les  déclarations  de^ 
mois  de  Décembre  &  d'Avril  dernier; 
que  les  gentilshommes  Se  autres  ,  qui 
avoient  pris  les  armées ,  les  miflènt  bas, 
ôc  qu'ils  fe  retiraflfent  chez  eux.Cet  arrêt 
fut  rendu  le  19  Août,   les  Chambres 
afTemblées.  Matignon  auroit  fouhaité 
ique  le  Parlement  reconnût  Henri  IV*. 


Tout  ce  que  put  obtenir  le  Maréchal ,  ■*— "^ 
fut  qu'on  n'inférât  dans  l'arrêt  aucun  henri  iv; 
article  préjudiciable  à  ce  Prince.  ^  ^' 

Le  Parlement  de  Touloufe  fe  con-     DifFérence 
dui/it  d'une  autre  manière  que  celui 5""^  1^  ^°"' 

-  ^1  cuite  de  ce 

de  Bordeaux.  Il  régla  que  tous  les  ans ,  parlement  & 
le  premier  Août,  onferoit  d^s  P^^^^^'^^^^^^^^jq^^ 
fions  folemnelles ,  pour  remercier  Dieu  loufe. 
d'avoir  délivré  la  France  de  Henri  III  > 
ôc  il  défendit  fous  les  plus  grieves  pei- 
nes ,  d'affifter  d'aucun  fecours  Henri 
de  Bourbon ,  foi  difant  Roi. 

Sur  la  réquifition  du  Duc  d'Aumale  y  ^^  ^^^ 
le  Duc  de  Mayenne  avoir  fait  avancer  deMayenne 
à  Vernon  une  armée  de  dix-neuf  mille  ^^lull  du 
hommes.  Cependant  il  avoit  fait  un  Duc  d'Au- 
voyage  en  Flandre ,  de  s'étoit  abouché 
à  Mons  en  Haynaut  avec  le  Duc  de 
Parme,  qui  venoit  des  eaux  de  Spa. 
Après  avoir  tiré  parole  de  Farnefe  pour 
la  marche  d'un  Corps  de  troupes  auxi- 
liaires ,  il  éroit  venu  fe  remettre  à  la 
tête  de  fon  armée.  Henri  IV  ne  fut  pas 
plutôt  averti  de  l'approche  des  enne- 
mis,  qu'il  décampa  de  Darnetal ,  ÔC 
entra  dans  le  Comté  d'Eu  ,  que  poffé- 
doit  Catherine  de  C levés  ,  veuve  du 
Duc  de  Guife.  Le  troifiéme  jour  de 
marche  ,  ce  Prince  arriva  devant  la 
Ville  d'Eu,  Laiinoy  y  commandoitavec 


maie. 
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quatre  cents  hommes  de  garnifon.  Il 
HENRI  IV.  n'attendit  pas  ,  pour  capituler ,  qu'on 
^  ^'  rafïlégeât  dans  les  formes.  La  garnifon 
eut  permiilion  de  fe  retirer,  ôc  la  Ville 
obtint  de  n'être  point  mife  au  pillage. 
Déjà  le  Duc  de  Parme  avoir  fourni 
aux  ligueurs  les  troupes  qu'il  avoir 
promifes.  Mayenne  avoit  été  joint  aufîi 
par  trois  cornettes  de  Reitres  ôc  par 
les  milices  du  Cambrefis.  De  plus  , 
Henri  de  Lorraine  ,  Marquis  de  Pont- 
à-MoufTon  5  lui  avoit  amené  un  renfort 
de  deux  mille  hommes  d'infanterie. 
Se  de  mille  de  cavalerie.  Le  Roi ,  qui 
ne  s'étoit  pas  attendu  à  fe  voir  tant  de 
forces  fur  les  bras  ,  envoya  ordre  au 
Duc  de  Longueville  &c  au  Maréchal 
d'Aumont ,  de  venir  avec  le  plus  de 
troupes  qu'il  feroit  poffible.  Du  refte 
ce  Prince  ,  que  les  revers  les  plus  im- 
prévus n'étonnoient  point,  ne  perdit 
rien  de  fa  fermeté.  Il  prit  avec  les  offi- 
ciers généraux  de  fon  armée  toutes  les 
mefures  néceffaires,  &  il  alla  camper 
à  Arques  ,  bourg  tout  ouvert ,  mais 
défendu  par  un  château.  En  fortant  de 
Dieppe  ,  on  rencontre  deux  collines 
réparées  feulerrent  par  la  rivière  de 
Bethune ,  dans  laquelle  la  marée  re- 
monte à  deux  lieues»  A  droite  eft  un 
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marais  avec  quelques  prairies  prefque' 
toujours  inondées.  Le  bourg  d'Arqués  henri  iv, 
eft  fur  la  gauche.  Du  même  coté ,  fur      ^^^' 
la  colline ,  s'élève  le  château.  Il  com- 
mande une  plaine  afTez  étendue. 

Henri  IV  ,  à  fon  premier  voyage  à 
Dieppe ,  avoir  remarqué  cet  endroit 
comme  un  pofte  avantageux.  Il  fit  tra- 
vailler a  le  fortifier  ,  ôc  les  troupes  fe 
portèrent  avec  tant  d'ardeur  à  l'ou- 
vrage ,  qu'en  trois  jours  tout  le  camp 
fut  entouré  d'un  retranchement  haut 
pour  le  moins  de  huit  pieds.  On  con- 
duifit  dans  le  château  plufieurs  pièces 
de  canon  ,  pour  défendre  les  appro- 
ches du  camp.  Comme  du  coté  dont  le 
château  commande  le  bourg,  les  deux 
collines  ,  s'inclinant  infenfîblement , 
forment  entre  elles  un  vallon  ,  le  Roi 
jetta  une  partie  de  fa  cavalerie  dans 
ce  fond  ,  où  elle  étoit  à  couvert  de 
l'artillerie  des  ennemis  ,  de  d'où  elle 
pouvoir  aifément  fondre  fur  leur  in- 
fanterie 5  en  cas  qu'ils  pénétraient 
jufquaux  lignes. 

ils  s'étoient  emparés  de  Gournay. 
Mayenne  venoit  de  reprendre  aufîi  les 
Villes  d'Eu  5c  de  Neufchâtel.  Ces  pre- 
miers fuccès  fembloient  lui  promettre 
qu'il  emporteroit  Asques  avec  k  même 
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rapidité.  Ayant  appris  que  Henri  étoîc 
HENRI  IV.  fortement  retranché ,  il  prit  un  grand 
^^  ^'     détour,  6^  vint  camper  fur  la  colline 
oppofée  à  celle  que  l'armée  royale  oc- 
cupoit.  Cette  manauvre  fit  craindre 
au  Roi  ,  que  le  deflein  du  Duc  ne  fut 
de  lui  couper  la  communication  avec 
Dieppe  ,  &  de  s'emparer  du  fauxbourg 
du  Pollet.  Pour  empêcher  l'exécution 
'  de  ce  projet ,  Henri  fit  élever  de  ce 

côté  un  nouveau  retranchement.il  for- 
tifia ce  pofte  -de  plufieurs  pièces  de 
canon  ,  &  il  plaça  un  détachement 
d'arquebufiers  dans  une  maladrerie  , 
fituée  à  mille  pas  du  bourg.  Comme 
le  fauxbourg  du  Pollet  étoit  tout  ou- 
vert  5  on  en  ferma  les  avenues  par  un 
fofié ,  &  par  des  pallifTades.  En  trois 
fois  vingt-quatre  heures ,  tous  ces  tra^ 
vaux  furent  achevés. 
^.     .     -     Pendantce  te  m.s,  le  Due  de  Mayenne 

Diverfes  el-         r       •  •         i      r      i-  t  i 

eaimouches  ne  lottit  pomt  de  les  hgnes.  Le  i6  de 
^""j  ^"".'"'Septembre,  il  parut  dès  le  grand  matin 
celles  du  Duc  en  bataille  5  &  après  avoir  détache  une 
de  Mayenne,  partie   de  fes   troupes  pour  marcher 
contre  le  Pollet ,  il  s'avança  vers  Mar- 
tin-Glife.  Le  Pvoi ,  qui ,  comme  je  l'ai 
dit  5  avoir  deviné  le  defiein  des  enne- 
mis 5  laifia  le  commandement  du  camp 
d'Arqués  à  Biron  ^  ôc  fe  rendit  au  PoL 
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let.  On  efcarmoucha  pendant  tout  le 
jour ,  mais  dans  tous  ces  petits  combats  henri^iv, 
les  ligueurs  eurent  toujours  le  deiïbus. 
En  voyant  les  troupes  de  Henri ,  quoi- 
que fort  inférieures  en  nombre  ,  rem- 
porter ainfi  conftamment  l'avantage  ^ 
il  ne  fut  pas  difficile  de  tirer  dès-lors  un 
augure  des  fuites  que  cette  guerre  de- 
voir avoir. Sur  le  foir^le  Duc  de  Mayen- 
ne, dont  les  troupes  étoient  extrême- 
ment fatiguées  ,  fit  fonner  la  retraite. 
Le  lendemain  ,  les  ligueurs  furent 
encore  plus  maltraités  à  Arques.  Ils 
étoient  fortis  de  Martin-Glife  ,  dans  la 
réfolution  d'attaquer  le  Maréchal  de 
Biron.  Les  arquebusiers  qu'il  avoir 
poftés  derrière  quelques  haies ,  &  ceux 
qui  étoient  dans  la  maladrerie  ,  firent 
un  feu  fi  foutenu  ,  que  les  ennemis 
furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte 
de  plus  de  cent  cinquante  hommes. 
Mayenne ,  après  cet  échec  ,  demeura 
pendant  deux  jours  dans  Tinaârion.Les 
troupes  du  Roi  attaquèrent  le  village 
voifin  du  Pollet ,  Se  ruèrent  cent  hom- 
mes aux  ligueurs.  Le  même  jour  ,  ces 
derniers  pointèrent  trois  pièces  de 
canon  contre  la  maladrerie  &  contre 
le  retranchement  qu^on  avoir  tiré  au- 
defTous.  On  drelTa  une  contrebatterie» 
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m  qui  les  incommoda  tellement ,  qu'ils 

HENRI  IV,  abandonnèrent  le  village  où  ils  s'é- 
M^^-      toient  logés.  De  ce  moment ,  les  enne- 
mis ne  penferent  plus  à  s'emparer  du 
PoUet.  Ils  tournèrent  tous  leurs  efforts 
contre  la  maladrerie ,  qu'ils  attaque- 
.     renr  trois  jours  de  fuite  inutilement. 
Combat      Enfin  le  2  I ,  avant  le  jour  ,  le  Duc 
«..rques.      ^ç  Mayenne  pafTa  en  fiknce  la  Bethu- 
ne  5  qui  féparoit  fon  camp  de  celui  de 
Henri.  Sur  l'avis  de  ce  mouvement ,  le 
Roi  jetta  un  renfort  de  huit  cents  hom- 
mes dans  la  maladrerie.  Il  confia  la  gar- 
de  de  fon  retranchement  le  plus  avancé 
a   quelques  compagnies    d'infanterie 
françoife  ,  auxquelles  il  joignit  deux 
compagnies  de  Lanfquenets  6c  deux 
compagnies  de  Suiffes  volontaires. 

Jean  Babou  ,  Comte  de  Sagonne , 
qui  commandoit  les  chevaux  légers 
dans  l'armée  des  ligueurs  ,  commença 
l'attaque  à  la  tête  de  quatre  cents  maî- 
tres. Ils  furent  culbutés.  Sagonne  fut 
tué  de  la  main  même  du  Grand- Prieur. 
Dans  la  féconde  charge  ,  une  troupe 
de  royaliftes  perça  jufqu'à  la  cornette 
blanche  des  ennemis.  Pour  favorifer 
la  retraite  de  cette  troupe.  Montmo- 
rency d'Anville  s'avança  avec  un  régi- 
ment ^  Suilfe.  Il  remplit  fon  objet  avec 

^  Le  régiment  de  Galaty. 


DE  J.A.deThou.Z.  jyxxr//.  i^ 

beaucoup  de  bonheur  &  de  bravoure. 
D'un  autre  côré  ,  les  Lanfqueners  de  henri  îy. 
Mayenne  5  foit  qu'ils  euiïent  pouffe  ^^  ^* 
plus  loin  qu'ils  n'auroient  voulu,  foie 
par  un  defîein  prémédité  de  trahifon, 
s'approchèrent  du  fécond  retranche- 
ment qu'on  avoir  élevé  à  la  hâte  ,  ôc 
ils  firent  figne  qu'ils  fe  rendoient.  Ayant 
été  conduits  au  Roi ,  ils  promirent  de 
ne  plus  fervir  contre  lui ,  s'il  vouloir 
s'engager  à  leur  payer  ce  qui  leur  étoit 
dû  par  la  Ligue.  Ce  Prince  les  renvoya 
à  Biron ,  pour  régler  cette  affaire.  La 
cavalerie  ennemie  ayant  fait  cepen- 
dant une  nouvelle  charge  ,  ces  mêmes 
Lanfqueners  fe  joignirent  fubitemenr 
à  elle  contre  les  troupes  du  Roi ,  ôc 
fe  faifirenr  d'un  petit  bois ,  d'où  ils 
firent  tomber  une  grêle  de  coups  d'ar- 
quebufe  fur  le  Corps  que  Biron  corn- 
mandoit.  Ce  Maréchal  fut  lui-même 
démonté.  Les  royaliftes  ne  purent  tenir 
contre  ce  feu ,  &  ils  abandonnèrent  la. 
maladrerie.  Mais  les  Lanfqueners  en- 
nemis n'eurent  pas  le  tems  de  fe  glo- 
rifier de  leur  perfidie.  A  peine  étoient- 
ils  les  maîtres  de  ce  poiie  ,  qu'on  vie 
arriver  le  Duc  de  Monrpenfier  à  la  têre 
de  deux  cornettes  de  cavalerie ,  Se 
Châcilion  fuivi  d'une  troupe  fraîche 
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^de  cinq  cents  arqiiebufiers.  A  leur  ap< 
HENRI  IV.  proche  ,  les  Lanfquenets  fe  retirerenc 
'^^^'     précipitamment.  Le  Roi  fit  conduire 
fur  le  champ  à  la  maladrerie  quelques 
pièces  de  canon  ,  qui  cauferent  beau- 
coup de  ravage  dans  l'armée  du  Duc 
de  Mayenne.  En  même  tems  ,  Henri 
la  chargea  de  nouveau ,  de  la  mit  en 
déroute.  Ce  combat  coûta  plus  de  qua- 
tre cents  hommes  aux  ligueurs.  Le  Roi 
n'y  perdit  que  fort  peu  de   monde. 
Jofias  de  la  RochefoucaulJ  ,  Comte 
de  Rouiïy  ,  y  fut  tué.  Larchant  Se  Char- 
les Martel  de  Bacqueville  furent  blef- 
fés   dangereufement ,    ôc   le  dernier 
mourut  de  fes  bleffures.  Hercule  de 
Rohan  Rochefort ,  frère  du  Duc  de 
Monbazon  ,  ôc  Jacques  de  Beauvau  du 
Rivau ,  furent  faits  prifonniers. 

Les  ligueurs ,  s'attachant  moins  à  la 
vérité  des  faits  qu'à  ce  qui  pouvoit 
leur  concilier  la  faveur  du  peuple  , 
donnèrent  de  cet  événement  une  rela- 
tion romanefque.  Ils  publièrent  que 
dans  une  feule  charge  il  étoit  reflé  plus 
de  cinq  cents  hommes  des  troupes  du 
Roi  fur  la  place  •,  que  fix  compagnies 
Suiiïes  5  Se  deux  Allemandes  ,  entre 
autres  celle  de  Strasbourg  ,  avoient 
abandonné  leurs  enfeignes  j   que  le 
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Maréchal  de  Biron  avoit  été  pris ,  mais  — — — '^, 
qu  enfaite  il  avoic  trouvé  moyen  de  henri  iv, 
s'échapper.  '^^^• 

Deux  jours  après  l'adion ,  c'eft-a-dire  Le  Duc 
le  2.4  Septembre,  Mayenne  décampa  f'apptl'Se 
a  petit  bruit,  fit  le  tour  du  coteau,  Dieppe. 
5c  fe  porta  vers  Dieppe.  Henri  IV  de 
fon  côté  ,  ayant  laifle  dans  Arques  le 
Colonel  la  Garde  avec  une  partie  du 
régiment  de  cet  officier  ,  marcha  du 
même  côté  à  la  ûtQ  de  toute  l'armée. 
Il  en  logea  une  partie  dans  les  villa- 
ges voifins  de  la  Ville.  Avec  le  refte 
de  fes  troupes ,  il  occupa  les  faux- 
bourgs  ,  &  il  fe  faifit  d'une  éminence, 
qui  n'^toit  éloignée  des  ennemis  que 
de  quatre  cents  pas.  Difficilement  on 
auroit  décidé,  quels  étoient  les  affié- 
gcs  èc  les  alîiégeans.  En  effet  les  li* 
gueurs  5  quoiqu'cxrrèmement  fupé- 
rieurs  en  forces ,  fe  tenoient  enfermés 
dans  leurs  lignes,  tandis  que  les  roya- 
lifles  les  infultoient  par  de  fréquentes 
efcarmouches.  Les  ennemis  battirent 
pendant  quelque  tems  le  fauxbourg  de 
Follet  avec  huit  pièces  de  canon  \  mais 
ce  fut  avec  fi  peu  de  fuccès  ,  que  le 
Duc  de  Mayenne  fe  détermina  enfin  à 
faire  retraite  ,  ce  qu'il  exécuta  le  5 
O6bobre. 
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Pendant  que  la  Ligue  employoit  !a 
HENRI  IV.  force  de  fes  armes  contre  le  Roi ,  les 
'  ^  ^*  officiers  du  Parlement  de  Normandie , 
Parlement  de  4^^  étoîent  reftés  à  Roueu ,  mettoient 
Rouen  en  fa- en  ufage  leur  prétendue  autorité  pour 
eue!  ^^^'afFoiblir  le  parti  de  ce  Prince.  Us  ren- 
dirent le  25  Septembre  un  arrêt  qui 
fupprimoit  les  charges  des  Officiers  du 
Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  de  la  Cour  des  Aydes,  &  du  Bu- 
reau des  Finances  ,  retirés  à  Cacn  ,  au 
Pont  de  l'Arche  ,  à  Dieppe  8c  à  Pon- 
teau-de-mer  ;  calToit  tous  les  arrêts 
rendus  contre  la  noblelîe  qui  étoit  au 
fervice  de  la  Sainte  Union  ;  enjoignoit 
aux  peuples  du  refïbrt  d'obferver  l'édic 
donné  le  5  Août  précédent  par  le  Duc 
de  Mayenne  ;  <iéclaroit  les  réfradlaires 
coupables  de  leze-majefté  divine  ôc 
humaine  ;  les  dégradoit  de  noblefïe  , 
Se  confifquoit  leurs  biens  j  ordonnoic 
à  toutes  perfonnes  en  état  de  porter  les 
armes  ,  de  joindre  incefTamment  l'ar- 
mée de  la  Ligue  ,  &  prefcrivoit  aux 
Vicomtes  de  drefTer  une  lifte  des  gen- 
ttlshommes  Se  autres  qui  refteroient 
chez  eux  après  la  publication  de  cet 
arrêt ,  afin  qu'on  agît  contre  eux  félon 
la  rigueur  des  loix ,  comme  contre  des 
déferteurs  de  la  bonne  caufe. 
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Sur   ces    entrefaites    arrivèrent 
Dieppe  quatre  miiie  Anglois  envoyés  ^^nriiii 
au  fecours  de  Henri  par  la  Reine  Eli-      Henri  rv 
zabeth.  Ces  troupes  avoient  été  précé-  ^^^ok  des  fe- 
dées  par  le  Comte  de  StafFord ,  quigie^^rre.  **' 
avoir  conduit  des  vivres  au  camp  du 
Roi ,  Se  avoir  apporté  de  l'argent  à  ce 
Prince. 

Le  Duc  de  Mayenne  ,  après  avoir 
évité  la  rencontre  du  Comte  de  Soif- 
fons  ,  du  Duc  de  Longueville  &  du 
Maréchal  d'Aumont,  qui  s'étoient  réu- 
nis pour  aller  dégager  le  Roi ,  s'étoit 
avancé  du  côté  de  la  Somme.  Avant 
qu'il  paiïat  cette  rivière  ,  Fienri  reprit 
fous  les  yeux  de  ce  Duc  la  Ville  d'Eu 
&le  château  de  Gamaches.  De-U  le 
Roi  retourna  à  Dieppe.  Il  y  demeura 
quelques  jours  ,  afin  de  donner  à  fes 
troupes  le  cems  de  fe  repofer  ,  &  il  en 
partit  le  21  Octobre.  Ce  Prince  avoir 
eu  avis  que  le  Duc  de  Mayenne  ne 
marchoit  vers  la  frontière  que  dans  le 
delTein  de  livrer  en  nantillement  au 
Duc  de  Parme  plufieurs  Villes  de  Pi- 
cardie. Pour  parer  ce  coup  ,  Henri 
s'approcha  de  Paris.  Ayant  pafTé  la 
Seine  à  Meulan ,  Se  étant  arrivé  fur  k 
fin  du  mois  à  Bagneux  ^  il  logea  ies 
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troupes  dans  Montrouge  ,  Genrilly  ,: 

HENRI  IV.  Kfy  ôc  Vauglrard.  Il  reconnut  lui-mê- 
*^  ^*  me  les  retranchemens  qui  couvroient 
les  fauxbourgs ,  ôc  il  réfolut  de  les 
attaquer  le  lendemain  premier  No- 
vembre. 
Attaque  des  Le  Maréchal  de  Biron  fut  chargé  de 
fauxbourgs  s'cmpater  des  fauxbourgs  Saint  V16I0C 
ëePans.  ^  ^^.^^  Marceau.  Il  avoir  fous  ùs  or-f 
dres  Charles  de  Biron  fon  fils ,  3c 
Guitry  ;  ôc  il  étoit  fuivi  de  deux  ré- 
gimens  d'infanterie  françoife  ,  de 
quatre  mille  Anglois  ,  &  d'un  régi- 
ment SuiflTe.  Le  commandement  du 
fécond  Corps  fut  donné  au  Maréchal 
d'Aumont ,  qui  avoit  pour  lieutenans 
San-Lary  de  Beilegarde,  grand  Ecuyer, 
ôc  François  de  la  Tugiede  Rieux ,  ma- 
réchal de  camp.  Ce  Corps  compofé  de 
quatre  régimens  d'infanterie  fran-V 
coife  j  de  deux  régimens  SuiiTes ,  ôC 
de  quatre  compagnies  de  volontaires, 
fut  deiliné  à  marcher  contre  les  faux- 
bourgs Saint  Jacques  ôc  Saint  Michel. 
La  Noue  6c  Châtillon  furent  comman- 
dés pour  conduire  l'attaque  du  faux- 
bourg  Saint  Germain  ,  du  cbzé  des 
portes  de  Neile  ôc  de  Bulfy  ,  à  la  tête 
de  dix   régimens   d'infanterie  fran- 

9oifb,j 
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■çoife  ,  d'un  régiment  Allemand  donc  !" ""' """"! 

Théodoric  de  Schomberg  ^  écoit  Coio-  henri  iv. 
nel ,  &  d'un  régiment  SuilTe.  Chaque  ^* 

Corps  écoic  accompagné  de  deux  pié-  . 
ces  de  canon,  de  deux  coulevrines, 
ôc  d'un  détachement  de  gentilshom- 
mes qui  fervoient  comme  de  corps  de 
réferve  ,  &  qui  dans  les  accidens  im- 
prévus dévoient  combattre  à  pied  avec 
l'infanterie.  Le  Roi  partagea  de  même 
fa  cavalerie  en  trois  corps  ,  garda  pour 
lui  le  commandement  du  plus  nom- 
breux ,  &  mit  â  la  tête  des  deux  au- 
tres le  Comte  de  SoilTons  ôc  le  Duc  de 
Longueville. 

L'attaque  commença  avant  le  jour 
pendaftt  un  brouillard  fort  épais  ,  dc 
les  Royaliftes  en  une  heure  de  tems 
emportèrent  les  cinq  fauxbourgs  fans 
avoir  fait  une  grande  perte.  Du  côté 
des  Parifîens ,  il  y  eut  plus  de  huit 
cents  hommes  tués.  On  fît  un  grand 
nombre  de  prifonniers ,  entre  lefquels 
fut  Edme  Bourgoing  ,  Prieur  des  Do- 
minicains  ,  qui  depuis  la  mort  du  feu 
Roi  avoir  fait  plufîeurs  fois  publique- 
ment l'apologie  de  Jacques  Clément. 

a  Théodoric  de  Schom-  étoit   établie    en  Mifnie. 

herg  n'écoit  pas  de  la  mê-  Celle  de   Théodoric  écoic 

me  Maifon  que  Gajpard.  de  l'EleiSorat  de  Trêves. 
la  Maifoa  de  ce  dernier 

Tome  FllL  B 
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Il  fat  pris  en  combattant,  armé  d'une 
HENRI  IV.   cuirafTe. 

^^  ^*  Ce  fat  au  fauxbourCT  faint  Germftin 

.  que  fe  fit  le  plus  grand  carnage.  Dans 
le  carrefour  de  la  rue  de  Tournon  , 
l'on  compta  plus  de  trois  cents  morts. 
La  terreur  des  Parifiens  fut  telle ,  que , 
il  Ton  eût  fait  avancer  le  canon  pour 
rompre  les  portes  de  la  Ville  ,  avant 
que  les  habitans  les  eulTent  fortifiées 
en  dedans  ,  Henri  IV  auroit  pu  ce 
jour  làfe  rendre  maître  de  cette  capi- 
tale. La  Noue  dans  la  chaleur  du  com- 
bat perça  jufqu  à  la  porte  de  Nèfle.  Il 
defcendit  dans  la  Seine  au  pied  de  la 
tour  qui  étoit  bâtie  en  cet  endroit ,  ôc 
le  Roi  fut  obligé  de  lui  envoyer  fuccef- 
fivement  plufieurs  aides- de- camp, 
pour  l'empêcher  de  pafier  la  rivière. 
Ceux  des  habitans  du  fauxbourg ,  qui 
échappèrent  à  l'épée  du  vainqueur,  fe 
réfugièrent  dans  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main. Après  y  avoir  tenu  tout  le  jour  , 
ils  fe  rendirent  fur  le  foir.  On  aban- 
donna les  fauxbourgs  au  pillage  ^  mais, 
dans  le  défordre  qui  fuit  toujours  la 
licence  ,  Henri  eut  foin  qu'on  ne  rou- 
Rerour  chât  point  aux  églifes. 
danufc^V  ;^^^ayenne  ,  dès  qu'il  avoit  été  infor^ 
taie,        '    mé  de  la  marche  du  Roi  vers  Paris  , 
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avoir  jugé  à  propos  de  revenir  au  plus 
Vite  fur  fes  pas.  Henri  s'étoit  douté  henri  1V.1 
que  le  Duc  prendroit  ce  parti.  Aulîi  ce  ^^  ^* 
Monarque  avoir  mandé  a  Guillaume 
de  Montmorency  Thoré  ,  qui  étoit  à 
Sen!is ,  de  fe  jetter  avec  des  troupes 
dansPont-Sainte-Maxene,  où  Mayenne 
devoir  paifer  la  rivière  d'Oife,  &:  d'y 
arrêter  quelques  jours  ce  chef  des  re- 
belles. Une  maladie  retenoit  Thoré 
au  lit.  Ceux  qu'il  chargea  de  l'exécu- 
tion des  ordres  du  Roi  ,  furent  Ci  né- 
gligens  5  que  le  Duc  palTa  fans  rencon- 
trer aucun  obftacle ,  &  que ,  le  lende- 
main de  la  prife  des  fauxbourgs  de 
Paris  ,  il  entra  dans  cette  capitale  par 
le  côté  oppofé  à  celui  dont  les  Rc;'^,- 
îiftes  étoient  maîtres. 

Dans  cette  conjonébure ,  c  étoit  ex-      le  K.oïne 
pofer  cette  Ville  à  une  ruine  certaine  ,  ^^^"^  ^^^  ^^^' 

i.  y  porter  cctt£ 

que  d'entreprendre  de  l'emporter  ville  d'em- 
d'emblée  ,  &  le  Roi  vouloir  éviter  ce  ^^^^' 
malheur.  Il  tint  encore  les  Parifîens  en. 
refped  tout  le  jour,  &:  le  3  il  décampa. 
A  quelque  diftance,  il  fit  halte.  Il  fe  mit 
en  bataille  ,  &  demeura  plufîeurs  heu- 
res en  cette  pofîtion  ,  pour  voir  û 
Mayenne  feroic  d'humeur  d'en  venir 
aux  mains.  Les  ennemis  n'ofant  paroî- 
sre  5  Henri  continua  fa  marche  fur 


z^      Abrège  de  l'Hist.  uNir. 

le  midi ,  &:  alla  loger  à  Mont-le-héry^. 
HENRI  IV.  L'allarme  que  Paris  venoit  d'effuyer 
^5^9'  Y  jetta  une  confternarion  d'autant  plus 
grande  ,  qu'on  s'y  étoit  flatté  d'un  fuc- 
cès  fort  digèrent  ,  fur  les  nouvelles 
que  la  Ducheile  douairière  de  Monr- 
penfier  avoit  eu  foin  d'y  répandre. 
Pendant  plufieurs  jours  ,  il  étoit  venu 
coup  fur  coup  des  courierSj  qui  avoienc, 
annoncé  que  le  Roi  étoit  ailiégé  dans 
Dieppe  ,  Ôc  qu'on  alloit  incelTammenc 
le  voir  arriver  chargé  de  chaînes.  Déjà 
une  multitude  de  femmes  oifives  ôc 
crédules  avoient  retenu  des  fenêtres , 
qu'elles  louoient  fort  cher  ,  8c  qu'elles 
âvoient  magnifiquement  décorées  > 
pour  repaître  leurs  yeux  de  ce  fpeéla- 
cle.  Le  Duc  de  Mayenne  les  avoit 
confirmées  dans  cette  efpérance ,  en 
envoyant  trois  drapeaux  qui  avoient 
été  enlevés  au  combat  d'Arqués  par  les 
ligueurs.  Pour  donner  plus  de  luftre  à 
la  prétendue  victoire  du  Duc  ,  Ma- 
dame de  Montpenfier  à  ces  trois  dra- 
peaux en  avoit  ajouté  onze  autres , 
que ,  félon  fa  coutume  ,  elle  avoit  ti- 
rés de  {es  coffres.  Ce  triomphe  chimé- 
rique s'étant  changé  en  deuil ,  les  fem- 
mes commencèrent  à  faire  retentir 
Paris  de  leurs  cris.  Les  unes  pleuroient: 
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un  fils  ou  un  époux.  Les  autres  exagé- 
roient  ce  qu'il  leur  en  a^  oit  coure  pour  henriiv. 
racheter  la  liberté  des  perlonnes  qui 
leur  étoient  chères.  Le  Confeil  de  la 
Ligue  ,  afin  d'appaifer  un  peu  les  cla- 
meurs ,  permit  aux  veuves  àQS  habi- 
tans  qui  avoient  été  tués ,  &  à  ceux 
qui  avoient  été  obligés  de  payer  des 
rançons  ,  de  faire  la  recherche  des  - 
biens  des  Proteifcans  ou  de  leurs  fau- 
teurs,  qui  n'avoient  point  été  confif- 
qués  ,  èc  de  les  vendre  à  l'encan  pour 
fe  dédommager. 

François  de  la  Grange  de  Montigny,       Hoflilkes 
qui  commandoit  en  Berry  au  nom  duenBerry&en 

À     '  •      C  '      '    C      ^   \  \  Champagne, 

Kol  ,  avoit  rait  juiqu  alors  la  guerre 
aOTez  heureufemenr.  Vers  la  fin  de 
Juillet  ,  Gamaches  avoir  furpris  la 
Ville  d'KToudun.  Après  avoir  fait  fur 
Vierzon  une  tentative  qui  ne  lui  réuf- 
iitpoint,  parce  qu'il  manquoitde  ca^ 
non,  il  marcha  contre  l'abbaye  delà 
Prée  5  que  le  feu  Roi  lui  avoit  donnée. 
Ce  pofte  5  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues 
d'Iiïbudun,e{l  dans  une  fituation  avan- 
tageufe ,  &  il  étoit  défendu  par  une 
ailez  forte  garnifon.  Gamaches  fe  pré- 
paroi t  à  l'attaquer  avec  deux  cents  ar- 
quebufiers  &  cent  chevaux,  lorfque 
Jean  de  Neuvy  le  Barois ,  Lieutenant 

B  iij 
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de  la  Chârre  dans  la  province  ,   livra 

HENRiiv  1-  combat  aux  affiégeans  ,  les  tailla  en 
^5^^.  pièces  5  &c  fît  Gamaches  prifonnier. 
Il  y  eut  auiïi  quelques  allions  forc 
vives  en  Champagne.  Robert  de 
Joyeufe  ,  Comte  de  Grandpré ,  ayant 
appris  qu'Hedouville  avoir  invefti  Vi- 
try  le-Brûié  >  vola  au  fecours  de  la 
Place  ,  chargea  brufquement  les  enne- 
mis ,  ôc  les  mit  en  fuite.  Le  \  apitaine 
Saint- Paul ,  un  des  Généraux  de  la  Li- 
gue, voulut  venger  Hedouvilie  ,  8c 
raliembla  dans  ce  delTein  quinze  cens 
fantaffins  8c  quatre  cens  hommes  de 
cavalerie.  Grandpré  alla  à  la  rencontre 
de  ce  Capitaine  avec  un  nombre  de 
troupes  à-peu-près  égal.  Ils  combatti- 
rent dans  une  plaine  entre  Vitry  ôc 
Saint-xA.mand.  L'adtion  dura  depuis 
une  heure  après  midi  jufquau  foir 
avec  la  dernière  opiniâtreté  ,  fans 
qu'aucun  d^s  deux  partis  pût  s'attri- 
buer l'avantage.  Mais  les  principaux 
officiers  des  Royaliftes  furent  ou  pris 
ou  blelLés  dangéreufement.  Le  Comte 
de  Grandpré,  percé  de  dix-huit  coups, 
fut  porté  à  Châlons  ,  où  peu  de  jours 
après  il  mourut.  Ce  combat  fe  donna 
le  8  Odobre.  Le  Baron  de  Thermes 
s'étoit  retiré  dans  un  '  village  voiiiiî 
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avec  Ton  régiment.  Saint-Paul  fit  ve- 
nir du  canon  pour  l'y  forcer;  mais  l'ap-  henri  iv. 
proche  de  Dinteville  obligea  les  en-      '^  ^* 
nemis  de  renoncer  à  leur  enrreprife. 

Dans  le  même  mois,  les  ligueurs 
s'emparèrent  de   la  Fere  en  Verman- 
dois.   Ils  furent   redevables  de  cette 
expédition  à  Florimond  de  Hallewin  , 
Marquis  de  Meignelay  ,  qui  emporta 
cette  Place  par  efcalade,  de  qui  y  fit 
prifonniers  d'Eltrées  ,  Soyecourt  ,   &         ^ 
les  deux  fils   du  Comte  Gafpard  de 
Schomberg.  Les  ennemis  trouvèrent 
dans  cette'  Ville  une  grande  quantité 
d'effets  précieux  ,  que  la  noblefife  de 
la  province    y  avoir  mis  en  dépôt. 
Schomberg  lui-mcme  ,   dès  le  com- 
mencement des  troubles  ,  y  avoir  fait 
tranfporter  les  riches  meubles  de  fon 
château    de   Nanteuil.  Son  fils    aîné 
trompa  la  vigilance  de  fes  gardes.  Le 
cadet ,  qui  avoit  à  peine  dix  ans  ,  ob- 
tint fa  liberté  du  Duc  de  Mayenne.^ 

Peu  de  tems  auparavant ,  il  s'étoit    Nouveaux 

.,        ,     ^    -^       ^        r     ^  1  troubles   a 

élevé  à  Touloufe  un  nouvel  orage.  Touloufe, 
L'Evêque  de  Comminges  y  continuoit 
fon  féjour.  Vendu  à  PhiUppe  II  ,  il 
cabaloit  pour  faire  réuffir  les  delîeins 
que  ce  Prince  avoit  fur  le  royaume. 
Le  Parlement  de  Languedoc  étoit  fort 

B  iv 
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contraire  aux  intérêts  de  Henri  IV 


Henri  iv.  j-j^^jg  {[  n'étoit  pas  moins  oppofé  aux 


prétentions  des  Efpagnols.  Dans  la  ré- 
îblution  d'arrêter  les  progrès  des  me- 
nées du  Prélat,  il  appella  le  Maréchal 
de  Joyeufe  ,  le  déclara  Gouverneur  , 
non-feulement  de  la  Ville  ,  mais  de  la 
Province ,  &  révoqua  les  pouvoirs  que 
tout  autre  auroit  pu  avoir  obtenus  pré- 
cédemment. Par  le  même  arrêt  ,  il 
profcrivit  tous  les  particuliers,  quife- 
loient  convaincus  d'avoir  des  intelli- 
gences avec  i'Efpagne.  UEvêque  de 
Comminges  fentit  que  le  Parlement 
l'avoir  principalement  en  vue.  Il  s'ab- 
fenra  pour  quelque  tems  avec  un  cer- 
tain moine  ,  qui  étoit  à  la  têre  des 
prédicateurs  du  parti  dans  Touloufe. 
Du  lieu  de  fa  retraite  ,  il  manda  Becat 
Se  Monderat  à  fon  fecours.  Dès  qu'ils 
furent  arrivés  ,   il  rentra  le  premier 
Odobre    dans  la  Ville,  de  fit   prê- 
cher fon  moine  ,  qui   vomit    mille 
imprécations  contre  le  Roi.  Enfui  te 
i'Evêque   ,    précédé   du    même    re- 
ligieux qui  tenolt  d'une  main  le  cruci- 
fix ,  &   de   l'autre  efpadonnoit  avec 
une  épée  ,  fortit  de  l'églife ,  armé  lui- 
même  d'une  cuiraflTe ,  &  l'épée  d   la 
main.  Ils  étoient  accompagnés  de  qua* 
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tre  autres  moines ,  évangeliftes  auiîi 
de  la  Ligue  ,  ôc  ceux-ci  éroientfuivis  henriiv» 
d'environ  cinquante  malheureux  de  la  ^^  ^* 
lie  du  peuple.  Ces  furieux  crièrent 
par-tout  aux  armes ,  publiant  qu'on 
en  vouloir  à  la  religion;  que  le  Maré- 
chal de  Joyeufe  étoit  de  concert  avec 
les  Proteftans ,  ôc  qu'il  penfoit  à  les 
•introduire  dans  la  Ville  pour  extermi- 
ner tous  les  Catholiques.  Les  factieux 
avoient  eu  foin  d'écrire  toutes  ces  ca- 
lomnies fur  un  grand  carton  ,  que 
l'Evêque  tenoit  fort  élevé ,  afin  que  le 
peuple  put  lire  ce  qui  y  étoit  tracé. 
Joyeufe  s'étoit  enfermé  dans  l'églife 
de  faint  Enenne  avec  les  bourgeois  les 
plus  confidérables  ,  &  ilavoit  pofé 
des  corps- de-garde  aux  avenues.  Le 
lendemain,  le  Parlement  fe  rendit  au- 
près de  lui.  Le  Prélat  auffi-rôt  aifembla 
les  partifans ,  inveftit  l'Eglife  avec  fix 
cens  hommes  ,  &  menaça ,  fi  le  Ma- 
réchal ne  fortoit  de  Touloufe  ,  de 
piller  &  brûler  les  maifons  de  toutes 
les  perfonnes  qui  étoient  du  parti  du 
Roi.  Le  Maréchal  céda  à  la  tempête.  Il 
quitta  la  Ville.  Avec  lui  fe  retirèrent 
le  Préfident  Bertrandi  ,  ôc  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  diftingné  dans  la  Ville  & 
dans  le  Parlement» 


HENRI    IV 
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L'EvêquCj  après  leur  fortie   qu'iî 
'régardoit  comme  une  grande  vi6ioire 
remportée  par  fa  fadbion,  ne  s'arrêta 
pas   en    li   beau  chemin.    Ce    Prélat 
ôc  fon  moine  favori  changèrent  leur 
courfe  tumultueufe  en  une  proceiîion 
guerrière.  Le  moine  ,  ainfi  que  TEvè- 
•que  5  endolTa  une  cuiraffe  ,  ôc  mit  à 
la  tête  de  la  marche  (es  quatre  collè- 
gues portant  chacun  une  croix.   A  ces 
fanatiques  fe  joignirent  tous  ceux  du 
clergé  5  qui  étoient  voués  à  la  Ligue  ^ 
avec  environ  deux  cents  hommes  de 
la  populace ,  armés  d'épées  ôc  de  per- 
tuifanes.  Près  de  l'Evêque  marchoient 
fans  ordre  le  Préfidentde  Paule,  auffi; 
cuiralTé  ,  de  en  longue  robe  de  damas  ; 
le  Confeilier  Barret ,  Ôc  quelques  au- 
tres magiftrats  qui  ne  rougiiToient  pas 
de  deshonorer  auid  leur  caractère.  Le 
moine ,  lieutenant  du  Prélat  ,  etoic 
armé  d'un  long  crucifix,  ôc  fe  tournant^ 
tantôt  d'un  coté  ,  tantôt  d'un  autre  t 
Si  qudqiiun ,  difoit-il ,  cfi  ^Jf^K,  l<^^he. 
pour  refufer  de  s'enrôler  dans  cette  fainu 
milice  ^  je  vous  donne  la  permijffion  de 
le  tuer,  La  proceffion  finie ,  quelques- 
uns  des  mutins  padèrem  au  Palais  Ar- 
chiépifcopal  j  ôc  le  faccagerenr.  Ils  n'é- 
pargnèrent pas  non  plus  les  habita- 
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tiens  de  ceux  qui  s'étoienc  déclarés  en 

faveur  du  Maréchal  de  Joyeufe.  henriiv. 

Cefeigneur,  outré  del'aiïronrqu'il  ^  ^' 
venoic  de  recevoir,  envoya  ordre  à 
toute  la  noblefîè  de  la  province ,  de 
monter  à  cheval.  En  même  tems  il 
transféra  le  Parlement  dans  la  Ville 
la  plus  prochaine.  Les  factieux  appré- 
hendèrent que  ces  divisons  jie-îbrti- 
fiafTent  le  parti  de  Henri  IV  en  Lan- 
guedoc. Ils  députèrent  au  Maréchal , 
&:  fe  montrèrent  difpofés  à  fe  foumet- 
tre  aux  conditions  qu'il  propoferoit 
pour  ramener  le  calme.  JojQufQ  dé- 
clara qu'ils  n'avoient  point  d'accom- 
modement à  efpérer  ,  s'ils  ne  lui  li- 
vroient  l'Evèque  de  Comminges.  De 
plus  il  demanda  qu'on  rétablît  dans 
leurs  biens  &c  dans  leurs  dignités  toutes 
les  perfonnes  qui  s'étoient  volontaire- 
ment exilées ,  Ôc  que  fur-tout  on  reçût 
garnifon  dans  la  Ville.  Les  efprits 
croient  encore  trop  animés  pour  que 
ces  conditions  palTafTent,  de  la  négo- 
ciation fur  rompue. 

Une  fédirion  excitée  à  Limoges  par  .  séc^i^tiort  k 
Henri  de  la  Martonie  ,  Evêque  de  la  ^^^^^^' 
Ville  5  eut  un  fuccès  dont  la  Ligue  tira 
moins  de  vanité.  Le  grouvernement  de 
la  province  et  oit  entre  les  mains  d'un 

B  vj 


3^  Abrégé  de  l'Hist.  uniV. 
ff—^—'^^  jeune  feigneur  également  conlidére 
H£NRi  IV.  par  fa  noble  (Te  &  par  fes  grands  biens. 
^5^P'  C'étoit  Anne  de  Le  vis  ,  Comte  de  la 
Voûte.  Le  feu  Roi  i 'avoir  fait  paOTer  en 
Limofin  après  la  mort  du  Duc  &  du 
Cardinal  de  Guife.  Le  1 5  Avril  de 
cette  année ,  le  Comte  de  la  Voûte 
avoit  pris  par  efcalade  la  ville  de  Brive, 
qui  s'étoit  révoltée  à  Tiniligation  d'Ed- 
jne  de  Hautefort.  Toute  la  garnifon 
avoir  été  paflfée  au  fil  de  l'épée  ,  ôc  par 
-cet  exemple  de  févérité  le  nouveau 
<aouverneur  s'étoit  rendu  fi  redouta- 
ble ,  que  peu  de  rems  après  Tulles  s'é- 
toit foumife  au  Roi ,  &  que  les  li- 
gueurs avoient  abandonné  les  Forts 
3'Emouiliers  ôc  de  BellechalTaigne.  La 
Cour  avoir  donné  au  jeune  Levis  pour 
confeil  Meri  de  Vie ,  Maître  des  Re- 
<][uêtes.  Par  leurs  foins  ,  les  habitans 
de  Limoges  avoient  prêté  ferment  à 
Henri  IV.  La  Martonie  ayant  lié  fa 
partie  avec  Louis  de  Pompadour  , 
George  de  Villequier  de  la  Guerche  , 
le  Baron  de  Limeil,  la  Chapelle  Biron, 
Raftignac  èc  plufieurs  autres  ligueurs  3 
Its  mutins  firent  éclater  leurs  projets. 
Le  I  5  Oétobre  ,  pendant  que  Levis 
étoi  t  a  rhôtel-de- Ville,  fept  cents  hom- 
mes en  armes  inveilirent  fa  maifon  ^ 
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criant ,  Liberté  pour  la  Vilh ,  potence 
pour  ceux  qui  réjifteront.  Ces  furieux  henri  iw 
drelTerent  à^s  barricades ,  fe  faifirent 
de  l'églife  de  faint  Michel ,  mafTacre- 
xent  un  des  Confu's  ,  &  biefferent 
l'autre  dangéreufement.  Au  premier 
bruit,  le  Gouverneur,  lecondé  des  con- 
feils  de  Vie  qui  ne  le  quitta  point  dans 
cette  occafionpérilleule,  s'afTura  d'une 
porte  de  la  Ville  ,  la  fit  murer  ,  &: 
ter  ma  ainfi  de  ce  côté  l'entrée  aux 
troupes  qu'on  difoit  venir  au  fecours 
des  rebelles.  Dq-H  il  retourna  à  lamai- 
fon  de  Ville  ,  ou  il  fut  joint  par  cinq 
cents  des  plus  notables  bourgeois,  bien 
armés.  Avec  eux  ,  il  marcha  contre  les 
fa6tieux  ,  les  chargea  ,  &  après  un 
combat  alfez  opiniâtre  les  diflipa.. 
Cette  adion  de  vigueur  le  rendit  maî- 
tre dans  la  Ville.  Ayant  appris  que 
quelques  troupes  du  parti  étoient  en- 
trées dans  un  fauxbourg  ,  il  les  y  atta- 
qua le  lendemain  de  grand  matin  ,  Se 
les  força  de  prendre  la  fuite.  L'Evêque 
s'étant  aulîi  enfui  avec  fes  principaux 
adhérens  ,  la  Cité  qui  eft  féparée  du 
refte  de  la  Ville  ,  hc  défendue  par  le 
Palais  épifcopal  ,  ouvrit  Îqs  portes  au 
vainqueur.  Plusieurs  des  rebelles  fu- 
rent condamnés  à  mort ,  &  exécutés^. 
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On  exigea  des  aurres  une  forte  contri- 
HENRI  IV.  bution  5  qui  fournit  aux  frais  de  la 

iî8^-       guerre. 
Arrêt  du  Par-      Au  miUeu  ,de  ces  troubles  ,  îe  Par- 
àTads  ^^^"'^  lement  féant  à  Paris  n'oublioit  rien 
pour  faire  refpecter  fon  autorité.  Le 
1 1  Septembre  »  il  donna  un  arrêt  por- 
tant défenfes  de  faire  violence  à  per- 
fonne  ,  d'arrêter  dans  Paris  qui  que 
ce  fut  5  ou  de  fe  faifir  de  fes  biens  fans 
un  ordre  exprès  du  magiftrat  j  de  te- 
nir aucune  alTemblée  fans  permilîion  j 
de  lever  des  fublldes  fans  une  ordon- 
nance du  Confeil  de  l'Union  ^  de  com- 
pofer  &  de  diftribuer  aucun  libelle 
diffamatoire. 
Confpiratîort      Dans  le  commencement  du  même 

a  Tours.  •  j  /  '  ^     V    T' 

mois  ,  on  découvrit  a  lours  une 
grande  confpiration  ,  dont  les  chefs 
étoient  Gilles  du  Vergier,  ancien  Lieu- 
tenant général  de  cette  Ville^^  le  père 
Robert  ChelTé  ,  religieux  de  i'Obfer- 
vance.  Les  conjurés  dévoient  mafifa- 
crer  les  Cardinaux  de  Vendôme  &  de 
Lenoncourt ,  Gilles  de  Souvré,  Gou- 
verneur de  Touraine ,  la  plupart  des 
Confeillers  d'état.  Se  les  principaux 
membres  du  Parlement,  ëc  réduire 
enfuite  la  Ville  à  l'obéifTance  de  la 
Ligue.  Florent  Guyoc  de  Leifart,  qu'ils 
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voulurent  engager  dans  leur  complot, 
révéla  tout  le  fecret  de  leur  entreprife  henri  ïy, 
au  Cardinal  de  Vendôme  ôç  â  Souvré.  *^  ^' 
Du  Vergier  &  ChefTé  n'étoient  point 
dans  Tours  ,  &  ce  n  étoit  que  par  des 
émiffaires  qu'ils  ourdifToient  leur  tra- 
me. Un  jeune  moine,  perdu  de  dé- 
bauches ^  nommé  René  Marrier  5  donc 
ils  s'étoient  fervis  pour  conduire  leurs 
intrigues  5  fut  arrêté  &  écartelé.  On  fie 
le  procès  à  plufieurs  autres  coupables. 
De  ce  nombre  étoit  le  Tourneur ,  cha- 
noine de  faint  Martin.  Il  voulut  pro- 
tefter  contre  l'incompétence  de  ùs> 
jug  sj  mais  on  décida  que  l'énormité 
de  Ton  crime  le  rendoit  indigne  de 
jouir  des  privilégcsaccordésà  fon  état^ 
&  il  fut  condamné  au  fupplice.  Ce- 
pendant 5  à  la  prière  du  Cardinal  de 
Vendôme  ,  on  fe  contenta  de  le  tenir 
en  prifon. 

Les  ligueurs  prirent  cette  occafion  ^ 
pour  redoubler  leurs  déclamations 
contre  les  royalifies ,  qu'ils  accufoient 
de  rendre  le  cler^^^é  \i  vi6time  de  leur 
haine  pour  la  faine  dodlrîne.  le  Par- 
lement de  Paris  annulla  tous  les  arrêts 
que  le  Parlement  de  Tours  avoit  ren- 
dus 5  &  qu'il  pourroit  rendre  par  la 
fuite  j,  défendit  à  tous  juges  ,  quels 
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qu'ils  fiiffent ,  ée  prononcer  aucun  Ja- 
HENRî  IV.  cernent  contre  les  adhérens  de  la 
Sainte  Union ,  Se  permit  aux  parties 
d'ajourner  les  contre venans  à  Paris  ^ 
pour  venir  rendre  compte  de  leur  con- 
Editdu^^uite.  Le  Confeil  de  l'Union  fit  en 
r Union,  même  tems  publier  un  edic ,  par  le- 
quel il  notiiioit  aux  membres  du  Par- 
lement de  Tours  j  que  ,  fi  à  l'avenir 
ils  ne  s'abftenoient  des  cruautés  qu'ils 
avoient  exercées  jusqu'alors  contre  les 
catholiques ,  &  fur-tout  contre  lesec- 
elédaftiqaes  ,  on  les  regarderoit  com- 
me des  déferteurs  de  la  religion ,  6^ 
comme  des  traîtres  a  la  patrie  ,  qu'on 
les  profcriroit  5  eux  ,  leurs  femmes  5 
leurs  enfans  Se  leurs  parens ,  Se  qu'on 
leur  feroic  fouffrir  la  peine  du  ta- 
lion. 
te  Cardinal      Déjà  près  de  quatre  mois  s'étoient 

de  Bourbon      '    ^    1  '      J^       •       1  j       C^      n     ' 

tCt  déclaré     ecouies  depuis  la  mort  du  reu  Roi  5 
Roi  fous  le    fans  que  les  chefs  de  la  Ligue  paruf- 

lîom  de  Ckar-  r         r  *         J  •  n 

les  X  par  les  1^^^  ^^  mettre  en  peine  de  travailler 
ligueurs.  à  procurer  la  liberté  au  Cardinal  de 
Bourbon.  Bien  des  gens  en  étoient  in- 
dignés. On  n'entendoit  de  toutes  parts 
que  des  murmures  confus  ^  &  l'on  fe 
plaignoit  du  dérangement  univerfel 
que  la  vacance  du  trône  caufoir  dans 
le  gouvernement.  Le  Duc  de  Mayennt 
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étoit  inftruic  de  tout  ce  qui  fe  difoirfui:  ! 


ce  fujer.  Mais  l'interrègne  étoit  de  (on  henrî  iv. 
goLit.  Il  fçavoit  d'ailleurs ,  que  rmcen- 
tion  du  Pape  étoit  de  lailTer  les  affai- 
res indécifesjufqu'à  l'arrivée  du  Légat, 
qu'il  fe  propofoit  d'envoyer  en  France. 
Cependant  le  Duc  ne  vouloit  pas  s'ex- 
pofer  à  11  haine  publique ,  &  il  fou- 
haitoit  d'affoiblir  la  fadion  d'Efpagne, 
qui  profitoit  de  l'anarchie  pour  fe  for- 
tifier de  jour  en  jour  dans  le  royaume. 
Par  ces  derniers  motifs  ,  il  fit  donner 
un  arrêt  qui  fut  rendu  le  2 1  Novem- 
bre ,  6c  qui  ordonnoit  à  tous  les  fran- 
çois  de  reconnoître  le  Cardinal  de 
Bourbon  pour  leur  Roi  fous  îe  nom 
de  Charles  X  ,  ôc  d'employer  leurs 
biens  &  leurs  vies  ,  pour  le  tirer  de  fa 
prifon.  Le  Parlement  ajouta  à  cet  ar- 
rêt ,  que  5  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal 
fut  libre ,  le  titre  Se  l'autorité  de  Lieu- 
tenant général  de  la  couronne  relie, 
roient  au  Duc  de  Mayenne. 

Huit  jours  après ,  le  Parlement  ren- 
dit un  autre  arrêt ,  pour  enjoindre  aux 
Pairs  &  à  la  haute  noble  (Te  ,  de  fe  ren- 
dre aux  Etats,  que  le  Duc  de  Mayenne      .    .  ,  j. 
avoit  convoques  a  Melun  pour  le  mois  Cardinal  ca- 
de  Février  fuivant.  ÎÏTvec^d^îî^ 

Les  ligueurs  appréhendoient  que  le  de  Légat. 
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f.voyage  du  Cardinai  Henri  Cajetan  ^  5 

HENRI IV.  qi^i  devoir  venir  à  Paris  en  qualité  de 
M^^-      Légat  du  Pape  ,  ne  fût  retardé  parles 
lettres  des  Catholiques  royalifies.  Ces 
derniers  avoient  écrit  à  Sixte  V  ,  pour 
le  prier  de  ne  point  faire   partir  fon 
Légat  3  avant  que  François  de  Luxem- 
bourg ,   Duc   de   Piney  ,    qu'ils   en- 
voy oient  à  Rome  ,   y  fut  arrivé.  Le 
Souverain  Pontife  aVoit  fa:t  efperer^ 
qu'il  leur  donneroit  cette  fa tis faction. 
Mayenne ,  en  étant  averti ,  s'étoit  hâté , 
pour  prelTer    l'arrivée   du  Légat  ,  de 
convoquer  les  Etats.  En  même  tems 
il  avoit    chargé    Lazare    Coqueley  , 
a^ent  de  la  Ligue  auorès  du  S.  Siège  , 
de  perfuader  au  Pape,  qu'il  etoit  dan- 
,  gereux  d'accorder  le  délai  demandé. 
Sur  les  repréfentations  du  m.iniilre  des 
Guifes,  le  Cardinal  Cajetan  eut  ordre 
de  partir.  Il  fe  mit  en  chemin  à  la  fin 
d'06lobre.  Après  avoir  fait  quelqu-e 
iéjour  à  Lyon,  il  fe  rendit  à  Dijon, 
où  il  demeura  encore  quelque  tems 
pour  attendre  une  efcorte.  Le  Duc  de 
Luxembourg  de  fon  côté ,  ayant  reçu 
fes  indrudlions  des  Princes  ôc  des  fei- 


a  Nommé  Gaetano  par 
les  Tradufteurs  de  M  de 
Thou.  Ils  n'ont  pas  fait  at- 
tention ,    qu'on    traduit 


toujours  en  François  îe; 
nom  Gaétanus  par  CcxjZ'- 
tan  ,  excepté  lorfqu'il  s'a- 
git de  Saint  Gaétan., 
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rîïeurs  attachés  au  Roi ,  avoit  pris  la 

'oute   d'Italie.   Il  n'y   arriva  qu'alTez  ^^^^l^^' 

ard  ,  parcequ'il  palTa  par  la  SuKTe  6c 

)ar  le  pays  des  Grifons. 

Alexandre  de  Caftelnau,  Comte  de      pilfe  d'E- 
:iermout  dans  le  diocèfe  de  Lodeve  ,  ^^2''^''^' 
eune  homme  d'une  haute  naiiTance  , 
nais  d'un  caradere  fort  léger ,  avoir 
îmbraiTé  le  parti  de  la  Ligue  ,  &  étoit 
dans  Etampes  avec  quelques  troupes 
Bc  avec  environ  cinquante  gentilshom- 
mes. Henri  IV  Te  préfenta  le    s  No- 
vembre devant  cette  Ville.  Il  en  em- 
porta d'abord  les  fauxbourgs   Peu  de 
items  après  ,  la  garnifon  abandonna  la 
Ville  ,  &  fe  retira  dons  le  château.  Le 
fecours  ,  fur  lequel  les  ailiégés  comp- 
toient ,  n'arrivant  point  ,  ils  capirule- 
itent  au   bout  de  huit  jours  de  (iége. 
On  convint  que  huit  des  principaux 
officiers  refteroient  prifonniers  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  eufTent  obtenu  la  liberté 
d'autant  de  royaLftes  qu'on  leur  nom- 
ma. Le  Roi  5  ayant  compalHon  de  la 
Ville  ,  qui  dans  un  très  -  court  inter- 
valle de  tems  avoir  été  trois  fois  prife 
&  pillée  ,  en  laiila  la  garde  aux  ha- 
bitans  ,  après  avoir  fait  rafer  le  châ- 
teau. 

Comme  les  ennemis  ne  faifoient 
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aucun  mouvement ,  ce  Prince  parta 
HENRI  IV.  gea  fes  troupes.  Il  en  envoya  une  par 
'^  ^'      tie  en  Picacdie  fous  les  ordres  de  Lon  1 
gueville  &  de  la  Noue.  Anne  d'An- 
glure   de    Givry  fut  détaché  vers  li 
Brie.  Avec  le  refte  de  l'arniée  ,  le  Ro;) 
traverfa  la  BeaulTe  ,  &  après  avoir  re- 
pris Janville  ,   fe  rendu  par  Blois  i 
Châteaudun.   Là  ,  il  donna  audiencci 
aux   Colonels   Suiiïes  ,    qui  après  la 
mort  du  feu  Roi  avoient  été  députée 
vers  leurs  cantons ,  pour  prendre  d'eux 
de  nouveaux  ordres.  Ces  officiers  affu- 
rereiitHenri,  que  les  cantons  ne  fou- 
haitoient  rien  tant,  que  de  renouv.ller 
avec  lui  les  anciens  traités  conclus  en- 
tre la  France  &  les  corps  Helvétique, 
ëc  qu'ils  avoient  réfolu  de  le  fervir 
avec  le  même  zèle  qu'ils  avoient  mon- 
tré pour  fon  prédécelTeur. 
Ce  Prince  eft      Jean  Mocenigo  ,  ambafTadeurdela 
dc?^âace  par  république  de  Venife  en  France ,  étoit 
les  vénideHs.refté  à  Touts  ,  lorfque  Henri  III  avoic 
quitté  la  Touraine  pour  venir  bloquer 
Paris.  Au  premier  bruit  de  la  mort  du 
Roi  5  ce  minière  avoir  donné  part  de 
cet  événement  à  fa  République.  On 
douta  d'abord  à  Venife  de  la  vérité  de 
cette  nouvelle  ,   parce  que  Mocenigo 
étoic  éloigné  de  l'endroit  où  rafTalIinat 
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voie  été  commis.  La  même  nouvelle 
yant  été  mandée  de  Milan ,  de  Fer-  henri  iv» 
are  &  de  Florence ,  où  l'on  avoir  reçu       ^'^^^' 
es  détails  circonflanciés  de  ce  meur- 
re  ,   les  Vénitiens  commencèrent  à  y 
jouter  foi ,  &  ils  en  furent  confternés. 
-cur  animofité  contre  les  Dominicains 
LU  il  grande,  que  de  jeunes  nobles , 
yant  rencontré  fur  la  brune  deux  re- 
igieux  de  cqz  ordre ,    les  maltraite- 
ent ,  ôc  en  jetterent  un  dans  le  grand 
anal  ,  où  il  courut  rifque  de   la  vie. 
-nvain  les  Dominicains  fe  plaignirent 
2  lendemain  de  cette  violence.  Le  Sé- 
at  répondit  qu'il  étoit  indécent  a  des 
noines  de  n'être  pas  rentrés  dans  leur 
naifon  avant  la   nuit.  C'étoit  le  14 
\oût ,  qu'on  avoit  reçu  la  première 
ettre  de  Mocenigo.  Le  1 1 ,  on  en  reçut 
me  féconde  qui  confirmoit  la  pre- 
mière 3  &c  qui  ajoûtoit  que  les  troupes 
voient  prêté  ferment  au  Roi  de  Na- 
varre. Malgré  les  efforts  que  firent  les 
.mbâfTadeurs  de  l'Empereur  ,   du  Roi 
i'Erpagne  &  du  Duc  de  Savoye  pour 
létourner  la  République  de  reconnoî- 
:re  Henri  IV ,  éc  malgré  les  menaces 
que  le  Pape  fit  faire  aux  Sénateurs  de 
£s  excommunier,  le  Sénat  arrêta  d'une 
yoix  unanime  ,  qu'on  écriroit  incef» 
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fammenî  à  Henri  j  que  dans  la  lettre 
HENRI  IV.  on  lui  donneroit  le  titre  de  Roi  très- 
*^  ^'  Chrétien,  &  qu'on  expédieroit  de  nou-^ 
veaux  ordres  à  Jean  Mocenigo  ,  pour 
continuer  fes  fondtions  d'ambalîadeur 
auprès  de  ce  Prince.  La  joie  que  cette 
réfolution  du  gouvernement  caufa  au 
peuple,  fut  portée  à  l'excès.  Quelqu'un 
ayant  trouvé  fur  ces  entrefaites  chez 
un  marchand  de  tableaux  un  vieux 
portrait  tout  poudreux  de  Henri  ,  om 
en  tira  à  la  hâte  une  infinité  de  copies , 
qui  furent  auffi-tôt  mifes  en  vente. 
Pendant  quelques  jours  il  y  eut  un  il 
grand  concours  d'acheteurs ,  que  les 
peintres  n'y  pouvoient  fuffire. 
Négociation  De  Thou  étoit  eucote  à  Venifcjlorf^ 
D^uc  de^Tof-  4^^  ^^  première  nouvelle  de  la  mort 
cane  6c  le  Duc  de  Henri  III  y  étoit  arrivée.  Ce  magif- 
trat  etoit  aile  depuis  a  Mantoue  ,  lur 
des  lettres  qu'il  avoir  reçues  de  Gaf- 
pard  de  Schomberg.  L'un  Se  l'autre  , 
ainfi  q  l'André  Hurault  de  MaifTè ,  am- 
baiïadeur  de  France  à  Venife  ,  eurent 
plufieurs  conférences  avec  le  Duc  de 
Mantoue.  Il  fut  réglé  dans  ces  confé- 
rences ,  que  ce  Prince  Se  Ferdinand  de 
Medicis  ,  grand  Duc  de  Tofcane ,  on- 
cle delà  Duchefle  de  Mantoue  ,  agi- 
£Qient  fous  mam  ^  de  concert  avec  iesj 
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V"éniriens  ,   pour  empêcher  les  Suilfes  tmi^^^im^«mmm 
d'accepter  l'alliance  que   leur  propo-  henri  iv, 
foit  le  Roi  d'Efpagne  ;  qu'aHn  d'y  tra-       ^î^> 
vailler  plus  efîicacenienc ,   ils  paye- 
roient  à  cette  nation  quelque  à  compte 
fur  ce  qui  lui  étoit  du  par  la  France  ; 
que  de  plus ,  fi  Henri  IV  vouloir  con- 
fentir  qu'un  Prince  de  fon  fang  ,  fpé- 
cialemenr  le  Prince  de  Dombes,  épou- 
fât  Marie  de  Médicis ,  nièce  de  Ferdi- 
nand ,  le  Grand  Duc  donneroit  a  cette 
Princeiïe  trois  cents  mille  écus  d*or 
pour  fa  dot  j  Se  que  le  Roi  pourroic 
difpofer  de  cette  fomme  ,  en  alîignanc 
en  échange  à  Marie  quelques-unes  des 
Villes  dont  il  étoit  maître  en  Gafcogne. 
Cette  négociation  terminée,  de  Thon 
revint  en  France.  Il  trouva  Henri  à  / 
Châteaudun  ,  où  il  lui  rendit  compte 
de  la  propofition  que  le  Duc  de  Man- 
toue  faifoit  de  la  part  du  Grand  Duc. 

Ce  Monarque  partit  de  cette  Ville  Henri  iv 
le  14  Novembre  ,  &  alla  affiéger  Ven-  ^^'J^^  ^''^^ 
dôme.  Jacques  de  Maillé  Benehard  , 
gouverneur  de  la  place  ,  demanda  à 
parlementer.  Le  Roi  ,  s'appercevant 
que  ce  traître  ^  ne  cherchoit  qu'à  ga- 
gner du  tems ,  fit  avancer  le  canon.  On 

*  Voyez  dans  le  livre]  Benehdrd  avoic    faite  au 
précédent  la  tçahifon  que  i  feu  Roi, 
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îdreiïa  une  batterie  contre  deux  des 


HENRI  IV.  tours  du  château  ;  Se  l'on  fe  propofoit , 
^^^*       après  qu'on  y  auroit  fait  brèche  ,  de 
battre  le  mur  de  communication  qui 
les  joignoit.  Mais  il  ne  fut  pas  nécef- 
faire  d'en  venir  là.  Le  canon  n'eut  pas 
plutôt  fait  dans  une  de  ces  tours  une 
ouverture  ,  par  laquelle  deux  ou  trois  ; 
foldats  pouYoient  à  peine  paiïer    de 
front  5  que  les  troupes  du  Roi  fe  pré-  ^ 
Tentèrent  à    l'aifaut.  Elles  montèrent  | 
jufques  fur  le  haut  de  la  tour  ,  de  elles  ■ 
s'emparèrent  d'un  retranchement  in- 
térieur 5  que  les  alîiégés  abandonnè- 
rent pour  fe  retirer  en  confufion  dans 
la  Ville.  Les  royalifles  les  y  pourfuivi- 
rent.  Se  en  trois  heures  de  tejns  ils  fe 
'virent  maîtres  dô  la  place.  Charles  de 
Biron  ,   maréchal  de  camp  ,  Se  Châ- 
tillon  5  y  entrèrent  pour  arrêter  le  pre- 
mier feu  du  foldat,  qui  commençoic 
déjà  de  courir  au  pillage  ,  &  pour  met- 
tre les  églifes  Ôc  les  femmes  à  couvert 
d'infulte.   Benehard,  ôc  le  Cordelier 
Robert  Chelfé  qui ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  avoit  été  un  des  principaux  j 
chefs  de  la  confpiration  de  Tours ,  fu-   ' 
rent  faits  prifonniers.  Chelfé  fut  d'a- 
bord livré  à  l'exécuteur  de  la  juflice  , 
pour  être  pendu.  Il  alla  au  fupplice  j 

avec  '• 
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avec  beaucoup  de  Fermeté.  A  l'égard 
de  Benehard ,  il  moncra  autanc  de  foi«  henri  iv, 
blefïe  j  que  le  moine  avoir  fait  paroître  ^^  ^* 
de  courage.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de  Bi- 
ron  3  pour  demander  grâce  j  il  s'aban- 
donna aux  larmes ,  ôc  l'on  eut  beau- 
coup de  peine  à  le  conduire  à  la  place 
publique  ,  oii  il  eut  la  tète  tranchée 
auprès  du  corps  de  Chefle.  Cet  exem- 
ple de  févérité,  exercée  à  propos  contre 
quelques  rebelles, fut  falutaire  aux  gar- 
nifons  de  Lavardin  Se  de  Montoire  , 
petites  places  du  Vendomois  ,  aufli 
bien  qu  à  la  garnifon  du  Château-du- 
Loir  dans  le  Maine ,  qui  fe  rendirent 
à  la  première  fommation. 

Comme  le  Roi  n'étoit  éloigné  de  Entrée  du 
Tours  que  de  douze  lieues,  il  y  fit  un^^^^"^^""* 
voyage  en  pofce.  N'y  étant  arrivé  que 
bien  avant  dans  la  nuit ,  il  y  entra  aux 
Eambeaux.  Toutes  les  fenêtres  étoienc 
illuminées  ,  &  les'  rues  étoient  rem- 
plies de  peuple  ,  qui  témoignoit  fa 
joie  par  les  acclamations.  Le  lende- 
main ,  Henri  reçut  les  complimens  du 
Parlement.  Achille  de  Harlay  ,  pre- 
mier Préfident,  qui  moyennant  une 
rançon  de  dix  mille  écus  éroit  forti  de 
la  bailille ,  porta  la  parole.  Mocenigo , 
ambafTadeur  de  Venife,  eut  enfuite 

Tome  FIL  C 
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audience  du  Roi.  Il  préfenta  la  lettre 
HENRI  IV.  de  la  République  à  ce  Prince  ,   ôc  an- 
jj§9-       nonça  qu  elle  enverroit  des  ambalfa- 
deurs  extraordinaires  pour  le  téliciter 
fur  fon  avènement  à  la  couronne. 
Réduaion      ^"  bruit  de  l'arrivée  du  Roi ,  Ma- 
auMans.       rollcs  ,  qui  coiniiandoit  dans  Montri- 
chard  fur  le  Cher  ,  remit  cette  Place. 
Henri,  ayant  réglé  les  affaires  qui  l'a- 
voient  appelle  i  Tours ,  marcha  contre 
le  Mans,  &  fe  ht  précéder  par  Phi- 
lippe d'Angennes  du  Fargis.  C'étoic 
un  des  plus  braves  officiers  de  l'armée 
royale.  Il  emporta  l'épée  à  la  main  les 
fauxboLirgs  de   la  Ville  ,  que  les  li- 
gueurs avoient  fortifiés  de  quantité 
d'ouvrages.  Cinq  jours  après  que  le 
Roi  fe  tut  rendu  au  fiége  ,  la  Ville  ca- 
pitula, il  y  avoit  dans  cette  Place  en- 
viron cent   gentil- hommes   &  vingt 
compagnies  d'infanterie.  Le  Comte  de 
BrifTac  s'étoit  avancé  jufqu'à  la  Ferté- 
Bernard  avec  deux  régi  mens ,  dans  le 
deflein  de  fecourir  les  clTîégés. 

Henri  >  fui  van  t  l'engagement  qu'il 
avoit  pris  ,  avoit  convoqué  les  Etats 
du  royaume.  Les  affaires ,  que  les  li- 
gueurs lui  fufcitoient  chaque  jour  , 
l'obligeant  de  demeurer  à  la  tète  de 
fes  troupes ,  il  reniit  cette  affemblée 
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au  >  5  Mars  1 590  ,  auquel  cems  ,  di- 
foic-il ,  il  efperoit  qu'il  auroic  cnoni-  henriiv. 
plié  d-S  principaux  obftacles  que  lui 
oppofoic  la  fortune.  Ces  paroles  irurenc 
regardées  depuis  comme  une  efpece  de 
prophétie ,  car  ^  ce  fut  la  veille  de  ce 
jour  que  (e  donna  la  bataille  d'Ivry, 
qui  décida  en  effet  du  fort  de  ce 
Prince. 

N'étant  pas  en  état  d'entretenir  un  Le  Duc  de 
fi  grand  nombre  de  troupes  étrange-  J^'JfoJ^me'à 
res,  il  penfoit  â  congédier  le  régiment Heuri IV. 
Sûilfe  de  Galaty  j  mais  il  falloir  payei* 
à  ce  Corps  ce  qui  lui  étoit  du  ,  Ôc  l'on 
n*avoit  point  d'argent.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  avoir  mis  en  dépôt  chez  un  ban- 
quier de  Francfort  fur  le  Mein  trente- 
trois  mille  écus  d'or.  Henri  réfolut  de 
îui  emprunter  cette  fomme  ,  ôc  char- 
gea de  Thou  de  la  lui  demander. 
Nevers  fe  prêta  avec  emprelTement  à 
ce  que  dé(iroit  le  Roi.  Il  accepta  même 
I2  commandement  de  l'armée  deflinée 
à  recouvrer  le  Marquifac  de  Saluces , 
ôc  il  écrivit  un  mémoire  ,  dans  lequel 
il  expliquoit  les  mefures  qu'il  falloit 
prendre  pour  l'exécution  de  cette  en- 
tre prife. 

a  M.  ci?  Thou  dit  {  ce  j  taille  d'Ivry  fe  donna  k 
même  jour ,  )  mais  la  ba- 1  14. 
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Cependant  le  Duc  de  Savoye  ne  fe 

HENRI  IV.  tenoit    pas  tranquille.    Atillicôt  qu'il 

1J89.      avoit  eu  recula  nouvelle  de  la  mort 

Lettre  du  de  Henri  III ,  il  avoit  envoyé  le  Baron 

^''  -^\  vlX  à^  Jacob  ^&  Davifio  ^  à  Grenoble,  avec 

voye  au  Par-  1  /  11 

îemenc  de      une  lettre  de  créance  pour  le  Parle- 
GreiiQbk.      ^^^^  j^  Dauphiné.  Dans  fa  lettre  ,  il 
faifoit  valoir  le  prétendu  droit   qu'il 
avoit  à  la  couronne ,  comme  étant  par 
fa  mère  coufin  germain  du  feu  Roi. 
Il  repréfentoit  que  les  parens  paternels 
de  ce  Prince  s'étoient  rendus  indignes 
du  trône,  en  favorifant  les  hérétiques  j 
qu'il  avoit  afTez  de  forces ,  pour  fou- 
tenir  le  droit  que  fa  naiifance  lui  don- 
noit  \  que  d'ailleurs  ,  il  elles  ne  fuffi- 
foient  pas ,  il  pourroit  dans  le  befoin 
difpofer  de  celles  du  Roi  d'Efpagne , 
fon  beaupere.  Le  Parlement  répondit 
que  ce  que  demandoit  le  Duc,  étoit 
de  nature  à  ne  pouvoir  être  décidé  par 
la   Compagnie.    Qu'il  ne  convenoit 
qu'aux  États  généraux  du  royaume  , 
de  connoître  aune  affaire  de  cette  im- 
portance. Qu'on  ne  devoir  point  dou- 
ler  5  que  cette  aflfemblée  ne  donnât 
pour  fucceffeur  au  feu  Roi  un  Prince 
capable  de  protéger  la  religion.  Qu'au 

>  Général  de  rarcillerie  f      ^  Confeiller  au  Sénat  de 
de  Sftvoye.  j  Chambery, 
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refte  la  Compagnie  fupplioit  le  Duc  , 
de  rie  point  faire  entrer  de  troupes  henri  iv. 
dans  le  Dauphiné ,  afin  que  Lefdiguie-  ^^  ^' 
tes  de  le  Colonel  Ornano  n'eulFent 
point  de  prétexte  de  troubler  la  trevé 
qu'ils  avoient  faite  avec  les  ligueurs 
de  la  province.  Cette  réponfe  n'étant 
pas  telle  que  le  Duc  l'avoit  efperée  , 
il  remit  à  un  tems  plus  favorable  Tes 
projets  fur  le  Dauphiné ,  fir  entrer  quel- 
ques troupes  en  Provence ,  de  donna 
fa  principale  attention  d  pourfuivre  la 
guerre  contre  les  Genevois. 

Il  mit  le  fiége  devant  la  petite  Ville  sulce  de  h 
de  Bonne  ^.  La  garnifon ,  compofée  de  f^^H^  ^'^ 
trois  cents  hommes ,  arbora  le  drapeau 
blanc  le  22  Août.  Malgré  la  capitula- 
tion qui  lui  fut  accordée ,  elle  fut  maf- 
facrée  ,  ainfi  qu'Aubert  fon  comman- 
dant, parce  que  le  feu  ayant  pris  à 
un  baril  de  poudre ,  &  neuf  ou  dix 
foldats  du  Duc  ayant  été  tués,  les  Sa- 
voyards crurent  que  cela  étoit  arrivé 
par  une  trahifon. 

De-là ,  le  Duc  entra  dans  le  bailliage 
de  Gex.  Par  tout  fes  troupes  lailTerent 
des  marques  de  leur  avarice  de  de  leur 
cruauté.  Plus  de  quatre-vingts  Villages 

a  Située  dans  le  Fauflîgny  à  Crois  Hues  d« Genève  vers 
Toriem  d'hiver, 

.  C  iij 
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furent   pillés,  &  réduits  en  cendres. 

HENRI  IV.  Ces  horreurs  durèrent  jufqu'à  la  fin  du 
^5h'  mois  fuivant.  Enfin  ,  les  maladies 
commençant  à  fe  mettre  dans  l'armée 
du  Duc  ,  il  fongea  à  terminer  fa  cam- 
pagne y  mais  5  avant  de  fe  retirer ,  il 
entreprit  de  fortifier  Verfoy  fitué  fur 
le  lac  de  Genève.  Cette  Place  étoit 
autrefois  une  Ville  libre ,  fort  peuplée. 
Elle  eft  à  deux  lieues  de  Genève ,  ayant 
cette  Ville  au  midi  d'été  ,  le  bailliage 
de  Thonon  &  le  lac  à  l'orient  ,  le 
mont  Jura  à  l'occident ,  au  nord  le 
pays  de  Vaux.  Elle  eft  arrofée  par  la 
~  Verfoy  ,  rivière  dont  elle  tire  fon 
nom  ,  ôc  qui ,  prenant  fa  fource  dans 
les  montagnes  voifines,  fe  divife  en 
deux  bras ,  dont  l'un  palfe  au  travers 
de  la  Ville  ,  l'autre  coule  le  long  des 
murailles.  i<e  Duc  de  Savoye  réfoîut 
de  relever  les  fortifications  du  châ- 
teau ,  qui  étoient  tombées  en  ruine , 
6c  d'y  ajouter  p'ufieurs  ouvrages.  Ce$ 
travaux  fe  trouvèrent  achevés  à  la  fin 
d'Odobre  ,  3c  le  Duc  retourna  dans 
fes  Etats. 

A  peine  les  Savoyards  furent -ils 
idans  leurs  quartiers  d'hiver ,  que  les 
Genevois  attaquèrent  cette  nouvelle 
forceteffè ,  qu'ils  regardoient  comme 
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une  citadelle  ,  donc  on  vouloir  fe  fer- 
vir  pour  les  tenir  fous  le  joug.  Les  henruv. 
afliégés  ,  manquant  d'eau  ,  ne  fe  dé-      *^'^^* 
fendirenc  que  deux  jours. 

Les  troupes ,  que  le  Duc  avoir  en-  Exploits  de 
voyces  en  Provence  ,  y  faifoienc  peUp^Jy^j^^e^/" 
de  progrès.  Bernard  de  Nw^garec  de  la 
Valette  ,  qui  commandoit  pour  le  Roi 
dans  cette  province  ,  étoit  un  égal  fléau 
pour  les  Savoyards  &  pour  les  ligueurs. 
Il  venoit  d'enlever  aux  derniers  la 
Ville  de  Lambefc.  Il  forma  le  delTein 
de  fe  rendre  maître  du  château  de 
Toulon  5  donc  écoit  gouverneur  un 
nommé  de  Berre,  homme  vendu  fe- 
crétement  au  Duc  de  Savoye.  De  Berre, 
pour  ne  donner  aucun  foupçon  ,  culti- 
voit  en  apparence  i 'amitié  de  la  Va- 
lette. Il  luiiendoic  de  fréquentes  vilî- 
tes  ,  mangeoic  fouvent  chez  lui  ,  & 
l'avoit  invrté  plufieurs  fois  à  venir 
prendre  des  repas  dans  le  château.  La 
Valette  ,  ayant  concerté  ^on  projet 
avec  Montault ,  ofHcier  d'une  ^arnifon 
voiiine  ,  connue  pir  fa  valeur  &  par 
fon  habileté ,  lui  donna  un  jour  â  djner 
avec  de  Berre.  Pendant  qu'ils  étoient 
à  table ,  la  Valette  vanta  beaucoup  les 
fortifications  du  château  de  Toulon. 
Sur  le  champ  ,  de  Berre  oirrir  à  Mon- 

Civ 
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^taulc  de  les  lui  faire  voir.  Celui-ci  le 

HENRI  IV.  prit  au  mot ,  &  fe  rendit  au  château 
'^  ^'  avec  vingt  hommes  armés  fous  leurs 
habits.  Il  les  laiffa  en  dehors  de  la  porte. 
Lorfqu'il  fe  vit  proche  de  la  première 
garde  ,  il  feignit  d'être  attaqué  d'un 
mal  auffi  violent  que  fubit ,  ÔC  tomba 
par  terre  comme  more.  Tandis  que  les 
ioldats  de  la  garde,  étonnés  d'un  acci- 
dent fi  imprévu ,  s'emprefibient  de  rap- 
peller  à  la  vie  le  prétendu  malade  ,  les 
royaliftes ,  qui  étoient  refiés  à  la  porte 
du  château ,  entrèrent  à  la  file.  Alors 
Montault  fortit  tout- à-  coup  de  fa  faufïe 
léthargie.  Il  fe  faifit  des  premières  ar- 
mes qu'il  trouva  fous  fa  main ,  &  les 
gens  de  fa  fuite  tirèrent  celles  qu'ils 
tenoient  cachées.  La  garde  fut  taillés 
en  pièces  \  on  s'empara  de  la  porte  j  ôc 
la  Valette  ,  qui  s'étoit  approché  avec 
quelques  troupes ,  prit  poneflion  de  la 
Place. 
Placeurs  Henri  IV  s'étoit  rendu  à  Laval,  une 
Candie  rf°'' des  Villes  les  plus  riches  du  Maine ,  de 
foumettenc  qui  donne  fon  nom  à  une  des  plus  illuf- 
tres  Maifons  du  royaume.  Le  Prince 
de  Dombes  y  vint  de  Bretagne  faluer 
le  Roi  â  la  tête  d'un  Corps  de  noblefie , 
&  il  fut  d'autant  mieux  reçu  ,  que  peu 
de  tems  auparavant  il  avoit  réduit  la 
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Ville  de  Château-briant  à  l'obéifTance.  _ 
Le  Roi  5  après  l'avoir  renvoyé  en  Bre-  henruv. 
cagne,  &  après  avoir  détaché  le  Ma-  ^J^'^» 
réchal  d'Aumonr ,  pour  recevoir  les 
fecours  qui  venoienc  de  l'Empire  ,  af- 
fiégea  la  Ville  d'Alençon ,  ôc  la  força 
de  lui  ouvrir  fes  portes.  En  marchant 
d'Alençon  à  Falaife  ,  il  reprit  Argen- 
tan. Ayant  été  informé  qu'une  partie 
des  habitans  de  Domfront  étoienr  roya- 
liftes ,  il  leur  (it  prêter  main  forte  ,  ôc 
la  Ville  fe  fournit.  Celle  de  Falaife , 
Jbâtie  fur  le  penchant  d'un  coteau  donc 
le  pied  eft  prefque  entièrement  envi- 
ronné d'un  étang  qui  n'eft  jamais  à  [ce , 
ell:  de  difficile  accès.  Son  château  , 
après  celui  de  Caën  ,  étoit  le  plus  fort 
de  la  Province.  Le  Comte  de  Briifac  , 
gouverneur  de  cette  Place,  s'y  étoit 
enfermé  avec  la  plupart  des  effets  qu'il 
avoit  pu  fâuver  du  pillage  du  château 
d'Angers.  Charles  de  Biron  fut  com- 
mandé pour  former  rinvediOemenc 
de  la  Ville.  Il  arriva  a  propos  pour 
conferver  le  bourg  de  Guibray  ,  qui 
en  eft  comme  un  des  fauxbourgs ,  Se 
qui  eft  un  lieu  renommé  par  fa  foire. 
Les  habitans  de  Falaife  étoient  fortis 
à  deiïein  de  brûler  ce  bourg .  afin  que 
le  Roi  n'en  put  cirer  aucun  avantage  3 

C  ¥ 
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mais  Biron  les  repoulFa  ,  &  ils  ne  mi- 

HENRI  IV.  cent  le  feu  qu'à  quelques  maifon  dé- 
îjS^'  tachées.  BrifTac,  ayant  été  fommés  de 
fe  rendre  ,  annonça  fièrement  que  dans 
fîx  mois  il  donneroit  fa  réponfe.  Henri 
repartit  en  colère  ,  qu'il  réduiroit  ces 
iîx  mois  à  fix  jours.  L'effet  fuivit  de 
près  la  menace ,  &  BriiTac  s'eftima  trop 
heureux ,  que  le  Roi  lui  accordât  la  vie 
3c  à  quatorze  perfonnes  de  la  garnifon. 
La  clémence  naturelle  de  Henri  ne  lui 
permit  pas  d'ufer  déroute  la  rigueur 
qu'il  avoir  droit  d'exercer  contre  les 
autres.  Il  ne  livra  a  la  mort  que  quel- 
ques fcélérats  abfolument  indignes  da 

De  Falaife ,  le  Roi  marcha  à  Lîfieux. 
Cette  Ville  fe  rendit  à  l'approche  du 
canon.  Ponteau-de-mer ,  Pont-TEvê- 
que  ôc  Bayeux ,  ne  firent  aucune  réiif- 
tance.  Il  ne  reftoit  plus  à  Henri ,  pour  1 
fe  voir  maître  de  tout  le  pays  mari- 
time y  qui  eÛ:  à  la  droite  de  la  Seine  ^ 
que  de  fe  mettre  en  poiTeffion  de  Hon- 
fteur.  Thomas  Berton  ,  cheva'ier  de 
Grillon ,  frère  du  meftre  de  camp  des 
Gardes Françoifes,  tenoit  cette  Place 
pour  la  Ligue.  Il  éroic  à  la  tête  d'une 
nombreufe  garnifon  5  continuellemene 
fortifiée  par  de  nouvelles  troupes  Se 
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par  les  convois  qu'André  de  Viliars  de 
Brancas  lui  envoyoit  du  pays  de  Caux.  henruv. 
Ce  fîége  arrêta  le  Roi  pendant  quel-      ^^^^" 
que  rems.  A  la  fin  ,  les  royaliftes  étant 
parvenus  à  couper  aux  affiégés   toute 
communication  avec  Viliars  ,  ceux  ci 
demandèrent  à  capituler,  ôc  l'on  con- 
vint d'une  fufpenlion  d'armes.  Sur  la 
foi  de  cette  trêve ,  Bellefontaine ,  offi- 
cier de  diftindtion  de  l'armée  royale , 
alla  fe  promener  a  découvert  hors  des 
-tranchées.  Il  refTembloit  au  Roi  par  la 
taille ,  &  il  afïedtoit  la  même  manière 
de  fe  vêtir.  En  approchant  de  la  Place , 
il  fut  tué  d'un  coup  d'arquebufe.  Com- 
me on  entendit  aufïitôt   les  affiégés 
pou  (Ter  des  cris  de  joie  ,  on  ne  douta 
point,  qu'ils  n'euiïent  eu  deffein  de  fe 
défaire  de  Henri.  Tout  le  monde  dans 
le  camp  jugeoit  qu'on  devoit -punir  un 
fi  noir  attentat.  Cependant  non-feule-      ^ 
ment  le  Roi  leur  pardonna ,  mais  ils 
obtinrent  une  capitulation  honorable, 
La  prife  de  Faiaife  fut  la  dernière 
expédition  de  Henri  IV  en  1589.  Elle 
feroit  auffi  le  dernier  article  de  ce  37^ 
livre ,  fi  notre  plan  ne  nous  obligeoic 
de  joindre  ,  fous  chaque  année  ,  un 
tableau  des  affaires  générales  à  celui 
des  affaires  de  France, 
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Dans  les  Pays-bas ,  la  garnifou  de 
HENRI  IV.  Gertruydemberg,  prefque  toute  corn- 
^^  ^'       pofée  de  vieux  foldats  de  différentes 

Gernru  dl^m-^  ^^^^^^^  '  s'étoic  pcu-à  peu  fouftiaite  à 
berg  dans  lesTobéiffance  des  Etats.  Le  1 5  Mars  ,  le 
Pays  -  bas  fe^Q^^g  Maurîce  de  Naiïau  inveilit  la 

donne  aux  ti"    ,  \       \  •  i        i    /^  rc 

pagnois.  Place.  Apres  avoir  perdu  plulieurs  ofh- 
ciers  de  diftinârion  à  ce  fiége  ,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  ,  de  la  Ville  fe 
donna  aux  Efpagnols ,  moyennant  des 
conditions  avantageufes ,  tant  pour  les 
habitans  que  pour  la  garnifon.  Le  Duc 
de  Parme  accorda  deux  ans  aux  habi- 
tans ,  pour  réfoudre  s'ils  refteroienc 
dans  la  Ville  ,  Se  il  leur  promit  la  li- 
berté de  confcience  pendant  tout  ce 
tems.  Les  ofHciers  &  les  foldats  obtin- 
rent le  pardon  général  de  tout  le  palTé, 
&  Farnefe ,  au  lieu  de  quinze  mois  de 
folde  qu'il  leur  a  voit  promis,  leur  en 
fit  toucher  vingt. 

Par  ordre  de  ce  Prince  ,  Charles  de 
Mansfeld  fe  rendit  maître  des  châteaux 
d'Heyle  &de  RofTem ,  &  alla  attaquer 
Heufden ,  dont  il  leva  le  iiége.  Le  Duc 
de  Parme  pendant  ce  tems  pafïà  la 
Meufe,  dans  le  deflein  de  s'emparer 
de  riiîe  de  Thiel ,  &  de  s'ouvrir  par-  la 
un  chemin  jufqu'à  Buren  &  à  Utrecht  t 
mais  3  une  partie  ûqs  troupes  Efpa- 
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gnôles  s'étant  mutinée ,  il  fe  vit  dansi 
ïa  néceffité  d'abandonner  fon  projet,  henri  iv» 
Mansfeld ,  qu'il  détacha  pour  faire  ren-  ^  ^' 
rrer  les  féditieux  dans  le  devoir  ,  fut 
reçu  d'eux  a  coups  de  canon  ,  &  ils 
s'enfermèrent  dans  Grave.  En  une  R 
fâcheufe  circonftance ,  Farnefe  fe  con- 
tenta de  renforcer  les  garnifons  des 
Forts  qu'il  avoir  fur  la  Deynfe  ,  Ôc  de 
les  pourvoir  abondamment  de  muni-- 
tions  de  guerre  êc  de  bouche.  Comme 
fa  fanté  s'alteroit  de  jour  en  jour  ,  il 
réfolut  d'aller  prendre  les  eaux  de  Spa. 
Ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  ,  qu'il 
eut ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut ,  une  entrevue  avec  le  Duc  de 
Mayenne. 

Aux  incommodités  du  Duc  de  Parme       Mon  «fe 
fe  joignit  le  chagrin  que  lui  caufa  la  ^^'^l'"^!'^^^' 
mort  du  Cardinal  Alexandre  rarneienefe. 
fon  oncle  ,  qui  foucenoit  depuis  cin- 
quante-cinq  ans  par  fa  prudence  &  par 
fon  habileté  la  grandeur  où  Paul  III 
avoir  élevé  leur  Maifon.  Les  fciences 
êc  les  arts  eurent  dans  ce  Cardinal  un 
zélé  protecteur.  A  peine  âgé  de  vingt 
ans  5  il  fut  employé  par  le  Pape  fon 
ayeul  à  des  négociations  très-  impor- 
tantes, particaîierement  à  ménager  la 
paix  entre  François  I  Se  Charles  Y. 


(j2       Abrège  de  l'Hist.  univ.  ' 

^Expofé  à  difFérens  revers  par  la  mort 
HENRI  IV.  jg  [qyi  ayeul  &c  de  fon  père  ^,  il  trouva 
à  la  Cour  de  Henri  II  un  afyle  hono- 
rable. Mais  Occavio  Farnefe  ^ ,  s'écanc   j 
raccommodé  depuis  avec  l'Empereur , 
le  Cardinal  quitta  le  parti  de  la  France , 
&  s'attacha  pendant  le  refte  de  fa  vie 
aux  intérêts  de  la  Maifon  d  Autriche , 
avec  laquelle  fon  frère  avoir  pris  des 
liaifons   étroites   par    l'alliance    qu'il 
avoir  contractée  '^.  On  compte  dans 
Rome  jufqu'à  cinq  Eglifes,  que  le  Car- 
dinal Farnefe  fit  conftruire  à  fes  dépens. 
De  ce  nombre  eft  la  magnifique  églife 
de   Jefus  ,  qu'il  donna  aux  Jéfuites. 
Outre  ces  édifices  ,  il  ût  bâtir  le  beau 
château  de  Caprarola  ^.  Il  mourut  à 
Rome  le  premier  Mars  ,  dans  la  foi- 
xante-dixiéme  année  de  fon  âge  ,  Ôc  il 
fut  inhumé  dans  l'églife  de  Jefus. 
les  ennemis      Cette  mort  n'étoit  pas  le  feul  fujet 
ms  icdciTcl'^^  trifteiïe  qu'eût  le  Duc  de  Parme,  li 
rentaupres    étoit  inilruit  que  le  Duc  de  Paftrana 
^^^  '  Se  le  Prince  d'Afcoli ,  qui  avoient  été 
envoyés  d'Efpagnt  pour  épier  fa  con- 


a  Pierre-Louis  Farnefe , 
qui  fut  affallîné  en  1^47. 
Voyez  le  livre  t. 

^  Frère  du  Cardinal  Far- 
nefe . 

^  Ottavio  Farnefe  aveic 


époufe  Marguerite  d'^U'- 
triche ,  fille  naturel!*  de 
Charles  V. 

^   A   trente    milks  de 
Rome, 
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duite  ,  le  décrioient  fans  cefïe  dans 
i'efpric  de  Philippe  IL  A  l'indigation  f^^NRi  iv, 
de  Perrenot  de  Champigny  ,  ils  fai-  ^  ^  ^* 
foient  un  crime  à  Farnefe  de  n'avoir 
pas  joint  la  flotte  formidable  ,  qui 
l'année  précédente  étoit  venue  dans  la 
Manche.  Selon  eux  ,  il  avoir  fait 
échouer  les  négociations  entre  les 
cours  de  Madrid  &:  de  Londres  ,  & 
cela  fur  la  folle  efpérance  de  fubju- 
guer  l'Angleterre ,  parce  qu'il  avoit 
trouvé  dans  les  mémoires  de  Don  Juan 
d'Autriche  ,  que  cette  conquête  ne 
feroit  pas  difficile.  C'étoit ,  difoient- 
ils ,  contre  l'avis  de  tous  les  officiers 
I  généraux  de  fbn  armée  ,  qu'il  avoit 
entrepris  le  iîége.de  Berg-op-zoom, 
dont  le  fuccès  avoit  été  égale- 
ment honteux  &  funefte.  Ces  nouvel- 
les qu'il  recevoit  par  l'Infante  Ifabelle- 
Claire-Eugenie  ^ ,  qui  le  foutenoit  fous 
main  ,  le  firent  tomber  dans  une  noire 
mélancolie.  Sa  mauvaife  humeur  éclata 
enfin  contre  Perrenot  de  Champigny  ^ 
qu'il  obligea  de  fe  retirer  en  Franche- 
Comté.  Perrenot  eut  beau  repr éfenter 
{qs  maladies  &  fon  âge  :  le  Duc  ne  l'é- 
coûta  point.  Vis-à-vis  du  Duc  de  Paf- 
trana  &  du  Prince  d'Afcoli  ,  il  difli- 

a  Fille  de  Philippe  II  &  d'EUfahsth  de  France:, 


(^4.      Abrégé  de  l*Hist.  unit. 
îmiila  fon  reiïèntiment  -,  &  pour  fe  juf- 
HENRI  IV.  tiôer  fur  tous  les  points  dont  ils  l'accu- 
'^  ^'     foient,  il  envoya  Richardot  ^  à  Ma- 
drid. 
Expéditions     Uq  nouvel  événement  ne  contribua 

des  Anglois  ^        ^  .         ,  p  ,  , 

contre  rEfpa- pas  a  y  taire  écouter  ravorablement  ce 
S"'^*  député.    Les  Anglois  ,    follicités  par 

Don  Antoine  de  Portugal,  réfolurent 
de  porter  la  guerre  en  Efpagne.  Jean 
Noritz  &:  François  Drack  furent  char- 
gés de  cette  expédition.  Elifabeth  leur 
fournit  cent  trente  mille  florins  ôc 
quelques  vaifleaux.  Ils  firent  le  refte 
de  l'armement  à  leurs  frais.  Ayant  le- 
vé quatorze  régimens  ^  ils  fe  rendi- 
rent à  Douvres.  Ils  y  trouvèrent  foi- 
xante- dis  navires  HoUandois  ,  quial- 
loient  charger  du  fel  à  la  Rochelle.  Ce 
fecours  leur  vint  a  propos  pour  tranf- 
porter  leurs  troupes  à  Plymoutli ,  où 
leur  flotte  devoit  s'aiTembler.  Le  1 8 
Avril  5  ils  firent  voile  de  ce  port.  Sur 
le  vaiiïeau  Amiral  étoient  Don  An- 
toine de  Portugal  &  Don  Emmanuel 
fon  fils.  Robert  Devereux  ^  ^  Comte 
d'Effex  ,  favori  d'Elizabeth  ,  aima 
mieux  déplaire  à  la  Reine  ,   que  de 

_  a  Vtèfiàent  du  Confeil  I  nomim_<ÎEvreux  dans  îa 
<i'ALt:ois.  I  tradudion  de  Mr  de  Tha^a. 

^  Il  eu  imprapreraent  * 
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manquer  une  ii  belle  occa/îon  de  fe 

fignaler.  Il  fe  déroba  de  la  Cour  j  &  henri  iv, 
s'érant  embarqué  a  Falmouth  fur  le  *5-^' 
vaKTeau  de  Gautier  Devereux  {on. 
frère  qui  l'y  atrendoit ,  il  joignit  la 
flotte  5  après  avoir  elfuyé  plufieurs 
tempêtes.  Les  Anglois  arrivèrent  le  2  3 
au  Cap  d'Ortegal  fur  la  côte  de  Galice. 
Le  lendemain  fur  le  midi ,  ils  mouil- 
lèrent devant  la  Corogne  ,  que  quel- 
ques-uns difent  être  la  Clunia  Sulpida. 
des  anciens  ,  &:  les  autres  le  Caronïum 
de  Ptolomée.  Malgré  pluiieurs  volées 
de  canon,  qui  furent  tirées  de  la  place  ^ 
Noritz  &  Drack  débarquereut  huit 
mille  hommes, 

La  Corogne  ed  diviféeendeuxViî- 
les.  La  haute,  quieftfur  le  penchane 
d'une  colline  ,  eft  forcitiée  de  murail- 
les ,  &  défendue  par  un  château.  La 
bafle  ,  que  les  Efpagnols  appellent  la 
Pefcadena  -,  eft  jointe  d'un  coté  à  la 
haute  Ville  par  un  mur  ,  5c  de  tous  les 
autres  côtés  eft  environnée  de  la  mer. 
Les  Anglois  attaquèrent  la  Place  par 
trois  endroits ,  &:  fe  rendirent  maîtres 
de  la  balfe  Ville.  Ils  firent  beaucoup  d© 
prifonniers ,  du  nombre  defquels  fue 
Jean  de  Luna  ,  commandant  de  la 
garnifon.  Noritz  ayant  été  averti  cju® 


66      Abrégé  ©ê  l'Hist.  Univ, 
les  Coinres  d'Alramire  &  d'Andrado' 
HENRI  IV.  venoiencau  fecours  de  la  haute  Ville , 
^  ^'      fe  mit  en  marche  avec  neuf  régimens 
pour  les  combattre.  Les  Efpagnols  , 
.  qui   ne    vouloient   point   rifquer  de 
com-bat  général ,   s'éroient  retranchés 
derrière  une  rivière,  ayant  un  pont 
devant  eux.  Le  Général  Anglois ,  im- 
patient d'en  venir  aux  mains,  ordonna 
â  Edouard  Noritz  Ton  frère  ,  de  paffer 
le  pont.  Celui-ci  exécuta  l'ordre  avec  . 
beaucoup  de  valeur,  officiers  ôc  fol- 
dars  marchant  trois  à  trois,  parce  que 
le  peu  de  largeur  du  pont  ne  permet- 
toit  pas  un  front  plus  étendu.  L'adion 
fut  d'autant  plus  vive,    qu'il  falloir 
percer  un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes. Le  pied  avant  gUiTé  à  Edouard 
Noritz  ,^  Se  fon  cafque  étant  tombé ,  il 
fut  bleiîe  dangéreufement  à  la  tète ,  Ôc 
il  auroit  été  en  grand  péril,  s'il  n'eût 
été  prompcement  fecouru.  Enfin  les 
Anglois   forcèrent  le  retranchement 
qui  étoit  au  bout  du  pont ,  Se  ils  firent 
un  grand  carnage  des  ennemis. 

Divers  obilacles  retardant  la  prife 
de  la  haute  Ville  ,  Noritz  Se  Drack 
rembarquèrent  leurs  troupes  &  leur 
artillerie,  &  remirent  le  7  Mai  d  la 
voile.  Ils  héfirerent  s'ils  cingleroient 
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vers  les  côtes  de  Bifcaye ,  ou  s'ils  avan- 
ceroient  vers  le  Portugal.  Sur  les  inf-  hinri  iv. 
tances  de  Don  Antoine  ,  ils  prirent  ce 
dernier  parti.  Ayant  palTé  à  la  vue  de 
Siferque  &  de  Mangia,  ils  abordè- 
rent au  Cap  de  Finifterre.  Trois  jours 
après  ,  ils  découvrirent  l'Iile  de  Ber- 
lingue.  De  la  ils  allèrent  mouiller  à 
Péniche  ,  ^  Sampfon  eut  ordre  de  fe 
rendre  à  terre  avec  cinq  cents  liom- 
mes.  Le  jeune  Comte  d'EQex,  qui  s'ap- 
perçut  que  les  ennemis  campés  fur  la 
côte  fe  préparoient  à  empêcher  la  def- 
cente  ,  fauta  dans  la  mer ,  êc  fut  fuivi 
de  plufieurs  braves  qu'animoit  fon 
exemple.  Tandis  qu'il  écoit  aux  mains, 
Sampfon  mit  (on  monde  fur  le  rivage , 
ôc  ne  trouvant  plus  d'ennemis  à  com- 
battre ,  marcha  droit  au  château,, qui 
ouvrit  fes  portes  à  Don  Anroine.  Le 
clergé  vint  avec  une  foule  de  peuple 
rendre  fes  hommages  à  ce  Prince.  Au- 
cun gentilhomme  ne  parut ,  parce  que 
les  Efpaonols  les  a  voient  tous  déiar- 
rnés ,  ôc  leur  avoient  fait  donner  des 


otages. 


Les  généraux  ayant  tenu  confeil ,  il 
fut  réfolu  qu'on  iroir  à  Lisbonne  y  que 
Drack  s'y  rendroit  par  mer  ,  de  que 
Noritz  prendroic  fa  route  par  teri'@ 
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avec  huit  régimens.  Ce  dernier  att 
HENRI  IV.  bout  de  trois  jours  arriva  à  Saint  Se- 
^*  baftien.  Là  il  reçut  nouvelle  que  la 
flotte,  ayant  eu  un  vent  favorable  ^ 
étoit  arrivée  à  Cafcacs.  Deux  jours 
après  ,  (qs  efpions  lui  rapportèrent 
que  le  Cardinal  Albert  d'Autriche  , 
Viceroi  de  Portugal  ,  de  Henri  de 
Gufman  >  Comte  de  Fuentes  ,  Géné- 
raliflîme  des  forces  du  royaume  ,  raf- 
fembloienc  des  troupes.  Malgré  ces 
avis  ,  les  Anglois  continuèrent  leur 
marche.  Perfonne  ne  s'oppofant  a  leur 
palTâge  ,  ils  s'avancèrent  le  lendemain 
24  Mai  jufqu'au  fauxbourg  de  Buona- 
Vifta,  &  s'y  logèrent,  fans  coup  férir. 
Ils  s'y  maintinrent  plufieurs  joujrs  5 
mais  ils  y  perdirent  beaucoup  de 
monde  par  les  forties  fréquentes  que 
faifoit  le  Comte  de  Fuentes.  Noritz , 
voyant  que  les  troupes  ennemies  aug- 
mentoient  de  jour  en  jour ,  6c  qu'il 
n'y  avoic  point  d'apparence  à  la  révo- 
lurion  foudaine  &  générale  dont  s'é- 
toit  flatté  Don  Antoine ,  fongea  à  la 
retraite.  Il  accorda  pourtant  encore  un 
jour  aux  prières  de  ce  malheureux 
Prince.  Les  Portugais  ne  faifant  aucun 
mouvement ,  Iqs  Anglois  décampè- 
rent le  lendemain.  Après  avoir  eiTuyé- 
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quelques  coups  de  canon  des  galères 
qui  étoienrdans  le  port,  ils  marche-  henri  iv. 
renc  du  côté  de  Cafcaës  fans  être  fui-       ^  ^' 
vis ,  6<:  ils  y  arrivèrent  le  foir  même. 
Dans  un  nouveau  confeil  de  guerre 
que  tinrent  Noritz  &c  Drack  ,  les  fen- 
timens  furent  partagés.  Les  uns  étoienc 
d'avis  de  pouifer  jufqu'aux  Ifles  Aço- 
res.  Les  autres  vouloient  qu'on  ne  s'é- 
loignât pas  de  Lisbonne  ,  afin  de  pou- 
voir y  retourner  ,  s'il  arrivoit  un  con- 
voi d'Angleterre.  Cependant  le  Comte 
de  Fuentes  fortit  de  cette  Ville  à  la 
tête  de  fix  mille  fantaiîins  ôc  de  cinq 
cents  chevaux.  Il  publioit  par-tout  dans 
fes^ettres ,  Ôc  même  dans  des  relations 
imprimées  ,   que    l'armée    Angloife 
avoir  été  mife  en  déroute.  Noritz  , 
indigné  de  cette  vanité ,  manda  par  un 
trompette  au  Général  Efpagnol ,  que 
les  Anglois  iroient  le  lendemain  fur  le 
midi  réfuter  fes  menfonges ,  non  par 
des  paroles ,  mais  les  armes  à  la  main , 
pourvu  qu'il  ofât  les  attendre.  Par  le     camï  crt 
même  trompette ,  le  Comte  d'Eilex  ^^y^  p^^  '5 
envoya  un  cartel  de  deh  au  Comte  de   fex  au  com- 
Fuentes ,  ou  à  tel  autre  cavalier  Efpa- 
gnol qui  voudroir  fe  préfenter.  Afin 
que  le  trompette  ne  fat  pas  infulré  , 
ie$  Généraux  Anglois  déclarèrent  que  ^ 


te  de  fuei>» 
tes. 


yO        ABREcé    DE    L*HlST.    UNIV. 

s'iléprouvoic  quelque  mauvais  traite- 
HENRI  IV  ment,  ils  uferoienc  de  repréfaillescon- 
M^^'  tre  Jean  de  Luna.  Ayant  fait  la  revue 
de  leur  armée  ,  dans  laquelle  ils  ne 
trouvèrent  que  quatre  mille  hommes 
en  état  de  combattre  ,  ils  fe  mirent  en  ^ 
bataille.  Mais  le  Comte  de  Fuenres  ne 
fe  montra  point  ,  &  il  fe  contenta 
d'envoyer  quelques  détachemens  de 
cavalerie  pour  efcarmoucher  5  ainfî  les  - 
Anglois  rentrèrent  le  foir  dans  leur 
camp.  Ils  ouvrirent  la  tranchée  devant 
Cafcaës  ;  &  dès  qu'ils  eurent  mis  leur 
canon  en  batterie  ,  la  garnifon  capi- 
tula. 

Il  fe  trouva  dans  ce  port  foixante 
vaiffeaux  des  Villes  Anféatiques,  char- 
gés de  provifions  pour  les  troupes  Ef- 
pagnoles.  Outre  cela  ,  il  y  avoir  vingt 
navires  Bretons  deftinés  pour  Lis- 
bonne. Les  Anglois  fe  faifirent  de  tous 
ces  bâtimens ,  &  ils  renvoyèrent  les 
navires  Hollandois  qu'ils  avoienc  gar- 
dés depuis  le  départ  de  Douvres.  Gau- 
tier Devereux  reprit  avec  ces  derniers 
la  route  de  Plymouth.  Peu  de  tems 
après,  le  Comte  d'EfTex  le  fuivit.  Samp- 
fon  avec  fept  vaiiTeaux  alla  chercher 
la  garnifon  qu'on  avoir  iaiiîée  a  Péni- 
che ,  ôc  il  retira  le  canon  de  ce  Fort, 
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après  quoi  les  Anglois  firent  fauter  le 

Fort  de  Cafcaës.  henri  iv. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  d'Angle-  '^^^' 
terre  un  convoi  confidérable.  Mais 
comme  il  s'étoit  mis  dans  les  troupes 
Une  efpéce  de  maladie  épidémique  , 
Noritz  ôc  Drack  fe  déterminèrent  à 
fe  retirer.  Le  7  Juin,,  la  flotte  fit  voile 
pour  Bayonne.  Elle  combattit  fur  fa 
foute  neuf  galères  Efpagnoles  Auffi- 
tôt  qu'elle  parut  à  la  hauteur  de  Vigo  , 
les  habitans  commencèrent  à  fauver 
leurs  effets  ,  faifant  cependant  mine 
de  vouloir  fe  défendre.  Drack  ,  après 
avoir  débarqué  quinze  cens  hommes  , 
paifa  de  l'autre  côté  de  la  Ville  ,  afin 
ide  la  battre  en  même  tems  par  mer  Se 
jpar  terre.  Les  troupes,  qui  la  gardoienr, 
jayant  pris  la  fuite  ,  les  Anglois  y  en- 
iitrerent  fans  réfiftance.  Ils  la  btûlerent , 
]■&  lis  ravagèrent  tout  le  païs  des  en^ 
yirons.  Drack  profita  enfuite  du  vent 
pour  regagner  l'Angleterre.  îLy  arriva  ^ 
fe  II  Juin  avec  la  plus  grande  partie 
jde  la  Hotte.  Noritz ,  ayant  employé 
peaucoup  de  tems  à  ramafler  les  foldats 
jdifperfés  >  ne  put  partir  au(ïï-tôt  que 
jDrack  ,  &  A  eut  une  navigation  fi  fâ- 
icheute  ,  qu'il  n'aborda  que  le  5  Juillet 
1^  Plymouth.  De  treize  mille  hommes 
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qu'ils  avoient  embarqués ,  à  peine  en 
HENRI  IV.  ramenèrent  ils  iix  mille.  Le  butin  fuc 
*î^^*      partagé  également  entre  les  deux  Gé- 
néraux. ] 
Plaintes  des      Les  Villes   Anféatiques  fe  plai^ni- 
tiques  contre  rent  de  ce  qu  on  s  etoit  empare  de  leurs,; 
ki  Angioîs.   navires.  Elizabeth  de  fon  coté  publia> 
un  mémoire  apologétique  ;  mais  (qsi 
raifons  ne  perfuaderent  point.  On  ju- 
gea non-feulement   que  les   Anglois'> 
avoient  violé  le  droit  des  gens ,  mais  ^ 
encore  qu'ils  avoient  agi  contre  la  po- 
litique 3  en  s'aliénant  pour  un  intérêt 
fi  léger  plusieurs  Villes  puiffantes  liées . 
avec  les  Rois  de  Pologne  ,  de  Suéde  & 
de  Danemarck.  Ces  Villes ,  difoit-on , 
~"    pouvoient  d'ailleurs  aifémentfe  ven-; 
ger  ,  en  fournilfant  aux  Efpagnols  unj 
grand  nombre  de  vaifleaux ,  de  en  met- 

o  ,     .  .  .  ' 

tant  Philippe  II  en  état  d'équiper  con^ 
tre  lAngleterre  une  nouvelle  flotte  , 
dont  le  fort  ne  feroit  peut-être  pas  fi 
malheureux  que  celui  de  la  première. 
Pour  un  pareil  fujet,  ajoutoient  les  1 
cenfeurs,  les  Danois  &c  les  Saxons 
avoient  autrefois  déclaré  la  guerre  aux 
peuples  des  Ifles  Britanniques  ;  de 
après  avoir  fubjugué  ces  Infulaires  , 
leur  avoient  impofé  fous  le  nom  de 
denier  Danois  un  tribut  que  ceux-ci 

avoient 
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avoient  payé  jufqu'au  tems  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  HENRI  IV. 

Depuis  long-rems  la    plupart    des      ^^  '* 
Proreftans  de   Flandre ,    qui  écoient 
;  chaflTés  de  leur  patrie  pour  caufe  de  re- 
:  ligion,  fe  retiroient  à  Aix  la-Chapelle. 
Les  grands  privilèges ,  que  Charlema- 
I  gne  avoir  accordés  a  cette  Ville  ,    la 
\  leur  faifoient  regarder  comme  un  porc 
I  qui  les  mettoit  à  l'abri  de  l'orage.  Le 
I  nombre  de  ces  réfugiés  s'y  étoit  fi  fort 
!  multiplié,  qu'ils  y  donnoient  la  loi. 
I  Non  feulement  ils  s'aflèmbloient  pu- 
i  bliquement  pour  la  prière  ^  pour  le 
:  prêche,  mais  ils  diéloient  fouvent  les 
réfolutions  dans  les  délibérations   pu- 
bliques. Le  Duc  de  Parme  ne  vouloit 
pas  conferver  pour  voifins  tant  de  me- 
contens ,  qui  à  la  faveur  de  la  jouif- 
fance  des  biens  qu'on  leur  laifToit  en 
Flandre ,  vivant  à  leur  aife  dans  leur 
exil,  feroient  quelque  jour    eh  état 
d'attaquer  les  Païs-bas.  Il  confeilla  à  * 

Philippe  II 5  de  prendre  des  mefures 
contre  un  danger  qu'on  ne  pouvoic 
trop  tôt  prévenir.  Par  un  édit  daté  du 
10  Décembre  ,  Philippe  5  en  qualité 
de  protecteur  d'Aix  -  la  -  Chapelle  , 
{  titre  dont  il  prétendoit  que  les  Ducs 
de  Brabant  bc  de  Limbourg  avoient 
Tome  VU.  D 
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toujours  joui)  ,  fufpendit  toutes  les 
HENKi  IV.  franchifesde  cette  Ville  ,  6c  ordonna 
]\  ^'     ,  aux  Flamands  ,  qui  y  avoient  établi 

Philippe  II  ,  ,  i^       r       '        \ 

veut  obliger  leur  demeure,  cl  en  lortir  dans  qua- 
les  Fiamaivis  j^^^te  jouts ,  fous  peine  de  confifcation 
réfugiésàAix-  dcs  Diens  cju  ils  polledoient  dans  les 
la-chapeiie ,  Païs-bas.  Tous  les  Princes  Proteftans 

de  choiiii-  un    ,      ,,  ^  .  ,,^ 

aucre  afyle,    d  iillemagne  predctent  vivement  l  em- 
pereur d'accorder  fa  protedtion  a  dès 
exilés  ,  déjà  alTez  malheureux  de  vivre 
loin  de  leur  patrie.   Ils  le  preifoient: 
aulli  de  maintenir  les  Chanoines  Lu-^ 
thériens  de  Strasbourg  dans  la  pofTef- 
flon  des  revenus  qu'ils  avoient  enlevés  à 
leurs  collègues  Catholiques.  En  même, 
tems  ils  faifoient  de  fortes  inftances, 
pour  que  les  Religionnaires  de  l'Archi-- 
duché  d'Autriche  eunfent ,  même  dans 
Vienne  ^  le  libre  exercice  de  leur  re-, 
ligion. 

Ces  différentes  demandes  embaraf- 
foient  Rodolphe,  mais  ce  qui  Foccu-- 
poit  beaucoup  plus  férieufement,  étoit 
la  détention  deMaximilienfon  frère  ^, 
que  les  Polonois  avaient  réfolu  de  ne 
point  relâcher  ,  à  moins  qu'il  ne  re- 
nonçât  à   la    couronne  de  Pologne, 

«Si  lesleûeurs  ont  oq- î  J^^j  &  au  commence-- 
blié  les  évenemens  arrivés  ment  de  1 588  ,  ils  peuyeiit.t 
en  î'ologue   à   la  fin  de  *  cenrulter  k  livre  54, 


te. 


L'Archiduc  ne  voulant  point  fe  défifter 

de  fes  prétentions,  cette  affaire  fouf-  henriiv. 

froit  de  grandes  difficultés.  Les  dépu-      *^  ^' 

tés  des  deux  partis  s'étoient  aflfemblés 

à  Beuthen.  Sixre  V  y  avoit  envoyé  le 

Cardinal  Aldobrandin  avec  le  titre  de 

Légat.  Vefpafien  de  Gonzague ,  Duc 

de  Sabionette  ,  s'y  étoit  rendu  au  nom 

du  Roi  d'Efpagne.  Enfin  on  s'accom-      LcsPoIo- 

moda  par  l'i^ntremife  des  deux  Puif-   "«-^  /tmec- 

r  i>  •  5  If         tenti  Archt- 

fances ,  &  l'on  convint  qu'on  oublie-  ducMaximi- 
roit  de  part  Se  d'autre  tous  les  fujets  ^'^"«û^»'^"- 
de  mécontentement.  Que  les  dom- 
mages refpectifs  feroient  compenfés. 
Que  Maximilien  recouvreroit  fa  li- 
berté fans  rançon  ,  à  condition  qu'il 
fortiroit  du  royaume  avant  la  fin  de 
Juillet.  Qu'il  ne  prendroit  plus  à  l'a- 
venir le  titre  de  Roi  de  Pologne.  Qu'il 
reftitueroit  à  Jean  Scepus  fon  château 
de  Liblo  avec  les  Villes ,  bourgs  Se 
villages ,  qui  en  dépendoient.  Que  les 
anciens  traités  entre  les  Polonois  &  la 
Maifon  d'Autriche  feroient  renouvel- 
les. Ces  articles ,  ayant  été  préfentés  au 
Roi  de  Pologne  ôc  au  Sénat ,  furent 
lus  Se  approuvés  au  mois  de  Mars  dans 
la  diète  de  Warfovie.  Au  mois  de  Mai, 
ils  furent  ratifiés  a  Lublin  par  Sa  Ma- 
jeftéPolonoife,  Se  au  mois  de  Juin  a 
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^^^^^^^  Prague  par  l'Empereur.  Après  la  con- 
Hii.NKi  IV.  clulion  de  cet  accord ,  le  Roi  de  Polo- 
^^  •^'  gne  alla  rendre  une  vifîte  à  Maximi- 
Iien.  Ils  s'entretinrent  long-tems  en- 
femble  ;  mais  l'Archiduc  afFedta  de  ne 
pas  donner  une  feule  fois  a  Sigifmond 
le  titre  de  Majefté.  Un  détachement 
fut  commandé  pour  conduire  Maxi- 
milien  jufqu'à  la  frontière  de  Silefie. 
Il  y  fut  retenu  encore  quelque  tems  , 
fous  prétexte  que  les  Hongrois  n'a- 
voient  point  ratifié  l'accommodement 
qu'on  avoir  fait  avec  lui.  Comme  les 
Turcs  &  les  Tartares  menaçoient  la 
Pologne  d'une  invafion  prochaine  , 
les  Polonois  fe  contentèrent  enfin  de 
la  garantie  qui  leur  fut  donnée  par 
les  Etats  d'Autriche,  que  les  Hon- 
grois ne  refuferoient  pas  leur  ratifi- 
cation. 

Le  détachement  Autrichien ,  qui 
vint  au-devant  de  l'Archiduc,  fe  trouva 
beaucoup  plus  fore  que  le  détache- 
ment Polonois  qui  avoir  efcorté  ce 
Prince.  Maximilien  abufa  de  cette  cir- 
conftance  ,  pour  protefter  contre  tout 
ce  qui  avoit  été  réglé.  Malgré  cette 
mauvaifefoi,  les  Polonois,  pour  évi- 
ter d'en  venir  aux  mains  avec  Aq^ 
troupes  fupérieures  eu  nombre  ,  fu- 


beJ.A.  deThou.Z.xxxf/i.  77 

renr  obligés  de  fe  deflàifir  de  ce  Prince.  i_ 

Il  fut  décidé  dans  la  diète  de  War-  henri  iv. 
fovie ,  que  le  Grand  Duché  de  Lithua-     '^^5- 
nie    feroir    a    l'avenir    membre    du^    union  da 

T  -1  o     1    Grand  Duché 

royaume  de  Pologne.  Le  tribun  &  le  de  Lkhuanie 
fyndic  de  Riga,  qui  avoient  été  pro^-aipobgnJr 
crits  trois  ans  auparavant  par  le  feu 
Roi  Etienne  Bathory ,  furent  condam- 
nés à  mort  5  &  l'on  rétablit  les  deux 
confuls  de  cette  Ville  dans  leurs  char- 
ges. La  diète  ordonna  de  rafer  le  Fort , 
qui  avoit  été  conftruit  à  l'embouchure 
de  la  Duiîie  ,  ôc  qui  avoit  donné  lieu 
à  tant  de  difputes.  On  parla  de  faire 
recevoir   le  Calendrier    Grégorien  à 
Riga ,  de  de  rendre  aux  Jéfuites  l'églife 
que  la  Ville  leur  avoit  ôtée.  Ces  deux 
affaires  furent  remifes  a  un  autre  tems. 
Un  corps  de  Cofaques  avoit  fait  une 
irruption  dans  la  Crimée  ,  &c  y  avoit 
réduit  en  cendres  la  Ville  de  Coflow  , 
après  l'avoir  pillée,  &  après  avoir  égor- 
gé la  plupart  des  habitans.  Ces  brigands 
avoient  auffi  brûlé  Bender.  LesTarta- 
res  ,  excités  par  le  déiir  defe  venger,  LesTart.irfs 
ainfi  que  par  les  follicitations  des  Mo{-f,f^^,^''^l, 
covires  ,  fe   mirent   en  campagne  aunois&paiiss 
nombre  de  foixante-dix  mille  hommesj^^^^'^^"* 
ils  paiferent  le  Nieper,  &  ravaçrerenc 
tout  le  pays  entre  Léopol,  capitale  de  la 

D  iij 
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Rufïîe  Polonoife  ,  &  le  lac  Amadoka,  ! 
HiNRi  IV.  Q^   envoya  contre-eux   Zamoyski  ,  i 
Chancelier  du  royaume ,  Se  Grand  Gé-  j 
néral  de  la  couronne.  Il  les  barrit  deux  } 
fois  confécurivement ,  &  dans  chaque  l 
aétion  ils  perdirent  plus  de  quinze  \ 
cenrs  hommes.  Au  Fort  de  Bakatow  \ 
fur  le  Niefter ,  ils  firent  une  perte  en-  ' 
core  plus    confidérable.  Ayant  tenté' 
d'emporter  ce  pofte ,  ils  lailïerent  plus 
de  deux  mille  hommes  fur  la  place.  | 
Les  Cofaques  ,  les  ayant  enfuite  atta- 1 
qués  au  palfage  du.  fleuve  ,  en  tuèrent 
environ  cinq  mille  ,  3c  reprirent  deux 
mille  prifonniers.  ] 

Le  Kan  des  Tartares  vint  en  per-  1 
fonne  au  fecours  de  fon  armée  avec.) 
des  troupes  nombreufes.  Il  attira  dans  ' 
une  embufcade  les  Polonois  &c  les  Ce-  ■ 
laques  ;  mais  il  éprouva  combien  ilefl:  ~ 
dangereux  d'avoir  affaire  à  des  gens  ,  i 
qui  n'ont  point  d'autre  reffource  que 
de  combattre  en  défefperés.  Les  chré-  \ 
tiens  5  quoique  enveloppés  de  roures 
parrs,  fondirent  avec  tant  de  fureur 
fur  l'ennemi ,  qu'ils  le  mirent  totale- 
ment en  déroute.  Le  Kan  fut  bleffé 
dangereufement,  Ôc  fon  fils  fut  tué.  Il 
perdit  dans  cette  bataille  autant  de] 
Tartares  pour  le  moins  que  dans  celfe  i 
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de  Bakarow.  Haie  cents  de  ceux  qui 
s'écoient  échappés  du  carnage ,  fe  fau-  ^^f  g^/^\ 
vererxt  dans  une  forêt.  lis  y  furent  in- 
veftis ,  3c  la  faim  les  ayant  obligés  d'en 
fortir  au  bout  de  trois  jours ,  ils  furent 
taillés  en  pièces.  A  la  fuite  de  tant 
d'avantages  remportés  par  la  Pologne, 
les  Cofaques  entrèrent  de  nouveau  en 
Crimée ,  &c  y  mirent  tout  à  feu  Se  à 
fang. 

Nous  avons  dit  que  les  foUicitations  ,  ^''fpafarifs 

1  .  ,  ae  çiierre  de 

de  la  Cour  de  Ruflieavoient  eu  beau  lasuedecon- 
eoup  de  part  à  l'mvafion  des  Tartares^^^^^^"^^*'' 
en  Pologne.  Un  jufle  fujet  d'inqui  - 
tude  engageoit  cette  Cour  ,  à  fufciter 
aux  Polonois  le  plus  d'ennemis  qu'elle 
pouvoit.  Jean,  Roi  de  Suéde,  avoit 
obtenu  le  confentement  des  Etats  de 
ion  royaume  ,  pour  déclarer  la  guerre 
a-ux  Mofcovites.  Au  commencement 
du  mois  d'Août,  ce  Prince  avoit  palTé 
a  Revel  avec  une  puilTante  flotte  ôc 
une  armée  confidérable.  Il  y  avoit  eu 
une  entrevue  avec  le  Roi  Sigifmond 
fon  fils  ,  &  l'on  foupçonnoit  qu'ils  s'é- 
toient  ligués  enfemble  contre  la  Ruf- 
fie.  Pour  amufer  le  Czar  ,  le  Roi  de 
Suéde  avoit  feint  de  vouloir  entamer 
avec  lui  une  négociation.  On  avoit 
même  tenu  a  cette  occalion  un  congres^ 

D  iiij 
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mais  les   plénipotentiaires  des  deux 
HENRI  IV.  PuifTances  n'avoient  pu  convenir  des 
^  ^'     articles  de  la  paix  ;  &  le  feul  fruit  des 
conférences   avoir  été   la    ccnclufîon  I 
d'une  trêve  ,  qui  devoir  expirer  le  5    ^ 
de  janvier  fuivanc.  Le  Czar,  fe  vovant  i 
menacé  de    voir  les   Polonois  joiir-  ! 
dre  leurs  armes  à  celles  des  Suédois  j 
contre  lui  ,  avoir  armé  les  Tartares  l 
contre  la  Pologne  ,  afin  d'empêcher  j 
Sigifmond  de  remplir  les  engagemens 
qu'on  fuppofoit  qu'il  avoit  contrad:és  ' 
avec  le  Roi  de  Suéde.  ' 

Amiirathiii     Le  Grand  Seigneur  s'étoit  propofe^ 
reçoit  de  fâ- jg  foutenir  les  Tartares  dans  leur  ex- 

cheules  nou-      ,  i-   •  •      i  n  ,-i 

veiies de  Per- pedition  ;  mais  les  nouvelles  5  quii 
fe  ac  de  syrie.^yQ^j-  ^eçues ,  s'étoient  oppofées  à  l'exé- 
cution d^fon  projet,  Ferhat ,  qui  après 
la  mort  du  Grand-Vifîr  Ofman  avoit 
été  nommé  une  féconde  fois  Généra- 
lilîlme  ^  des  troupes  Ottomanes  en 
Perfe  ,  avoit  été  défait  par  les  Perfans , 
fécondés  des  Circafliens  qui  venoient 
de  quitter  le  parti  des  Turcs.  Il  avoit 
eu  quatre  mille  hommes  tués  dans  ce 
combat,  5c  il  s'étoit  retiré  en  hâte  à 
Erzerum  ,  d'où  il  avoit  écrit  à  Conf- 
tantinople  pour  demander  du  fecours. 
En  même  tems ,  on  avoit  appris  qu'il 

a  Voyez  le  commencement  du  livre  35,. 
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s'étoit  élevé  des  troubles  en  Syrie  ,  à 
l'occarion  d'une  nouvelle  kasào  Ma-^^^^^^  ^'^'• 
liométans,  qui  faifoir  beaucoup  dé  pro- 
félytes.  Les  novateurs  s'étoient  répan- 
dus dans  toute  la  Paleftine ,  Se  jufqu'en 
Egypte.  A  (Tan  5  Aga  des  JanifTaires, 
eut  ordre  de  marcher  contre  les  re- 
belles. 

Amurath  avoit  alors  fur  les  bras  une  sédition  des 

a:  '         ^  1         ■  T  ^    JanilTaircs. 

arraire  encore   plus  importante.    Les 
JanifTaires  vouloient  qu'on  leur  livrât 
Ibrahim  ,  Beglierbey  de  Romelie.  Ce 
Pacha  avoit  été  nourri  dès  l'enfance 
dans  le  ferail ,  &  avoit  il  bien  sCi  s'in- 
finuer  dans  l'eTprit  du  Grand-Seigneur, 
qu'il  n'avoir  pas  moins  de  crédit  à  la 
Cour  que  Sinan  ,  qui  venoit  d'être  ré- 
tabli dans  la  dignité  de  GrandVifirà 
la  recommandation  des  Sultanes.  Ce 
qui  avoit  fait  monter  ce  Beglierbey  à 
une  fi  haute  faveur ,  étoit  principale- 
ment fon  attention  continuelle  à  latis- 
faire  l'avarice  infatiable  d' Amurath. 
Par  le  confeil  d'Ibrahim  ,   on   avoit 
altéré  le  titre  Se  le  poids  des  mon:- 
noies  ,  ce  qui  faifoit  un  tort  confidé- 
rable  aux  trounes,  dont  la  fol  de  n'a- 
voir point  été  augmentée.  Les  Janilïai- 
res  j  n'ayant  pu.  obtenir  aucun  chan- 
geaient à  cet  égard  j  s'attroupèrent  ;v 

D  V 
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3c  invertirent  le  Seraii ,  demandant  îa 

HExVRiiv.  tète  du  Bealierbey. 

^*  Le  Sultan  fe  préfenta  aux  mutins  , 

&  promit  non-feulement  d'augmenter , 
leur  paye  de  trois  afpres  par  jour,i 
mais  encore  de  leur  faire  diflribuer  ai 
chacun  cinq  mille  afpres  par  forme  de  \ 
gratification.  Tout  cela  ne  fut  pas  ca-  i 
pable  de  calmer  leur  fureur.  Ils  paroif- 
foient  difpofés  à  pouiTer  les  choies  aux 
dernières  extrémités.  Amurath  fentoit  ♦ 
qu'il  imporroir  également  à  fon  hon-  j 
neur  Ôc  à  fon  autorité  ,  de  ne  pas  oa-  ! 
roître  recevoir  la  loi  de  fes  foldars«.  ; 
Ibrahim,  Cependant  la  crainte  du  danger  ,  dont  j 

Beglierbeydei[  {q  vovoit  meuacé ,  l'emporta  fur  la 

Romelie,  ala         •  r  ,  ^   •       v        r        1 

îêtetranchée.  cramte  de  ce  qu  on  pourroit  dire  lur 
fa  foibleiTe  ,  ôc  il  facrifia  fon  favori," 
Sur  le  fbir ,  on  conduifit  Ibrahim  de- 
vant le  Divan  ,  où  il  eut  la  tête  tran- 
chée   en    préfence    d'une    multitude, 
innombrable  de  peuple.  Le  Grand-Sei- 
gneur ^  réfolu  de  fe  venger,  dans  um 
tems  plus  favorable,  de  la  violence- 
qu'on  lui  fiifoit ,  afîiila  a  cette  exé-  i 
cution,  caché  derrière  un  rideau,  pour 
examiner  la  contenance  des  fpeéta- 
teurs  ,  &   pour  remarquer  ceux  qui 
srafîligeoient ,  ou  qui  fe  réjouiiToieiir 
de  la.  m,on:  du  Begiierbe  jo. 
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Cette    émeute  des  JanifTaires   fut 


fuivie  fix  jours  après  d'un  accident  di-  henriiv, 
gne  de  compaffion.  On  croit  qu'il  fut  y^^îL  des 
caufé  par  lesféditieux,  qui ,  redoutant  Juifs  brûlée* 
la  vengeance  d'Amurath ,  cherchoient^^£^j^^_ 
matière  à  de  nouveaux  troubles  ,  afin  pie, 
que  les  féconds  hifent  oublier  les  pre- 
miers. Le  feu  prit  à  la  maifon  d'un 
Juif,  &  fe  communiqua  bientôt  à  une 
partie  du  quartier  occupé  par  les  per- 
lonnes    de   cette   nation.  Elle    avoit 
amalfé  de  grandes  richeiTes  dans  les 
fermes  de  l'Empire ,  &  il  y  avoit  long- 
tems  que  les  JanifTaires   attendoient 
l'occafion  de  la  dépouiller  de  fes  tré^ 
fors.  Ils  coururent  en  foule  à  cet  in- 
cendie ,  dans  le  deffein  de  pilier  ,  ou 
du  moins  d'obtenir  une  récompenfe  y 
après  avoir  arrêté  les  progrès  de  l'em- 
brafement.  En  effet ,  lorfque  le  feu  eut 
été  éteint  par  leur  fecours ,  ils  exigè- 
rent une  nouvelle  gratification.  Piqués 
de  ce  qu'on  la  leur  refufoit ,  ils  rallu- 
mèrent le  feu.  Pcrfonne  n'ofant  y  ap* 
porter  remède  ,    dans  rapprélienfioit 
d'être    infulté  par    ces  furieux  ,  les 
flammes  poulTées  par  le  ventconfume-' 
rent  trois  mille  maifons.  Pendant  ce 
tems  les  mutins  pillèrent  tout  ce  que 
le  fea  avoiE  épargné.  Il  n'y  eut  ,.  ni 
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cruautés ,  ni  infolences,  qu'ils  ne  com- 
HENRi  IV.  niifTent  contre  tous  ceux  qui  avpient  le 
^^  ^V  malheur  de  tomber  fous  leurs  mains. 
Le  Pacha  de  Bofnie  ,  qui  avoir  été  fait 
Beglierbey  de  Romelie  à  la  place  d'I-"; 
brahim ,  ôc  que  le  grand  Viiir  chargea, 
de  réprimer  leur  fougue ,  eut  beau- 
coup de  peine  à  les  faire  rentrer  dans 
le  devoir.  Le  dommage  fut  eftimé 
cinq  millions  d'écus  d'or  ,  ôc  l'on 
regarda  la  témérité  des  féditieux  com- 
me quelque  chofe  de  beaucoup  plus 
terrible  encore  que  la  perte  caufée  par 
l'incendie.  On  conclut  de  ce  pernicieux 
exemple  ,  que  la  puiiTance  des  Janif- 
faires ,  qui  avoir  fait  la  force  de  l'Etat 
tant  qu'ils  avoient  été  aflujettis  à  une 
févere  difcipline ,  étoit  capable  de  le 
ruiner ,  fi  le  dérèglement  fe  mettoit 
dans  cette  milice. 
Révolte  P'^^iï^  comble  de  malheur ,  les  Maures 
desMaures  de  de  TripoU  de  Barbarie  fe  révoltèrent 
Barbarie.^  Contre  les  Turcs  5  &  chaiïèrent  la  garni- 
fon  de  leur  Ville.  Ceux  des  Turcs ,  qui 
ne  périrent  point  par  le  fer  des  re- 
belles 5  fe  fauverent  dans  un  Fort  voi- 
iîn  j  &  donnèrent  avis  à  Conftantinople 
de  ce  qui  venoit  d'arriver.  Les  Maures 
-  de  leur  côté  écrivirent  au  Grand-Maître 
de  l'Ordre  de  Malte ,  pour  le  prier  de 
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prendre  leur  défenfe  contre  Tennemi 
commun ,  promettant  de  prêter  fer-  henri  iv, 
ment  de  fidélité  à  l'Ordre,  s'il  leur  ac-      '  ^  ^' 
cordoit  leur  demande.  On  leur  envoya 
j  le  chevalier  Beccaria  ,  pour  s'afTurer  fi 
I  l'on  pouvoir  tirer  quelque  avantage  , 
en  les  fecourant.  A  (Tan ,  Aga  des  Janif- 
i  faires ,  qui  avoir  été  deftiné  d'abord  à 
marcher  en  Syrie  ,  reçut  un  contre- 
ordre  de  la  Porte.  Elle  le  fit  embar- 
quer pour  l'Afrique.  Ce  ne  fur  qu'avec 
bien  du  tems  ,  &  en  employant  tantôt 
i  la  force ,  tantôt  la  rufe  ,   qu'il  parvint 
!  à  réduire  un  peuple  auili  féroce  qu'in- 
con  liant. 

Quelque  étendue  que  nous  ayons 
donnée  à  l'hiftoire  de  cette  année  ,1! 
nous  relie  encore  à  parler  de  divers 
événemens,   qui   doivent  y  trouver 
place. 
I       Chriftine  de  Lorraine ,  dont  la  main    célébration 
avoir  été  accordée  ^  à  Ferdinand  de  ^"  "^ces  dis 
Medicis  ,    Grand  Duc  de  Tofcane  ,  Ferdinand  de 
étant  partie  de  Blois ,  arriva  le  1 2.  Mars  Médias, 
à  Lyon.  Elle  y  trouva  la  Prince(Tè  Do- 
I  rothée  fa  tante  ,  veuve  de  Guillaume^, 
I  Duc  de  Brunfv/ic-Zell,  mort  quatre 
'  ans  auparavant.  Ces  deux  Prinoefies 

a  Cela  a  été  dit  dans  le  (      ^  Eric  dans  rhifloire  de 
livre  35,  iM.de  Tbou ,  eft  une  faute. 
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idefcendiFenc  par  ie  Rhône  â  Marfeille. 
HENRI  IV.  La  Grande  Duché  Ile  y  fut  remife  entre 
^  ^  les  mains  de  Pierre  de  Médicis  ^  ,  qui 
étoit  venu  la  prendre  avec  une  efcadre 
compofce  non  feulement  des  vaifTeaux 
du  Grand  Duc  ,  mais  encore  de  plu-- 
iieurs  galères  du  Pape ,  du  Roi  d'Efpa- 
gne ,  &:  de  la  République  de  Gènes. 
Cette  Princeffe  vit  à  Gènes  Chrifline 
fon  ayeule,  fiile  deChriftierne  ÎI,  Roi 
de  Danemarck.  Les  habitans  de  Pife 
firent  â  la  Grande  DuchefTe  une  récep- 
tion magnifique  ,  &  elle  arriva  le  30 
Avril  â  Florence»  Le  même  jour  ,  les> 
noces  du  Grand  Duc  &  de  cette  Prin- 
cefTe  furent  célébrées.  Le  Duc  de  Man- 
toue  5  &  Céfar  d'Eft  qui  avoir  époufé 
Dona  Virginia  ,  fœur  du  Grand  Duc  ,- 
afiîfterent  à  cette  cérémonie ,  ainfi  que 
les  Cardinaux  de  Gonzague ,  Colonne, 
de  Joyeufe  &:  de  Montalte.  Pendant 
plufieurs  jours,  ce  ne  furent  que  fêtes 
&:  que  fpedacles. 
rîafGqtîesVî,  Le  io  Août,  George  Keith,  grand 
époufe  ^Anne^^-^^^^^  d'Ecoife  ,  èc  SclierifF  diî 
de  Dane-  Comté  d'Abcrdeen  en  Marre ,  époufa  à 
Cronembourg ,  au  nom  de  Jacques  v  î 
Roi  d'EcotTe  ,  Anne  de  Danemarck  ^ 
fceur  de  Chriftierne  IV.  La  nouveil© 

f  îrere'  du-  Grand  Bue,^ 
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Reine  fit  voile  enfuite  de  Danemarck! 
pour  l'Ecofîe  avec  quatorze  vaiifeaux^^^^^  ^^'^ 
Danois.  Le$  vents  contraires  1  ayant  -* 
contrainte  de  relâcher  au  golfe  d'Anflo^ 
en  Norwege ,  Jacques  VI  alla  trouver 
cette  Princeiïe  à  Anilo  ,  où  le  mariage 
fut  confommé  le  i  j  Novembre.  L'hi- 
ver, qui  commença  cette  année  plutôt 
qu'à  l'ordinaire  ,  ne  permit  pas  au 
jeune  Monarque  de  reprendre  la  route 
d^Ecoffe.  Ce  Prince  fe  rendit  par  terre 
à  Cronembourg ,  où  il  paflfa  le  refte  de 
la  mauvaife  faifon. 

Sixte  V  maria  Don  a  Flavia  &  Doua  Mariages  de? 
Urfina,  fille  de  la  Signora  Camilla  fa  de  sixte  v, 
fœur ,  l'une  à  Don  Virginio  des  Urfins, 
Duc  de  Bracciano  ,  l'autre  au  Conné- 
table Colonne.  Le  Pape  leur  donna  à, 
chacune  cent  mille  écus  de  dot.  Les 
noces  fe  firent  dans  les  premiers  jours 
d'Avril  avec  beaucoup  de  magnifi- 
ée nce. 

Au  cammencement  de  l'année,  la    LaninblefTe 
Rob le  (fe  d u  Ho  1  fl: e  i  n  ,  a  ff^  m  b  lée  pour  p J^re  fèrmèot 
prêter  ferment  au  Roi  de  Danemarck,  aiiRoidcDa- 
demanda  que  l  on  connrmatd  une  ma- 
nière   plus  expreflTe   fes    privilèges  ; 
qu'on  ne  donnât  aucune  atteinte  an 

=  Situé  au  fud  de:  îa,  Norwege  ,>,  près  des  Itats  â& 
Suéde:, 
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droit  de  chafTe  qu'elle  avoir  dans  tou- 
HENRi  IV.  tes  les  forêts  des  abbayes  ,  &  qu'on 
*^  ^'  laifsât  au  cierge  &  au  peuple  la  liberté 
d'élire  l'Evêque  de  Slefwick.  Les  tu- 
teurs du  jeune  Roi  obtinrent  que  tous 
ces  points  demeureroient  indécis  juf- 
qu  à  la  majorité  de  ce  Prince.  Quel- 
ques mois  après  ,  les  Etats  de  Dane- 
marck  ayant  été  convoqués  à  Coppen- 
hague,  Philippe  Duc  deHoldein,  fes 
frères ,  Se  Jean  Prince  de  Holftein  , 
oncle  du  Roi  ,  rendirent  foi  &c  hom- 
mage à  ce  Monarque  pour  le  Duché  de 
Slefwick  &  pour  le  domaine  de  Flfle 
de  Femeren  ,  dont  ils  reçurent Tinvef-  ]\ 
titure.  Dans  cette  cérémonie  3  qui  fe 
fit  le  5  de  Juin ,  Chriftierne  IV  fut  re- 
préfenté  par  Henri  de  Rantzau ,  Lieu- 
tenant-de-Roi  du  Holftein.  Deutevic 
de  Rantzau  ,  Gafpard  Hoier ,  Se  Pierre  i 
Gundelfinger ,  repréfenterentlesPrin-  i 
ces.  i 

Mort  de     Jules ,  Duc  de  Brunfwic  Wolfenbu-  ! 
jBîes  ,  Duc  j.  j    mourut  en  Saxe  le  i  Mai  de  cette  ! 

de    Brunfv/ic         '  ^  ,  •      i      i  -         -         r         '> 

^^^oifenbut-  année.  Auiîi  ami  de  la  paix  que  fon  ' 
père  ^  l'écoit  peu  ,  il  maintint  fes  : 
Etats  dans   une   tranquillité  parfaite  i 

a  Henri  III  du  nom  ,  |  Jeunt  ,  mort  le   ii  Juin  | 
Duc  cle  Brunfvvick  lP'ol-\  i')62>.  ;1 

fcnbuul  ,     fuincmiiié    le  [  ,| 
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pendant  vingt  &c  un  ans  qu'il  les  gou- 
verna.  D'un  païs  qui  écoit  un  vérita-  henriiv. 
ble  arcenal  de  Mars ,  il  en  fit  le  fé-       ^ 
jour   des    Mufes.    Il  fonda    dans   la 
Ville  de  Helmftad   une   Univerfîté  , 
qu'il  dota  de  grands  revenus.  ^ 

^  On  trouvera  à  la  fin  j  morts  depuis  le  commen- 
de  cet  ouvrage  les  détails  cernent  de  Tannée  15?^ 
concernant    les    favans  ,  1  jufqu'en  i5io. 


Fin  du  XXXriî  Livre. 
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L'HISTOIRE 

UNIVERSELLE 

DE  J.  Auguste  de  Tho©. 


LIVRE  XXXV 1  IL 

T^\  Epiiis  le  mauvais  fuccès  de  l'ex- 

HENRI  IV.  JL/  pédition  de  Dieppe  ,   le   Duc 

^59°'      de  Mayenne  s'ëtoit  tenu  enfermé  dans 

Mayenne  p^j-J5^  Il  forma  le  delfein  de  s'emparer 

fe,  SiaffiégedePontoife.  Henri  III  avoir  donné  le 

inutilement  commandement  de  cette  Ville  à  Pierre 

Meulan.  i     ^  ,  i    t^         t      r>.  i 

de  Mornay  de  Buy.  Le  Duc ,  prenant  le 
tems  que  ce  Gouverneur  en  étoit  forti, 
mit  le  iiége  devant  la  Place ,  &  la  ferra 
de  fi  près ,  qu'aucun  fecours  ne  pou-  | 
vaut  y  entrer,  le  lieutenant  de  Mor« 
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nay  fut  obligé  de  fe  rendre.  On  foup- 
çonna  cet  officier  de  s'être  laifle  cor-  henri  iv, 
rompre  par  les  ligueurs.  Mayenne  '^ 
marcha  de-là  contre  Meulan.  Joachim 
de  Beringuevi'le  tenoit  cette  Ville 
pour  Henri  IV.  Par  fa  belle  défenfe  , 
il  donna  le  tems  au  Roi  de  venir  à 
la  tcte  d  un  détachement  faire  lever 
le  (îége.  L'adion  courageufe  de  deux 
'foldats  de  la  garnifon  mérite  de  n'ê- 
tre point  laiiîée  dans  l'oubli.  Quel- 
que tems  avant  l'arrivée  du  Roi,  ces 
deux  braves ,  malgré  la  rigueur  de  la 
fâifon,  malgré  les  glaçons  que  charioit 
la  rivière  ,  &  malgré  la  rapidité  de 
l'eau  qui  fe  trouvoïc  rederrée  fous  \q^ 
ponts,  s'approchèrent  à  la  nage  àQS 
bateaux  ennemis  ,  coulèrent  à  fond  les 
uns ,  en  les  perçant  avec  des  carrières , 
&  emmenèrent  le   autres. 

Sancy  ,  par  ordre  de  Henri  ÎV,  étoir      succêi  eu 

Il  /  1,     ^      ^  in  /       1         •  voyage  de 

aile  lautomne  de  1  année  dernière  en  sancycnAllâ^ 
Allemagne ,  pour  y  lever  de  nouvelles  "^s^e* 
troupes.  Le  Prince  Jean  ^  anmir^con- 
fentit  qu'on  levât  dans  le  Palatinat 
quinze  cents  Reîtres,  &  un  régiment 

a  Frère  de   feu  Frede-  f  dens  ,  que  ,  Frédéric  IV 


rU  III ,  Eledeur  Palatin , 
&  oncle  de  Frédéric  IV 
alors  Eledeur,  On  a  vu 


dans^  un  des  livres  précé-  \  corat. 


étanr  mineur,  Jean  Cafi^ 
mir  avojc  été  chargé  de 
radrainiftration  de  lEîee-' 


^1      Abrège  de  l'Hist.  univ. 

de  Lanfquenets.  Sur  ces  entrefaites  fe  1 
HENRI  IV.  rendit  à  Heidelberg  Armand  Prenez  ,^ 
'  qui  avoir  raflTemblé  quinze  cents  hom- 
mes de  cavalerie  pour  le  fer  vice  de- 
Louis  de  Gonzague ,  Duc  de  Nevers. 
Ce  Duc  irrité  de  l'arrogance  du  capi- 
taine Saint  Paul  ,  qui  avoit  ofé  pren- 
dre le  titre  de  Duc  de  Rhetelois,  avoir 
obtenu  du  feu  Roi  la  permiffion  de 
faire  la  guerre  à  cet  aventurier.  Lamorc 
de  Henri  IIÎ  ayant  changé  la  face  des 
affaires ,  le  Duc  avoit  renoncé  à  fon 
entreprife.  Frentz  offrit  fa  troupe  à 
Sancy.  En  attendant  qu'elle  arrivât  à 
Francfort ,  où  Frentz  promit  de  la 
conduire  ,  Se  où  Wambach  devoit 
auili  fe  rendre  avec  un  régiment  , 
Sancy  pafTa  à  Caffel.  Guillaume^  Land- 
grave de  Heffe  ,  fournit  généreufe- 
ment  une  fomme ,  pour  contribuer  aux 
dépenfes  àes  nouvelles  levées.  Il  don-- 
na  en  même  tems  des  lettres  de  recom- 
mandation à  Sancy,  pour  lui  faire  prê- 
ter de  l'argent  par  les  négocians  d'Uhn 
&  de  Nuremberg. 
Défaite  d'un      Déjà  le   colonel  Dammartin  étoic 

régiment  de  •     '   \   r  L  !        t>    '^ 

Lanfcpsnets   ^trivc  a  StrasDourg  avec  les  Reitres , 
par  le  Duc  ds  qui  avoicut  été  levés  dans  le  Palarinat. 

l-orraine.         -r        -i        r  i        '     j  i  '^ 

Les  Laniquenets  levés  dans  le  merre 
païs ,  ôc  qui  étoient  fous  les  ordres  de 
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Lenty  ,  arrivoient  aufîi  tous  les  jours 
3.  la  iiie.  Le  Duc  de  Lorraine  ,  ayant  eu  henri  iv. 
avis  de  la  venue  de  ces  nouvelles  trou-        ^^°' 
pes  5  réfolut  de  les  rendre  inutiles  au 
Roi.  Dans  cette  vLie,Hl  rappella  le  Mar- 
quis de  l'ont-a-MoulFon  ,  qui  â  !a  tête 
d'un  corps  de  cavalerie  avoir  fuivi  le 
Duc  de  Mayenne  à    l'exoédition  de 
Dieppe.    Il  manda  auiîî  au  capitaine 
Saint -Paul,  de  fe  trouver  le  29  No- 
vembre ^  à  Nancy  avec  {qs  troupes. 
Après  avoir  été  joint  par  l'un  &c  par 
l'autre  ,  il  palTa  le  montde  Vofge,  ôc 
fe  rendit  en  cinq  jours  de  marche  à 
Saverne.  Son  armée  étoitcompoféede 
deux  mille  chevaux  ,  de  deux  mille 
hommes   d'infanterie    françoife    que 
commandoit  Saint-i^aul  ,   Ôc  de  deux 
mille  LanTquenets  conduits  par  Jac- 
ques ,  Marquis  de  Bade.  Le  régiment 
de  Lanfquenets  de  Lenti  s'étoit  raiTem- 
blé  fur  le  bord  de  l'Ill  ;    &  ayant  cet- 
te rivière  devant  lui  ,    il  fe   croyoit 
en  fureté  ,  lorfqu'il  fut  chargé  .à  l'im- 
proviite  par  les  Lorrains.  Une  partie  de 
ce  corps  fut  taillée  en  pièces.  Trois 
compagnies  mirent  les  armes  bas.  Deux 
autres  quelques  jours  après  fe  rendi- 
rent de  même  à  difcrétion. 

a  Pc  l'année  dernière. 


94      Abrège  de  l*Hist.  univ. 

Cet  échec  embarrâflfa  d'autant  plusii 
HENRI  IV.  Sancy  ,  que-Frentz  de  Wambach  ne  pu- 
^59^'     rent  fe  rendre  à  Francfort  aulîî  promp- 
tement  qu'il  refpéroit.  Ennuyé  de  les 
attendre  ,  il  vint  s'aboucher  à  Stras- 
bourg avec  Dammartin  ,  ôc  lui  con- 
feilla  de  prendre  la  route  de  Bafle,  pour 
traverfer  enfuite  le  Comté  de  Monbel- 
liard  de  la  Franche-Comté,  Se  entrer 
de  là  dans  le  diocèfe  de  Langres.  Les 
Reîtres ,  animés  par  les  promefTes  de 
Sancy, fe  déterminèrent  à  fuivre  le  che- 
min qu'il  leur  indiquoit.  Ils  paiïerent 
courageufement  à  la  nage ,  en  fe  tenant 
à  la  queue  de  leurs  chevaux ,  les  rivie-  j 
res  dont  le  débordement  avoit  inondéJ 
la  campagne.  Plufîeurs  périrent  dans  ■ 
les  eaux  ;  les  autres  arrivèrent  heureu- 
fement  en  France  ,  ôc  joignirent  le 
Maréchal  d'Aumont. 
Henri  IV     Pendant  ce  tems ,  Sancy  traita  avec 
engage fes do- le  Duc    Frédéric    de    Wirtemberg  ,, 
Flandre  au    Comte  de  Monbeliard.  En  engageant 
Duc  de  \rir-  ^  ce  Prince  les  domaines  que  le  Roi  • 
^  ^  ^'      pofïèdoit  de  fon  chef  en  Flandre  ,  il' 
en  obtint  un  fecours  d'argent  fort  con- 
fîdérable.  De-U,  il  retourna  à  Stras- 
bourg ,  afin  d'attendre  les  troupes  de 
Frentz,  qui  enfin  y  arrivèrent.  Sancy,, 
voulant  les  fouftraire  aux  infultes  de; 
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l'armée  Lorraine ,  obtint  pour  elles  des! 
magiftrats  la  permilîîon  de  camper  de  ^^^^i  ïv» 
l'autre  côté  du  Rhin.  Déjà  les  Keîtres 
.de  Dammartin  écoient  fort  éloignés  , 
&  il  n'y  avoir  pas  d'apparence  que 
Frentz  pût  les  joindre.  Ainfi  il  fut  ré- 
folu  qu'il  fe  rendroic  à  Metz.  Après 
avoir  fait  la  revue  de  fon  Corps  ,  qui 
fe  trouva  ne  monrer  qu'à  cinq  cents 
chevaux  ,  il  dirigea  fa  marche  au  tra- 
vers du  Duché  de  Deux-Ponts ,  Se  il 
gagna  le  pays  Meilin,  fans  avoir  perdu 
un  feuî  homme. 

Le  Maréchal  d'Aumont  ,  auflitôt  siège  de 
qu'il  avoit  été  renforcé  des  troupes  du  ^^Jî'^^^"/" 
Colonel  Dammartin  ,  avoit  affiégépar  le  Mare- 
; Montbart  en  Bourgogne ,  Place  appar-  '^^  ^^' 
tenante  au  Duc  de  Nemours. Dès  qu'on 
eut  fait  brèche ,  on  donna  l'aflaut.  Les 
adîégéans  furent  repoulTés ,  Ôc  Beaujeu 
fut  tué.  C'étoit  un  vieil  officier  ,  dif- 
tingué  par  fon  expérience.  Le  fiége 
dura  depuis  le  S  Février  jufqu'au  pre- 
mier de  Mars  ,  que  le  Maréchal  le  leva 
fur  un  ordre  du  Roi ,  qui  le  rappelloit. 
Ce  Prince  étoit  alors  devant  Dreux  ^ 
ëc  comme  il  n'attendoit  qu'une  occa- 
fion  favorable  pour  livrer  bataille  aux 
ennemis ,  il  avoi  t  befoin  de  toutes  les 
forces. 


mont. 


c)6      Abrégé  de  l'Hist.  unîy. 

^-— —■      D'un  autre  côté  ,  les  Lanfquenets  de 

HENRI  IV.  l'armée  du  Duc  de  Lorraine  pénétre- 

.  ^l^^'j-    1  tent  en  Chani pagne  ,  3c  de-lâ  en  Bour- 

Le  Cardinal  /  i    •  i  •      • 

cajecan,  Lé-gogne,  lous  il  conduite  du  capitaine 
gacdii  Pape,g^^j^j.  p^^|_  Us  prirent  le  Cardinal  Ca- 
le rend  a  Pa-.  \,^-.  ^ ,  \,  r  •  r  5\ 
ris.             jetan  a  Dijon  ,  oc  i  elcorterent  juiqu  a 

Paris.  On  ne  peut  exprimer  les  excès, 
qu'ils  commirent  fur  cette  route.  Ils 
badinoient  fur  leurs  défordres  les  plus 
énormes  ,  difant  qu'ils  pouvoient  tout 
faire,  puifqu'ils  menoient  avec  eux  le 
difpenfateur  des  indulgences.  Le  Car- 
dinal leur  donnoit  tous  les  jours  l'abfo- 
lution  ,  &c  leur  faifoit  voir  les  tréfors 
du  ciel  ouverts.  L'arrivée  du  Légat  à 
Paris  releva  beaucoup  le  courage  des 
fa6bieux.  Saintion ,  célèbre  Avocat  au 
Châtelet ,  &  capitaine  d-;  la  bourgeoi- 
se ,  fe  (ignaîa  en  cette  occalion.  Il  étoit 
naturellement  modéré,  mais  pour  s'ac- 
commoder au  cems,  il  avoir  embrafTé 
avec  chaleur  le  parti  de  la  Ligue.  Le 
5  Janvier,  il  aiTembla  les  autres  capi- 
taines fes  coli  gués  ,  &  prononça  un 
difcours  rrès-véhement  en  faveur  dui 
-  Cardinal  de  Bourbon.  Les  bulles  du 

Cardinal  Cajetan  furent  lues  ôc  enre-> 
giftrées  au  Parlement  le  i6  du  mêmep 
mois.  Le  6  du  mois  fuivaiit,  à  la  réqui-l 
ficioa  du  Procureur  général,  on  publiai 

les! 
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ks  pouvoirs  donc  le  Légat  étoïz  chargé, 
êc  par  lefquels  le  Pape  lui  donnoic  henri  iv. 
non-feulement  rautorité  de  connoître  ^f9'^- 
des  caufes  civiles ,  êc  d'accorder  aux 
particuliers,  inhabiles  à  tefter ,  la  per- 
miflion  de  faire  des  teftamens  ,  mais 
encore  le  droit  de  juger  au  criminel 
1  pour  ce  qui  concernoit  l'ufure ,  le  faux, 
îe  rapt  éc  l'incendie.  Après  ces  preli-  ' 

minaires  ,   le  Cardinal   Cajetan  alla 
î  prendre  féance  au  Parlement.  Il  eut     Audace d« 
î'infolence  de  vouloir  fe  placer  fous  le  Légat, 
dais  réfervé  pour  le  Roi.  Le  Préfidenr 
BrifTon  ,  qui  faifoit  alors  les  fon6tiôns 
!  de  premier  Préiidenr ,  l'arrêta  par  le 
ibras,  ôc  le  fit  afïèoir  au-delTous  de 
lui  fur  le  banc  des  Préfidens. 

Tandis  qu'à  Paris  perfonne  ne  s'avi-    Arrêts  con- 
foit  d'appeller  des  pouvoirs  du  Légat,  SpaA^n. 
ie  Parlement  féant  à  Tours  défendit  féans  à  Touts 
par  un  arrêt  à  tous  les  françois,  d'en-^   ^^"*" 
tretenir  diredement  ni  indire6bemenc 
aucune  liaifon  avec  ce  Cardinal,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fe  fut  préfenté  au  Roi  j 
fous  peine  contre  les  contrevenans , 
d'être  traités  comme  criminels  de  leze- 
majefté.  Il  fut  ordonné  de  procéder 
même  par  la  voie  des  cenfures  ecclé- 
fiaftiques  à  la  recherche  des  refradai-  ^ 
res  5  ôc  les  Evêques  furent  chargés  de 

Tome  FUI,  E 


^8      Abrège  de  l'Hist.  unîy. 
i;  veiller  à  ce  que  les  monicoires  obte- 


HENRi  IV.  nus  à  cet  effet  fuflfent  publiés  dans  leurs 
*^^"*      diocèfes.   Le  prétendu  Parlement  de 
Paris,  ayant  été  informé  de  cet  arrêt, 
en  rendit  un  contradictoire  ,  par  le^ 
quel ,  en  calFant  Tarrèt  de  Tours  com- 
me rendu  par  des  juges  incompétens, 
il  enjoignoit  à  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  ôc  condition  quelles 
fuflfent ,  de  reconnoître  le  Cardinal  Ca- 
jetan  en  qualité  de  Légat  du  S.  Siése, 
ôc  d'avoir  pour  lui  une  parfaite  lou- 
mifïion. 
Nouveau  dé-      Quelque  tems  auparavant  ,  les  11- 
crec  deiaFa- gueurs  ,  voyant  avec  chagrin  qu'il  y| 
logie!^^^^^°'  ^voi^^  <^éja  parmi  eux  beaucoup  de  gens  1 
rebutés  d'une  guerre  ,  dont  la  caufe  ne,; 
leur  proifToit  pas  trop  légitime  ,  af- 
femblerent  la   Faculté   de  théologie, . 
Conféquemment  à  leurs  vues  ,  elle- 
condamna  comme  hérétiques  les  pro- 
pofitions   fuivantes.  On  doit  ou    l'on 
peut   reconnoître  pour  Roi   Henri    Je: 
Bourbon,  On  peut  en  confcience  payer  ■ 
les  impôts  &  Us  tributs  quil  exige.  S'il 
Je  fait  catholique,  ce  fer  oit  un  crime  de: 
ne  point  fe  foumettre.  Les  Papes  nontt 
pas  droit  d'excommunier  nos  Rois.  Il 
ejl  permis  de  traiter  avec  les  hérétiques^ 
Par  le  même  décret,  la  Faculté  fit  dé- 


HENRI  V^. 
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fenfes  de  tenir  aucun  difcours  peu  ref- 
pedbueux  contre  le  Légat ,  de  défap- 
prouver  les  fecours  que  la  Ligue  rece- 
voir des  Princes  étrangers,  &  de  rien 
dire ,  qui  put  nuire  à  la  caufe  com- 
mune. Les  contrevenans  étoient  décla- 
rés ennemis  de  Dieu  &  de  l'Eglife  , 
&  on  les  retranchoit  du  corps  des  fi- 
dèles. Tous  les  Curés  de  Paris  jurèrent 
Tur  les  évangiles ,  de  fe  conformer  à 
ce  décret.  On  le  publia  enfuite  dans 
Paris ,  avec  des  lettres  de  Sixte  V  ^ 
du  Cardinal  Alexandre  de  Montalte  ^ 
en  date  du  i  Oélobre  &  du  3 1  Décem- 
bre de  l'année  précédente  ,  par  lef« 
quelles  le  Pape  &  le  Cardinal  fon  ne- 
veu faifoient  de  grands  éloges  du  zélé 
de  la  Faculté  de  théologie. 

Soutenu  de  ce  décret,  le  Cardinale i-égat écrie 
Cajetan  écrivit  à  tous  les  Archevêques  "uklr^'^aux'^' 
&  Evêques  de  France  \  Qu'il  étoit  in-  Evêqucsdc 
formé    que    plufieurs  d'entre  -  eux  ,  ^'■^*^®' 
étoient  mandés  à  Tours ,  afin  d'y  dé- 
libérer fur  les  moyens  de  ramener  à  la 
foi  orthodoxe  Henri  de  Bourbon ,  foi- 
difant  Roi  de  France.  Que ,  quelque 
apparence  de  piété  qu'il  y  eût  dans  ce 
projet  ,   il  tendoit  dire6tement  à  la 
ruine  de  la  difcipline   Eccléfiaftique. 
Queles  Prélats  étoient  convoqués  par 
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■■—  des  gens ,  qui  n'en  avoient  point  l'au- 
HEMRT IV.  torité.  Que  ce  droit  appartenoit  au 
^^^'^'  feul  Légat.  Que  d'ailleurs  on  ne  pou- 
voit  fans  fcandale  s'alTembler  dans 
une  Ville  foumife  à  un  Prince  excom- 
munié. Que  5  il  Henri  de  Bourbon  dé- 
fîroit  feulement  de  fe  faire  éclairer  fur 
les  vérités  de  la  religion  catholique,  il 
n'avoir  pas  befoin  pour  cela  d'une  af- 
femblée  d'Evêques.  Que ,  ii  au  con- 
traire il  fe  propofoit  de  faire  renou- 
veller  dans  cette  affemblée  les  difputes 
fur  les  points  controverfés  entre  Rome 
&  Genève ,  comme  il  y  avoir  lieu  de 
le  croire ,  c'étoit  révoquer  en  doute 
les  décifions  du  Concile  de  Trente. 
Qu'a  ces  caufes,  le  S.  Siège  défendoit  à 
tous  les  Prélats  du  royaume  ,  de  fe  ren- 
dre à  Tours  ,&  que ,  s'ils  paiïoient  ou- 
~  ^  tre,  ils  feroienti/^c^y^cTf?  excommuniés. 

A  cette  lettre  circulaire  du  Légat , 
écrite  en  latin  ,  écoit  jointe  une  lettre 
françoife ,  adrelfée  à  la  nobleiTe  ,  ôc 
dont  l'objet  étoit  de  juftifier  les  inten- 
tions des  chefs  de  la  Ligue. 

Pour  ajouter  plus  de  poids  à  cqs 
deux  écrits ,  le  Parlement  de  Paris  con- 
firma le  5  Mars  par  un  nouvel  arrêt 
l'ordre  qu'il  avoir  déjà  donné  de  re- 
çonnoître  Charles  X  pour  légitime  hé- 
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ririer  du  trône.  En  même  tems,  cette 

Compaenie  prononça  peine  de  more ,  ^^^^^  ^^^ 
^      ,r   b        r     .        \    K.  1590. 

ce  de  confiication  de  biens  ,   contre 

tous  particuliers ,  qui  conferveroierit 
quelque  intelligence  avec  Henri  de 
Bourbon  ,  ou  avec  fes  adhérens. 

On  s'alTembla  le  1 1  dans  l'églife  des    ^  Serment 
Auguftins.  Jofeph  Foulon  ,  Abbé  de  filufu?'s^e.:tre 
Sainte  Geneviève ,  y  célébra  une  tnefTe  les  mains  du 
folemnelle ,  à  laquelle  le  Légat  affilia.   ^^^^' 
Le  Prévôt  des  marchands  &  les  éche- 
vins,  au  nom  de  la  bourgeoifie  ,  jurè- 
rent fur  l'évangile ,  de  n'accorder ,  ni 
paix ,  ni  trêve  ,  aux  hérétiques.  Dans 
différentes  églifes  ,    les  officiers  des 
principaux  tribunaux  prêtèrent  le  mê- 
me ferment.  Chacune  de  ces  cérémo- 
nies fut  précédée  d'une  longue  décla- 
mation de  quelqu'un  des  prédicateurs, 
que  la  Ligue  tenoit  à  fes  gages ,  pour 
fouHer  le  feu  de  la  révolte. 

Un  de  ces  forcenés  venoit  de  fubir  la  ,,    Punînon 
julte  punition  de  les  diicours  temerai-  going,Doiiîi- 
res.  Edme  Bourgoing,  prieur  des  Do  mi- ^i"^^- 
nicains  de  Parisjôc  qui,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut ,  avoit  été  pris  les  ar- 
mes à  la  main ,  le  jour  de  l'attaque  des 
fauxbourgs  de  cette  capitale  ,  avoit  été 
conduit  à  Tours,  où  il  avoit  été  écar- 
telé.  Dans  fon  interrogatoire  ,  il  con- 

E  iij 


2  02     Abrégé  de  l'Hist.   univ. 

vint  d'avoir  loué  plufieurs  fois  en  chai^ 
HENRI  IV.  j^Q  \q  régicide  Jacques  Clément.  Il  nia 
^^^'     conftamment  d'avoir   confeillé  à   ce 
monftre  fon  exécrable  attentat. 

Henri  IV ,  après  avoir  fait  lever  le 
fîége  de  Meulan  ,  étoit  allé  le  dernier 
du  mois  de  Février  invertir  la  Ville  de 
Dreux.  Le  Duc  de  Msyenne  de  fon 
côté  avoir  fait  un  fécond  voyage  à 
Bruxelles,  pour  accélérer  les  nouveaux 
fecours  promis  par  le  Roi  d'Efpagne. 
Ce  Monarque  s'étoit  enfin  déclaré  ,  3c 
LeRoid'Ef-il  fouteuoit  Ouvertement  les  faâ:ieux. 

pagne  le  de- .,  .  ^  -,  ^ 

ciare  oiiver  li  avoit  même  envoyé  en  rrance  un 
temenc  pour  Q^^nifcfte  ,  dans  lequel  il  annonçoit 

h»  Ligue.  ,.1    /      •  'v     j     r       -r  ri 

quil  etoit  prêt  de  lacriher  non-leuie- 
ment  fes  couronnes,  mais  fa  vie  même, 
pour  la  caufe  que  les  ligueurs  défen- 
doient.  Alexandre  Farnefe  ayant  com- 
mandé au  Comte  d'Egmont  de  partir 
inceffamment  avec  les  troupes  defli- 
nées  à  les  féconder ,  le  Duc  de  Mayenne 
revint  en  diligence  à  fon  armée.  Il  fut 
fuivi  de  près  par  d'Egmont ,  &  il  mar- 
cha vers  Dreux.  Sur  la  nouvelle  de  fon 
approche ,  le  Roi  leva  le  (iége  ^.  Il  pofta 


a  Henri  IF" ,  en  annon- 
çant à  fes  officiers  géné- 
raux ,  qu  il  dccampoit  , 
leur  dit  gaiment ,  ai  Mef- 
3j  ûeurs ,  nous  levons  le 


«  iîége,mais  je  crois  qu'ils 
35  n'eft  pas  honteux  de  le 
«  faire,  puif^ue  c'eftpoiK 
îî  donner  bataille,  ja 
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en  deçà  de  la  rivière  d'Eure  la  cava- 
lerie légère  fous  les  ordres  du  Grand-  henri  in. 
Prieur,  &  il  établir  fon  camp  aux  en-      '^^°" 
virons  de  Motelle.  Le  Maréchal  d'Au- 
monr ,  du  bourg  d'Yvry  où  il  étoit , 
alla  joindre  ce  Prince,  à  qui  il  dévoie 
arriver   plufieurs  nouveaux    renforts. 
Claude  de  la  Tremoille  ,  Philippe  du 
Pleffis  Mornay  de  Jean  de  Beaudéan  de 
Parabere  ,    amenoient  du  Poitou  un 
corps   confidérable    de  nobleiïe.  On 
çttendoit  de  Picardie  le  Duc  de  Lon- 
aueville  ,  François  de  la  Noue  ,   Se 
Charles  d'Humieres.  Le  Commandeur 
de  Chaftes  venoit  de  Normandie  avec 
quelques  troupes  d'élite. 

Deux  jours  après  être  arrivé  près  de  ^.^^^^s^^^i^i^ 
Motelle  ,   Henri  fe  porta  à  Nonan- 
court ,  ôc  il  ordonna  qu'on  fe  tînt  prêt 
le  lendemain  pour  le  combat.  Ce  Prin- 
ce ne  manquoit  jamais  de  confulter 
les  Maréchaux  de  Biron  Se  d'Aumont 
fur  tout  ce  qui  regardoit  les  opéra- 
tions militaires.  Après  avoir  drefïe  de 
fa  propre  main  fon  ordre  de  bataille , 
il  le  communiqua  à  ces  Généraux  ,  Se 
ils  donnèrent  à  fon  plan  une  entière 
approbation.    Près    des    villages    de 
Foucrainville    Se    de   Saint  -  André  5 
eft  une  vafte  plaine.  Le  jour  fuivantj 

E  iv 


104     Abrège  di  l'Hist.  univ. 

^ le  Roi  y  rangea  fes  troupes  en  bataille. 

HENRiiv.  Sa  cavalerie  faifoit  ùs  principales  for- 
M^o.  ces.  Il  la  partagea  en  fepr  corps.  Celui 
à  la  tête  duquel  il  fe  mit ,  étoit  com- 
pofé  de  fix  cents  chevaux  ,  &  d'une 
partie  des  troupes  de  la  Trémoille  ôc 
de.  Mornay  ,  qui  étoient  arrivés  la 
veille.  Mayenne ,  dans  la  perfuafîon 
que  Henri  prenoit  le  chemin  du  Per- 
che ,  avoit  paifé  l'Eure  à  Ivry  j  &  ,  ré- 
folu  de  fuivre  l'armée  royale  ,  il  s'a- 
vançoit  vers  le  viÛage  de  Saint-André. 
Lorfqu  il  y  penfoit  le  moins  ,  les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence.  Elles 
y  demeurèrent  depuis  midi  jufqu'au 
foir  j  mais  il  n'y  eut  que  quelques  légè- 
res efcarmouches.  Ce  jour,  le  Com- 
mandeur de  Chaftes  arriva  au  camp 
du  Roi.  Pierre  de  Grimoville  de  Lar- 
chant ,  &  du  Rolet ,  s'y  rendirent  à  la 
tête  des  troupes  qu'ils  avoient  tirées 
d'Evreux  &  du  Pont-de-l'Arche.  Henri 
pafîa  une  partie  de  la  nuit  à  cheval , 
avec  les  Maréchaux  de  Biron  &  d'Au- 
mont  5  pour  obferver  les  mouvemens 
des  ennemis ,  qui  reculèrent  du  côté 
d'Ivry.  Il  retourna  enfuite  à  Foucrain- 
vilîe  5  où  étoit  fon  quartier. 

Cependant  on  tenoit  confeil  dans 
le  camp  des  ligueurs.  Us  délibéroienc 
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s'ils  rifqueroient  une  adtion ,  &  fup- 

pofé  qu'ils  priiTent  ce  parti ,  s'ils  arta-  hbnri  iv. 

queroienr,  ou  s'ils  attendroient  qu'on      ^^'^°* 

les  atcaquâc.  La  plupart  étoient  d  avis 

d'attaquer. 

Quoiqu'il  fît  très-froid ,  Henri  s'é- 
toit  jette  feulement  fur  une  paillafîe, 
pour  prendre  un  peu  de  repos.  Il  s'é- 
veilla avant  le  jour.  La  journée  d'Ar- 
qués avoir  fait  fentir  à  Mayenne  toute 
la  fupériorité  du  Roi ,  &  ce  Duc  n'au- 
guroit  pas  bien  du  combat  que  fon  parti 
fouhaitoit.  Mais  il  avoit  été  obligé  de 
céder  aux  inftances  du  plus  grand  nom- 
bre 5  particulièrement  du  Comte  d'Eg- 
mont  5  qui  étoit  impatient  d'en  venir 
aux  mains.  Ainfi ,  dès  que  le  jour  pa- 
rut 5  il  fit  fes  difpofitions  pour  la  ba- 
taille. Sur  les  dix  heures  du  matin  , 
Henri  marcha  aux  ennemis.  Lorfqu'ii 
fut  à  une  demie  lieue  de  leur  armée , 
il  tourna  fur  la  gauche ,  afin  de  fe  met- 
tre le  vent  &  le  foleil  à  dos.  Mayenne ^ 
appercevant  ce  mouvement ,  s'imagina 
que  le  deflfein  du  Roi  étoit  de  fe  faifir 
d'un  village  voifin.  Afin  de  s'oppofer 
à  l'exécution  de  ce  projet ,  il  envoya 
ordre  au  Vicomte  de  Tavanes  de 
faire  avancer  l'aile  droite  ,  où  étoienc 
hs  Reîtres  ôc  la  cavalerie  Efpagnoie  ^ 
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&  à  de  Rofne  de  marcher  avec  laîle 
HENRI  iv.g^^^^t^g^  compofee  de  la  cavalerie  fia-  l 
mande  de  des  (uifTes.  Pour  lui ,  il  de-  ; 
meura  en  panne  avec  le  refte  de  k^  i 
troupes ,  fe  propofanc  de  prendre  les  \ 
royalties  en  flanc.  | 

Avant  que  l'aârion  s'engageât  ,  le 
Roi  parcourut  les  rangs  ,  Ôc  montrant 
aux  foldats  un  panache  blanc  dont  fon 
Dîfcours  du^^^^^u^  étoit  furmonté  ,  leur  dit  j  £72- 
KoizvantVâ-Jans  y  vo'ici  Ic Jignc  du  ralliement,  Vou& 
le  trouvère';^  toujours  au  chemin  de  l'hon^  | 
neur  &  de  la  v&oire^  ^ 

L'artillerie  de  ce  Prince  commença! 
à  tirer.  Elle  fut  fervie  ti  vivement^ 
qu'elle  fit  neuf  décharges ,  avant  qu'on  j 
eût  mis  le  feu  â  un  feul  des  canons  du 
Duc  de  Mayenne  Les  deux  centres 
s'étant  ébranlés  ,  quatre  cents  arque- 
bufiers  ennemis  firent  la  leur  à  vingt- 
cinq  pas  du  corps  où  étoit  Henri* 
L'officier,  qui  porroit  l'étendard  royal^ 
reçut  dans  les  yeux  un  coup  mortel.  . 
Aveuglé  par  fa  blefllire ,  il  ne  fut  plus 
maître  de  fon  cheval ,  qui ,  naturelle- 
ment fougueux  ,  devenoit  d'autant 
plus  difficile  à  gouverner  ,  que  fes  rê- 
.  nés  avoient  été  coupées.  Plufieurs  roya- 
liites  fe  perfuaderent  que  ;e  Roi  fe  reti- 
roit  de  la  mêlée  >  ôc  ils  fui  virent  i'éten- 


une  vic- 
toire com-> 
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dard.    Heureuremenc    le  plus   grand 
nombre ,  ne  perdant  point  de  vue  le  henri  iv 
panache  du  Roi ,   ne  fit  pas  la  même       ^^"* 
faute.  Ce  Prince,  à  la  tête  de  la  cava-    Henri r 
lerie  de  fa  première  ligne,  fondit  Tépée  p°."^ 
a  la  mam  lur  le  corps  de  bataille  despiette, 
ligueurs.  La  vidboire  fut  long-tems  en 
balance.  Mais  on  reconnut  de  nouveau 
en  cette  occafion ,  combien  il  eft  avan- 
tageux de  combattre  en  phalange  fer- 
rée. Les   troupes  du  Roi   rompirent 
les  lanciers  ennemis  ,  Ôc  les  mirent 
en  déroute.   A   l'exception  des  Ducs 
d'Aumaie  &  de  Nemours  ,  de  d'une 
trentaine  de  braves ,  tout  ce  qui  envi- 
ronnoit  le  Duc  de  Mayenne  ,  prit  la 
fuite.  Après  avoir  fait  d'inutiles  efforts 
pour  rallier  quelques  efcadrons ,  il  fe 
retira  lui-même  à  Mante,  laifTant en- 
tre les  mains  des  royaliftes  fa  cornette 
blanche  ^.  Le  Duc  de  Nemours  Ôc  le 
..Chevalier  d'Aumaie  s'enfuirent  àChar- 
tres ,  avec  BafiTompierre  ,  le  Vicomte 
de  Tavanes ,  de  Rofne  ,  Se  quelques 
autres  '^, 

Dans  la  chaleur,  du  combat ,  le  Roi 
s'étoit  iai(fé  emporter  à  la  pourfuite 

a  Chwles  de  Beaufonde  |     î>  Cettt  feataiîle  fè  donne 
de  Cîcogne  ,  qui  la  por-  lie    14  Mars  ,   5c  eîle  fa  l 
toit  ,  fut  fait  prifonnier.  1  iiooîmée  la  bataille d'iYrf* 

E   Yj 
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«■JBWMwwagmwi  dcs  fuyards.  Pendant  quelque  tems  Ces  j 
HENRI  IV.  troupes  5  ne  le  voyant  point  paroître,  ! 
M^o-       furent  inquiètes.  Elles  commençoienc  I 
à  craindre  pour  fa  perfonne ,  lorfqu'il 
revint  couvert  de  fang  &  de  poufîîere. 
H  fut  reçu  de  toute  l'armée  avec  les 
cris  de  joie ,  que  méritoit  une  victoire 
il  complette.  Sur  fa  route ,  il  avoit  ren- 
contré trois  cornettes  de  cavalerie  fla-  ; 
mande ,  remarquables  par  leurs  croix 
rouges.  Il  les  avoit  taillées  en  pièces  ,  ;; 
ôc  il  faifoit  porter  devant  lui  leurs  ^| 
étendards.  l 

Les  SuilTes  de  l'armée  de  Mayenne, 
qui  avoient  été  iimples  fpedlateurs  du 
combat,-  étoient  reftés  en  front  de i 
bandiere  fur  le  champ  de  bataille.  On  ' 
penfa  d'abord  à  faire  marcher  contre 
eux  l'infanterie  françoife  ,  ôc  quelque 
cavalerie.  Par  le  confeil  du  Maréchal 
de  Biron  ,  Ton  fe  contenta  de  les  ca- 
nonner.  Ils  mirent  les  armes  bas ,  ôC 
envoyèrent  à  Henri  leurs  drapeaux  ^ 
que  ce  Monarque  eut  la  bonté  de  leur 
faire  rendre. 

Du  côté  des  ennemis  ,  le  Comte 
d'Egmont  j  Eric ,  bâtard  de  Brunfwic  ^ 
d'Arconat ,  Se  Jean  de  Vivonne  de  la 
Çhâraigneraye ,  furent  tués.  Le  Comte 
d'Ooftfrife^qui  commandoic  lesReîtres 
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de  la  même  armée ,  fut  fait  prifonnier , 
ainfi  que  Bois-Dauphin  ^  Charles-Fran-  henri  m. 
cois  Rouxel  de  Medavy  ,  François  de  ^  * 
Fontaine-Martel  ,  ôc  pluueurs  autres 
officiers  de  rang.  Le  Roi  de  fon  côté 
perdit  Théodoric  de  Schomberg  , 
commandant  des  Reitres ,  Charles  de 
Balzac  de  Clermont  ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  j  Longaunay  %  Crenay^ 
ôc  Pas  de  Feuquieres.  Le  Marquis  de 
Neile  reçut  plufîeurs  bleffures  ,  dont 
il  mourut  le  1 5  Avril  au  château  d'Ecli- 
mont  5  appartenant  au  Chancelier  de 
Chiverny  fon  beau  -  père.  Laverne  ^ 
qui  5  après  avoir  été  capitaine  des  gar- 
des du  Duc  d'x^lencon ,  avoit  fervifous 
le  Duc  de  Joyeufe ,  &  fe  relTentoit  en- 
core de  pluiieurs  anciennes  bleffures  5 
fut  auffi  bleifé  fîdangereulement,  qu'il 
ne  vécut  que  peu  de  jours  après  le 
combat.  On  compta ,  au  nombre  des 
bleffés  5  François  d^Angennes  de  Mon- 
louet ,  Jacques  de  Lhopital ,  Comte 
de  Choify  ,    François   de    Daillon  , 

a  Hervé  de  Longaunai 
ITI  du  nom  ,  chevalier  de 


porté  les  armes  fous  Henri 

II ,   François  II  ,  Char- 

rerdre  du  Roi ,    gentil-  [  Us  IX  &  Henri  III.   Il 


homme  ordinaire  de  la 
chambre,  cap  tainede  cin- 
quante hommes  d'armes , 
&  Lieutenant  général  de  la 
hivTj  Moimanciie.  Il  avoit  | 


étoit  âgé  de  près  de  quatre- 
vingts  ans  ,  mais  M.  de 
Thou  ne  lui  en  donne 
qu'environ  foixante-  èS^> 
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Comte  du  Lude ,  Maximilien  de  Be- 
HENïii  IV  thune  de  Rofny  ,  Se  François  d'O ,  fur- 
*^^^*      intendant  des  Finances.  : 

Au  retour  de  la  pourfuire  des  fuyards , 
Henri  IV  alla  fouper  Se   coucher  à 
Rofny.  îl  fe  mettoit  à  tabU  ,  lorfqu'on 
lui   annonça  que  le  Maréchal  d'Au- 
mont ,  à  qui ,  après  le  Roi ,  on  étoit^ 
redevable  du  fuccès  de  cette  journée, >, 
defcendoit  de  clivai  dans  la  cour  d\ii 
château.  Henri  fe  leva  ,  pour  aller  l'cm- 
bra^Ter  au  bas  de  l'efcalier  ,  &c  l'ayant  ■ 
conduit  dans  la  falle  à  manger  ,  il  le  j 
força  de  fe  mettre  à  table  avec  lui.    j 
Le  Duc  de  Mayenne  ne  demeura  ■ 
qu'une  nuit  à  Mante.  Dès  le  1 5  au  ma- 
tin ,  il  paiîa  la  Seine  ,  Se  fe  rendit  à 
Pontoife  ,  de-lâ  à  Saint-Denis  ,  où  le  ? 
Cardinal   Légat   &  Don  Bernard  de 
Mendofe  allèrent  le  confoler  II  y  reçut 
plulieurs  vifîtes  de  la  Ducheiîe  douai- 
rière de  Montpenfier  Se  de  l'Archevê- 
que de  Lyon ,  Se  il  s'arrêta  quelques 
jours  dans  cette  Ville  ,  n*ofant  fe  mon- 
trer aux  Parifiens ,  dont  il  appréhen- 
doit  le^  reproches  après  une  défaite  fi 
^^^°&^T^'  confidérable.  De  cette  retraite  ,  il  écri- 
Duc  de  Ma-  vit  au  Roi  d'Efpagne  ,  pourfe  juftifier 
^ne^^  ?Pp^*3 d'avoir  rifqué  la  bataille,  il  écrivit  au/ïi 
Je.  au  Pape ,  hc  dans  fa  lettre  a  S.  S,  il  fe 
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plaignit  amèrement  de  ce  qu'elle  ne~ 


fournifToit  aucun  fecours  à  la  Ligue.  "^^^^  i^* 
Henri  de  Gufman,  Comte  d'Olivarez,  ^ 
ambafladeur  d'Efpagne  à  Rome  ,  Rt 
auflî  des  plaintes  fur  le  même  fujet.  Il 
poufla  même  les  chofes  fi  loin  ,  que 
Sixte  V  manda  à  Philippe  de  lui  en- 
voyer un  autre  miniftre.  Philippe  nom- 
ma Gonzâles  de  Cordoue  ,  Duc  de 
Seiïà  5  pour  remplacer  le  Comte  d'Oli- 
varez  ;  mais  ce  nouvel  ambaffadeur 
n'arriva  à  Rome  ,  que  lorfque  le  Pape 
fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  moa- 
rut. 

Deux  raifons  empêchoient  Sixte  de    Queîîe?rai» 
fecourir  efficacement  les  ligueurs.  Il  [hoienTsfxt^ 
appréhendoit  que,  fi  Henri  avoit  duv,defecGu- 
delTous,  le  Roi  d'Efpagne  ne  voulût  "'^^'^^^;''^ 
avoir  fa  part  du  démembrement  de  la 
France  ,  ôc  n'augmentât  par-là  fa  puif- 
fance  ,  qui  n'étoit  déjà  que  trop   re- 
doutable aux  Pririices  d'Italie.   D'ail- 
leurs le  Pape  fe  Hattoit  ,  que  Henri 
pourroit  rentrer  dans  la  religion  ro- 
maine. Le  Duc  de  Luxembourg ,  qui 
étoit  arrivé  depuis  peu  à  Rome  ,  en- 
iretenoit  cette  efpérance.  Il  faifoir  en- 
tendre que  le  Roi  n'étoit  pas  éloigné  de 
renoncer  aux  opinions  nouvelles ,  pour- 
vu que  fon  changement  ne  parût  être 
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que  l'efFec  de  la  convidion.  En  même^ 

^^j^^^/^-cems,  il  afiuroic  que  ce  Prince  avoit- 
un  croppiiilîanc parti  dans  le  royaume^ 
pour  ne  pas  triompher  bientôt  de  tous 
fes  ennemis.  Sixte  ,  perfuadé  par  ces 
difcours  ,  regardoit ,  comme  perdu ,.. 
l'argent  dont  il  aideroit  la  Ligue,  &  il 
refervoit  fes  tréfors  pour  la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  qu'il  méditoit 
de  réunir  au  patrimoine  de  S.  Pierre. 
Ainiî,  malgré  toutes  les  repréfenta- 
tions  de  Philippe  II  &  du  Duc  de 
Mayenne ,  les  ligueurs  ne  purent  tirer- 
de  lui  que  cinquante  mille  écus  d'or, 
qui  leur  furent  délivrés  par  le  Cardi- 
nal Légat  après  la  perte  de  la  bataille 
d'Ivry. 
Défaite  des      Le  jour  même  que  le  Roi  dans  la 

ligueurs  en  plaine  de  ce  nom  remportoit  fur  les 
^  ennemis  une  victoire  mémorable ,  fon 
parti  triomphoit  des  forces  de  la  Ligue 
en  Auvergne.  La  Ville  dTiïbire ,  iituée 
au  pied  des  Cevennes  dans  le  canton 
îe  plus  délicieux  de  la  Limagne ,  étant 
un  pofte  fort  avantageux,  il  n'étoit  pas 
étonnant  que  ceux  qui  étoient  à  la  tête 
de  l'un  &c  de  l'autre  parti ,  dans  la  pro- 
vince ,  milfent  tout  en  œuvre  pour 
s'affurer  la  poiTefïion  de  cette  Place. 
Jean-Louis.de  la  Rochefoucauld  j, 
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Comte  de  Randan ,  s'en  écoit  faifi  l'an- 
tiée  précédente  au  nom  de  l'Union.  Le  ^^^^^  ^^' 
1 7  Février  de  cette  année ,  les  habitans 
de  Clermont  ,  zélés  ferviteurs  de 
Henri  IV  ,  firent  marcher  un  détache- 
ment ,  qui  reprit  la  Ville,  ôc  mit  le 
(îége  devant  le  château.  Les  affiégeans , 
voyant  que  la  vigoureufe  défenfe  de 
la  garnifon  rendoit  leurs  efforts  inuti- 
les ,  appellerent  à  leur  fecours  Claude 
de  la  Queille  de  Florat ,  Sénéchal  d'Au- 
vergne, îl  fe  rendit  à  IfFoire  avec  envi- 
ron cent  gendarmes ,  il  prit  la  conduite 
du  fiége ,  &  il  pouIToit  les  attaques 
avec  vivacité  5  lorfqu'il  fe  trouva  lui- 
même  alîiégé  par  un  corps  de  Ugueurs. 
Le  Marquis  de  Curton  ,  le  Vicomte  de  , 

Lavedan  ,  les  Comtes  de  Chaferon  &c 
de  Raftignac  ,  avertis  du  danger  que 
couroit  le  Sénéchal ,  rafîèmblerenc 
promptement  trois  cents  gendarmes 
&c  cinq  cents  arquebufiers ,  tombèrent 
fur  les  ennemis  ,  &  les  difperferent. 
Le  Comte  de  Randan  ayant  été  blelTé 
dans  cette  occalion ,  &  étant  mort  peu 
d'heures  après ,  la  garnifon  du  château 
capitula  le  même  jour. 

I     A  peine  le  Duc  de  Mayenne  étoit-      suîre  des 
'il  forti  de  Mante  ,  que  les  habitans P'^^.S'^^^*^" 

1       '    ^  V  _  _        .  -,_  Roi. 

;  avoient  ouvert  leurs  portes  a  Henri  IV. 
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?  Ce  Monarque  partir  de  cette  Ville  I 
HENRI  IV.  2S  5   Se  arriva  le  lendemain  à  Che 
ij^o.     vreufe,  château  appartenant  à  la  Mai 
fon  de  Guife  ,  où  il  mit  garnifon.  De 
là  5  prenant  fa  route  par  Mont-le-hery 
il  alla  alîiéger  Corbeil ,  qui  fe  rendi 
le  i^  Avril.  Lagny  ,  pofte  important 
caufe  de  fon  pont  fur  la  Marne  ,  fuivi 
le  lendemain  cet  exemple.  Le  delTeii 
du  Roi  5  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
étoit  de  fe  rendre  maître  de  tous  le 
ponts  au-delfus  ôc  au-defifous  de  Paris 
afin  de  réduire  cette  capitale  ,  fans  êtr 
obligé  de  l'aitaquer  dans  les  forme,' 
A  Corbeil ,  il  reçut  la  nouvelle  d'i> 
avantage  remporté  dans  le  pays  Mefîi 
par  Cominge  de  Sobole ,  ôc  par  de 
Réaux  fur  les  Efpagnols ,  dont  un  ré 
giment  avoir  été  totalement  détruit.  ] 
apprit  auflî  que  René  de  Saint-Deni 
de  Hertré  avoir  défait  dans  le  Main 
un  corps  de  ligueurs. 
Saînt-Mûîo      Tant  de  fuccès  furent  troublés  pa 
^^^^d  ^M  ^^  ^^  revers  ,  qui  nuiiic  aux  affaires  d 
«<xur.  Roi  en  Bretagne.  Honorât  de  Bueil  d 

Fontaine ,  qui  avoit  été  favori  de  Chai 
les  IX,  étoit  Gouverneur  de  Saint 
Malo.  Il  avoit  mis  en  dépôt  fes  effei 
les  plus  précieux  dans  le  château ,  qi 
commande  ie  port.  Les  richelTes  de  c 
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feigneur  excitèrent  Tavidité  des  fac- 
tieux. Ils  firent  entendre  au  peuple  ,  ^^^'^^o. 
que  Bueil  ne  cherchôit  qu'une  occafion 
tle  piller  la  Ville.  Par-là  ,  ils  mirent 
yans  leurs  intérêts  la  plus  grande  partie 
^des  habitans.  Ayant  remarqué  un  en- 
droit foible  ,  par  où  il  feroit  aifé  d'en- 
trer dans  la  fortereiïe  en  montant  le 
long  de  quelques  mats  de  vaifTeaux  ; 
ils  gagnèrent  un  valet  de  chambre  du 
^Gouverneur.  (  q  domeftique  les  aver- 
jkir ,  par  un  fignal ,  du  moment  dans 
lequel  ils  pourroient  furprendre  ce 
îpofte.  Soutenus  de  quelques  troupes 
!que  leur  fournit  le  Duc  de  Mercœur , 
|ils  s'introduifirent  la  nuit  du  13  Mars 
i  dans  le  château ,  où  ils  firent  main- 
l%a(ïe  fur  tout  ce  qui  fe  mit  en  défenfe. 
•De  Bueil ,  s'étant  éveillé ,  courut  a  une 
fenêtre  ,  pour  favoir  la  caufe  du  bruit 
qu'il  entendoit.  Il  fut  tué  d'u'i  coup 
d'arquebufe ,  &  les  conjurés  fatisfirenc 
leur  avarice  parle  pillage  defon  argent 
Se  de  fes  meubles.  Aufii-tôt  la  Ville  fe 
déclara  pour  la  Ligue  ;  mais  les  habi- 
|tans  refuferent  conftamment  de  rece- 
Pvoir  sarnifon  :  &  le  château  dem^eura 
ifous  leur  garde  jufqu'â  la  fin  de  la 
(guerre.  Se  doutant  qu'après  leur  ré- 
i^volce  contre  le  Roi  3  ils  avoienc  tout 

I 


HENRI  IV. 
IJÇO. 
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à  craindre  des  Anglois,  ils  réfolurent 
de  ne  faire  forcir  de  quelque  tems  au- 
cun navire.  Comme  ils  entreteiioient 
un  grand  commerce  avec  les  Marfeil- 
lois ,  qui  avoient  auiïi  embraffé  le  parti 
de  la  Ligue  ,  ôc  dont  la  puifTance  fur 
la  Méditerranée  n'étoit  pas  moindre 
que  celle  des  Malouins  fur  l'Océan ,  ils 
leur  écrivirent  pour  leur  donner  parc 
de  leur  réfolution. 
Le  Roîs'em-      Le  Roi ,  après  la  prife  de  Corbeil , 

rde'quï-"^"^^^.^^  Melun.  Cette  Ville  foutinc 
ques autres  onze  jouFs  de  fiége  ,  ôc  capitula  le  1  r 
Places.  j^^^ii  Qq  jour-là  même,  Villeroy  ar- 
riva au  camp,  étant  chargé  par  le  Duc 
de  Mayenne  d'entrer  en  négociation 
d'accommodement.  Pendant  ce  tems, 
Moret ,  Crecy  ôc  Provins  ,  fe  fourni- 
rent. René  de  Viouftde  Champlivault 
s'empara  de  xMontereau.  Ce  pofte  étant 
d'autant  plus  confidérable  ,  que  l'Yon- 
ne s'y  jette  dans  la  Seine  ,  le  Roi  y 
mit  une  forte  garnifon.  Le  18  Avril, 
il  continua  fa  marche.  Ayant  appris  en 
chemin  la  reddition  de  Pont-fur-Seine 
&  de  Brie  ,  il  fe  rendit  à  cette  der- 
nière Ville ,  d'où  il  envoya  fommer  la  i 
garnifon  de  Nogent-fur-Seine.  Les  ha- 
bitans ,  qui  favoient  avec  quelle  clé- 
mence ce  Prince  avoir  traité  tous  leurs  > 


DEJ.A.DETHou.X.-X'j^xr///.  117 

'oifins  5  chalTerent  leur  garnifoii ,  ôc 
)OLi:erenc  leurs  clefs  à  leur  Souverain  henriiv. 
egitime.  Mery ,  petite  Place  peu  éloi- 
gnée ,  fut  emportée  par  efcalade ,  ôc 
nife  au  pillage.  De  tems  en  tems ,  les 
)fEciers  Ce  prêtoient  par  nécelîité  à 
:ette  licence ,  parceque  ,  dans  un  tems 
)ù  l'on  avoir  fi  grand  befoin  de  trou- 
,>es  5  il  valoir  mieux  permettre  la  ruine 
de  quelques  particuliers  ,  que  d'expo- 
.er  le  foldat ,  en  voulant  le  retenir 
dans  une  difcipline  trop  exadte  ,  à  la 
:entation  de  palTer  au  fervice  de  l'en- 
lemi. 

La  Ville  de  Sens  ayant  été  fommée 
inutilement  de  fe  rendre,  le  Roi  en  en- 
treprit le  (îége.  Il  battit  la  Place  pen- 
dant plufieurs  jours  ,  6c  même  fit  don- 
ner un  aflfaut  ;  mais  les  alîiégés  faifant 
ane  plus  longue  réfiftance  qu'il  ne  s'y 
étoit  attendu,  ôc  ce  Prince  étant  prin- 
cipalement occupé  du  defïein  de  ref- 
ferrer  de  plus  en  plus  Paris ,  il  décampa, 
difant  que  comme  il  n'avoit  levé  le 
iiége  de  Dreux  que  pour  gagner  la  ba- 
taille d'Ivry  5  il  ne  s'éloignoit  de  Sens 
que  pour  foumettre  la  capitale.  Commiffioa 

Le  Cardinal  Cajetan  ,  voyant  Paris  ^«""^f  P^"^  l'^ 
invelti  de  toutes  parts ,  jugea  que  cette  que  de  ceuc- 
Yiileferoic  bientôt  réduire  â la  dernière  ^'^' 
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■  extrémité.  Pour  procurer  aux  habitans 


HENKi  IV.  quelques  momens  de  relâche,  pendant 
^^^°*  lefquelsils  puflTent  recevoir  des  vivres, 
il  écrivit  au  Maréchal  de  Biron  ,  qui 
étoit  allé  donner  quelques  ordres  à- 
Provins ,  qu'il  avoir  des  chofes  impor- 
tantes à  lui  communiquer.  En  confé- 
quence ,  il  lui  demandoit  un  fauf  con- 
duit pour  Marc  Antoine  Mocenigo , 
Evêque  de  Ceneda ,  noble  Vénitien , 
qu'il  fe  propofoit  de  lui  envoyer.  Auf- 
fîtôt  le  fauf- conduit  fut  expédié  ;  Se  le 
Maréchal  fe  rendit  à  Brie  ,  où  le  Roi 
étoit  déjà  de  retour.  L'Evêque  de  Ce- 
neda y  arriva  fur  la  fin  d'Avril.  L'objet 
de  fa  commilîîon  étoit  d'obtenir  une 
trêve  de  quelques  mois.  Mais  Biron  par 
ordre  du  Roi  rejetta  cette  propofition. 
Avant  de  partir  de  Brie ,  l'Evêque  de 
Ceneda  y  célébra  pontificalement  lai 
me0e.  Henri  voulut  que  tous  les  Ca- 
tholiques de  fa  Cour  y  afîîilaflent.  Le 
Prélat  eut  enfuite  un  entretien  avec  le 
Duc  de  Longueville  ,  le  Comte  de 
Saint-Paul  &  le  Grand-Prieur.  Sur  les 
difcours  de  ces  feigneurs ,  il  compriti 
que  les  affaires  étoient  dans  une  firua- 
tion  tort  différente  de  ce  qu'on  publioit! 
dans  Paris.  Pendant  les  deux  jours  qu'il 
paifa  à  Brie ,  il  ne  falua  pas  le  Roi ,  n'enn 
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yanc  pas  la  permiiîîon  du  Légat.  Com-  """ """"" 

ae  il  Couhaicoit  d'avoir  cet  honneur  ,  henrt  iv. 
Abbéd'tbene  lui  ménagea  i'occafion      ^^^°' 
e  fe  trouver  ,  en  retournant  à  Paris , 
ur  le  chemin  de  Henri ,  dans  le  tems 
^ue  ce  Prince  revenoit  de  la  chafTe. 
;)'aulli  loin  que  l'Evêque  apperçut  le 
loi ,  il  mit  pied  à  terre.  Henri ,  l'ayant 
ait  remonter  à  cheval,  s'entretint  long- 
eras avec  lui.  Dans  cette   converfa- 
îon  ,  le  Roi  le  traitant  non  comme 
député   du  Cardinal  Cajetan  ,    mais 
comme  membre   d'une  république  , 
dont  les  Rois  fes  fuccefleurs ,  Ôc  lui  en 
particulier  ,   avoient  éprouvé  l'afFec- 
rion  ,   fe   plaignit    hautement  de   la 
conduite  odieufe  du  Légat. 
I     Déjà  les  royaliftes  s'étoient  faiiîs  de 
tous  les  ponts  de  la  rivière  d'Yonne , 
depuis  Sens  jufqu'à  Montereau  ,    ôc 
de  tous  ceux  de  la  Seine  depuis  Troyes. 
Après  avoir  fermé  auiîî  le  palTage  de 
la  Marne ,  le  Roi  fe  rendit  à  Chelles 
le  9  Mai.  Ce  même  jour  ,  dit  M.  de  MortduCar- 
Thou  ,  ce  Prince  reçut  avis  que  le  Car-  ^jj^^^  d^^^^»^" 
dinal  de   Bourbon   étoit  mort   de  la 
pierre  au  château  de  Fontenay  en  Poi- 
tou a.  Charles  de  Bourbon ,  Cardinal, 

a  Tousles  hiftoi'iens  ne  J  Bc'jfbon   que  le  o    Mai. 
font  mourir  le  Cardinal  de  j  Ainfi ,  eu  égard  à  la  diftan- 
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Archevêque  de  Rouen  ,  Evêque  de-î 
HENRI  IV.  Beauvais,  &  Légat  d'Avignon  ,  étoic 
^  ^^^*      né  à  la  Ferté-fous- Jouare  le  2 1  Décem- 
bre 1 5  2  3 .  Il  fembla  erre  venu  au  mon- 
de ,  pour  faire  le  déshonneur  de  la 
Maifon  la  plus  augufte  ôc  du  royaume 
le  plus  iloriiïant  de  la  Cnrérienté.  Mi- 
nière de  l'ambition  du  Duc  de  Guife, , 
il  fut  l'arcifan  de  fon  propre  malheur, 
allumant  dans  le  fein  de  fa  patrie  une 
guerre  inteftine ,  dont  le  feu  embrafafi 
route  la  France.  Quoique  voluptueux,-, 
il  éroit  dévot  jufqu'à  la  fuperftition.. 
Crédule  à  l'excès ,  il  ajoutoit  une  en- 
tière foi  aux  prédi6tions  des  aftrolo- 
gues.  Lesefpérances,  qu'ils  lui  donnè- 
rent de  pouvoir  monter  fiir  le  trône , 
rengagèrent  à  fe  détacher  des  Princes 
de  fon  fang ,   Se  l'entraînèrent  dans 
tous  les  précipices  ,  011  il  plut  aux  Lor- 
rains de  le  conduire  ^.  Du  refte  ,   ce 
vieillard  3  quelque  bornées  que  fufTentjr 
fes  lumières ,  poiTédoit  Tefprit  d'intri-;- 
gue.  Souvent ,  par  {qs  artifices  ,  il  mit ' 
en  défaut  le  Duc  de  Guife  lui-même. 


ce  des  lieux  ,  le  Roi  ne 
pouvoit  guéres  recevoir  le 
même  jour  Ja  nouvelle  de 
cette  more. 

a  Ce  Prince  parut  à  la  fàn 
fe  repentir  d'avoir  trop 
ccoucéleurs  coiifeib.  Quel- 


que tems  avant  fa  mort  ,i 
il  écrivit  de  fa  prifon  ai 
Henri IP^UïiQ  lettre,  par 
laquelle  il  le  reconnoiiibicjc 
pour  fon  Roi  légitimer. 
J^oye:^  le  Journal  de  Hen." 
ri  IF,  Tom.  IK.  | 

Le 


l 


Le  Cardinal  de  Bourbon  avoic  penfé 
autrefois  à  époufer  Madame  ^  de  Monr-  henri  iv., 
peniier  fœur  de  ce  Duc.  On  croit  que ,      ^^^^* 
s'il  eût  été  en  liberté  lorfque  les  li- 
gueurs le  reconnurent  pour  Roi ,  il 
auroit  exécuté  ce  deiïein, 

La  mort  de  ce  Prince  ne  fit  point 
erdre  courage  aux  rebelles,  mais  elle 
es  embarraira.  On  commença  à  dou- 
ter dans  le  parti ,  au  nom  &  par  l'au- 
torité de  qui  dévoient  fe  rendre  les 
ordonnances.  Dès-lors ,  les  Efpagnols 
ne  cachèrent  plus  leurs  projets ,  &  le 
Duc  de  Mayenne  n'eut  pas  peu  d'affai- 
res à  fe  conduire  fi  habilement  que , 
fans  tomber  dans  les  pièges  qu'ils  lui 
tendoient ,  il  entretînt  cependant  Phi- 
lippe dans  des  difpofitions  favorables 
à  la  Ligue. 

Henri ,  le  lendemain  de  fon  arrivée  Henri  iv  reT^ 
à  Chelles,  s'avança  jufqu'à  Paris,  &  ferre  de  plu? 
il  fit  attaquer  le  fauxboirg  S.  Martin. '^^^"'^^'^^^ 
La  Noue  ,  emporté  par  l'ardeur  du 
combat ,  y  courut  un  grand  rifque.  Il 
eut  un  cheval  de  prix ,  dont  le  Roi  lui 
avoic  fait  préfent ,  tué  fous  lui ,  &  ii 
reçut  lui-même  un  coup  d'arquebufe 

alî  eftaifédes'apperce- I  dans    la     traduâ:ion    ëe 
voir  ,  que  le  citi-e  de  Ma-    M.  de  Thou. 
dtmoifdle    ell   une    faute  ' 

Tom^  VÏIL  F 
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dans  la  cuiflfe.  En  même  tems ,  le  Roi 

îîENRiiv,  fe  rendit  maître  de  Saint- Maur  &  d^ 
'^^°'       Charenton.  L'olficier  ,  qui  comman- 
doit  dans  ce  dernier  village ,  fut  pendu 
pour  avoir  ofé  attendre  le  canon.  La  ; 
garde  de  Charenton  &c  de  Conflans  fup  j 
confiée  à  d'Anglure  de  Givry.  Dans  la  \ 
fuite  5  on  l'accufa  d'avoir  été  caufe  que  j 
Paris  tint  fi  long-  tems.  Muni  d'une  i 
forte  artillerie  ,  ôc  ayant  fous  fes  or-  | 
dres  des  troupes  également  nombreu-  , 
(es  6c  choifies ,  il  étoit  en  état  d'em-  ] 
pécher  que  cette  capitale  ne  reçut  de  ; 
ce  côté  aucun  convoi.  Mais  aufli  galant  | 
que  brave  ,  par  complaifance  pour  les  ; 
Duché  [fes  douairières  de  Montpenfier ,  \ 
de  Nemours  ôc  de  Guife ,  il  y  lallfoic  i 
entrer  tous  les  jours,  àl'infçu  du  Roi, 
divers  rafraîchi Ifemens,  qui  retardè- 
rent la  prife  de  la  Ville.  Le  Maréchal 
d'Aumon.t  fe  chargea  de  la  garde  du  ; 
pont  de  Saint  -  Cloud ,  ôc  Ton  mit  le  ' 
feu  à  tous  les  moulins  à  vent ,  qui  four- 
nifioient  de  la   farine  aux  Parifiens. 
Pautricourt  rendit  le  château  de  Beau- 
mont-fur-Oyfe.  L'Ifle-Adam  6c  Sainte- 
Honorine  au  confluent  de  l'Oyfe  Se  de 
la  Seine  fe  fournirent ,  ôc  l'on  s'alTura. 
de  tous  ces  polies  par  de  fortes  garnie 
fons.  I 
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Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  fit  un  _ 

voyage  à  Gifors.  Ne  comptant  pas  trop  henri  iv, 
fur  la  fidélité  de  Flavacourt  qui  corn-  '^^®* 
mandoit  dans  le  château  ,  il  lui  ôta  ce 
Gouvernement,  &  le  dônnaàChrifto- 
phe  ,  Marquis  d'Alegre.  Il  détacha  en- 
fuite  le  Comte  de  Samt-Paul ,  avec  or- 
dre d'arrêter  les  convois  qui  vien- 
droient  de  Normandie.  De-lâ  ^  il  fe  ' 
rendit  a  Argenteuil ,  où  il  apprit  la  ré- 
dudion  de  la  Ferté  -  Bernard.  Cette 
Ville  ,  une  des  plus  riches  du  Maine , 
ippartenoit  au  Duc  de  Mayenne.  Les 
habitans  en  avoient  chaiïe  Comnene , 
que  la  Ligue  leur  avoit  donné  pour 
Gouverneur  ^  &  ils  avoient  prêté  fer- 
ment au  Roi. 

Le  Duc  de  Mayenne  étoit  retourné     Troiiîémc 
ïn  Flandre  ,  pour  demander  de  nou-  voyage  du 
/eaux  fecours  au  Duc  de  Parme.  Dans  .^enaetnFbn- 
m^  entrevue  qu'ils  eurent  à  Condé ,  ^''^' 
^arnefe  déclara  qu'il  avoit  réfolu  d'en- 
Ter  lui-même  en  France  avec  unepuif- 
ante  armée.  En  attendant  qu'il  efFec- 
uât  fa  promeiïe ,  il  accorda  à  Mayenne 
e  régiment  Efpagnol  de  Zuniga ,  un 
:égimenc  Italien ,  &  trois  cents  hom- 
:nes  de  gendarmerie  flamande.  A  la 
:ête  de  ces  forces,  Mayenne  rentra  en 
l^icardie.  Il  pafla  par  Cambray  ,   ôc 


^2r4     Abrégé  de  l'Hist.  univ.- 
après  avoir  dilîîppé  les  ombrages  que 
ly^ENRi  IV.  B'alagny  avoir  conçus  des  Efpaaooîs  , 
■        H  1  engagea  a  iui  prêter  aulli  quelques^ 
itroupes.  !j 

Henri  ,  dans  le  deflein  d'enlever  le^  ■ 
Duc  a  fon  retour  5  fe  mit  en  marche.' 
avec  douze  cents  gendarmes  ,   trois  ' 
cents  reîtres  &c  cinq  cents  arquebu-  ' 
iiers  à  cbeval.  Il  fit  dix-huit  lieues  en  ' 
iin  jour,  &  dija  il  s'étoit  avancé  iuf-'. 
qu'à  Crécy  5  dans  le  voifinage  de  Laorii 
Malgré  cette  diligence  ,  il  ne  put  fur^ 
prendre  le  Duc.  Celui-ci ,  ayant  étéj 
averti ,  alla  fe  réfugier  à  Laon ,  &  s'y 
retrancha  dans  les  fauxbourgs.  Le  Roi 
l'y  fit  attaquer  fans  fuccès.  On  n'avoic 
îien  de  ce  qui  étoit  néceiîaire  pour 
entreprendre  un  (iége  dans  les  formes. 
D'ailleurs  on  fut  informé  que  huit  cenr$: 
hommes  conduifoient  par  Meaux  un 
grand  convoi  à  Paris.  Sur  cette  nou- 
velle 3  Hçnri  fe  hâta  de  fe  rapprocher 
âe  cette  capitale. 

Charles  de  Savoye  ,  Duc  de  Ne- 
jnours  5  que  les  Parifiens  avoient  choifi.- 
pour  Gouverneur  à  la  place  du  Duc,. 
d'Aumale  ^  y  préfidoit  au  Confeil  dçj^ 
l'Union  3  en  l'abfence  du  Duc  d^p 
;Mayenne.  Le  7  Mai  ,  avant  la  morte 
,4^1  Cardinal  de  Bourbon  ^  la  Facuk0s 


HENRI  Vf. 


de  théologie ,  à  rinftigation  des  Seize , 
avoir  donné  un  nouveau  décret  ,  par 
lequel  elle  décidoir  que ,  quand  même 
le  Roi  Charles  X  viendroit  à  niourir , 
ou  à  fe  démettre  de  fes  droits ,   les 
françois    ne    pouvoient   reconnoître 
Henri ,  même  dans  le  cas  où  il  obtien- 
droit  l'abfolution  des  cenfures   qu'il 
avoir  encourues.  Le  Duc  de  Nemours, 
après  avoir  fait  imprimer  ce  décret  en 
latin  Se  en  françois ,  l'envoya  â  toutes 
les  Villes  de  la  Ligue.  En  même  tems ,     PtocefRor^- 
il  fit  faire  dans  Paris  une  procelTibn  ,  «^^  ^^  ^^5"^*'' 
qui  offrit  un  fpe6bacle  plus  ridicule  en- 
core que  tous  ceux  qu'on  y  avoit  vus 
en  ce  genre.  Guillaume  Rofe  ,  Evêque 
de  Senlis ,  3c  le  Prieur  des  Chartreux , 
tenant  chacun  d'une  main  un  crucifix, 
ôc  de  l'autre  un  efponton ,  ouvroient  la 
marche,  comme  les  principaux  a6teurs 
de  cette  comédie.  On  lifoit  fur  leurs 
vifages  la  fatisfadbion  qu'ils  avoient  de 
s'entendre  appeller  par  le  peuple  les 
i  braves  Machabées.  Après  eux  venoient 
J  les  Capucins ,  les  Feuillans ,  les  Mini- 
I  mes  5  les  religieux  de  l'Obfervance  , 
j  les  Dominicains  ëc  les  Carmes,  tous 
i  ayant  la  robe  retrouffée,  le  capuchon 
j  abattu  ,  le  cafque  en  tcte  ,  &  la  cui- 
j  raffe  fur  le  dos.  Les  anciens  marchoient  : 


ii6     Abrégé  de  l'Hist.  unit. 
•les  premiers  5  d'un  air  menaçant  ;   Sc 


HENRI  IV.  contrefaifant  ,  autant  qu'il  éroit  en 


guerrière.   Ils 


eux  5  la  contenance 
étoient  fuivis  des  jeunes  moines ,  aufll 
cafqués  &  cuiraflTés.  Ceux-ci  portoient 
des  arquebufes  ^.  Un  d'eux,  dont  Farme 
n'étoit  point  à  fon  repos ,  ayant  tué  un 
domeftique  du  Légat ,  cet  accident 
troubla  la  cérémonie  ,  ôc  caufa  une 
grande  rumeur.  Elle  fut  appaifée ,  par- 
cequ'on  eut  attention  de  répandre  auf- 
fîtôt  parmi  le  peuple  ,  que  ,  l'homme 
qui  avoir  été  tué  ayant  perdu  la  vie 
dansune  occafion  (î  édifiante ,  fon  ame 
s'étoit  envolée  au  ciel  parmi  les  con- 
feffeurs  ,  8c  que  le  Légat,  qui  favoie 
bien  ce  qui  en  étoit ,  l'afluroit  ainfi. 
LesParîflens      £n  faifant  iouer  ces  miférables  ref- 

prennent  des  ^  i     r^         i     xt  /    r 

mefures  pour  iorts ,  le  Duc  de  Ncmours  ne  négligea 
foucenir  h  p^g  \q^  fecours  efficaces.  Il  rappella 
quinze  cents  lanlquenets ,  qu  on  avoïc 
répandus  dans  diverfes  garnifons  des 
Places  voifines,  Sc  il  fit  venir  Louis  de 
Lhopital  Vitri  avec  fa  compagnie  de 
cent  cinquante  maîtres,  à  qui  on  donna 


a  On  trouve  en  cet  en- 
droit ,  dans  une  note  de  la 
traduction  de  M.  di  Thou, 
cette  obfervation  jiidi- 
cieufe  (  «  Que  i'aateur  du 
3j  Journal  de  Henri  III 


«  s'écrieroit  bîen^Ia  fîtî 
53  de  cette  narration  •«  ). 
Belle  occupation  &  amit- 
fement  de  gens  qui  n'ont 
que  faire ,  &  ouvrage  de- 
moines  ? 
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une  très-haute  paye.  Selon  un  dénom- 
brement qui  fut  fait ,  il  fe  trouva  dans  henri  iV-» 
la  Ville  deux  cents  mille  perfonnes  ,  & 
du  bled  pour  les  nourrir  pendant  un 
mois.  On  trouva  auffi  quinze  cents 
muids  d'avoine  ,  qu'on  mit  en  réferve 
pour  la  nécefïité.  Par  le  confeil  d'An- 
toine Lamy  ,  marchand,  zeléligueur, 
on  choifit  dans  chaque  quartier  un 
boulanger  ,  à  qui  l'on  s'engagea  de 
délivrer  le  bledà  raifon  de  quatre  écus  - 
le  feptier  ,  a  condition  qu'il  donneroic 
le  pain  au  peuple  à  11  <  blancs  la  livre. 
Comme  l'argent  devenoit  de  plus  en 
plus  rare ,  bien  àes  gens  murmuroienc 
de  ce  que  lesfommes  immenfes,  qu'on 
avoir  tirées  de  toutes  parts  ,  n'étoient 
allées  qu'au  profit  de  quelques  parti- 
culiers. Pour  étouffer  ces  commence- 
mens  de  fédition  ,  le  Cardinal  de 
Gondi,  Evêque  de  Paris ,  ordonna ,  que 
toutes  les  églifes  de  cette  capitale  don- 
neroient  leurs  vafes  &  leurs  ornemens 
d'or  &  d'argent  ,  pour  être  fondus  ; 
promettant  qu'on  leur  en  payeroit  le 
prix  après  la  levée  du  fiége.  Don  Ber- 
nardin de  Mendofe  s'engagea  de  don- 
ner tous  les  jours  aux  pauvres  pour  {\yi- 
vingts  écus  d'or  de  pain.  Après  avoir 
ainli  pourvu  aux  articles  les  plus  eflen- 

F  iv 


îiS     Abrogé  de  i'Hist.  unîy, 

ciels  5  on  fit ,  le  jour  de  l'Afcenfion , 
KF.NRi  IV.  yj^g  féconde  procelîion  générale ,  dans 
•^^  '  laquelle  furent  portées  tontes  les  châf- 
fes  de  reliques.  Là  on  ne  vit  plus  de 
moines  armés  d'une  façon  rifîble.  Le 
Duc  de  Nemours  &  le  Chevalier  d'An- 
maie  y  affilièrent  avec  tous  les  fei- 
gneurs  Se  gentilshommes ,  qui  étoienc 
dans  Paris.  Arrivés  à  la  cathédrale  ,  ils 
jurèrent  fur  les  évangiles  de  défendre 
la  Ville  contre  tous  les  efforts  du  Roi 
de  Navarre.  Les  magiflrats  firent  les 
mêmes  fermens.  On  lut  publiquement, 
pour  raifurer  les  bourgeois ,  des  lettres 
que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  écrites 
de  Péronne  ,  Se  par  lefquelles  il  pro- 
mettoit  de  venir  incefTamment  à  leur 
fecours. 

Dans  la  vue  de  lui  en  donner  le 
tems,  les  Parifiens  feignirent  de  vou- 
loir  entrer  en  accommodement  avec  le 
Roi.  Ils  demandèrent  la  permiflion 
d'envoyer  des  députés  au  Duc  ,  pour 
lui  annoncer  ,  difoient-ils ,  que ,  s'il 
ne  concluoit  inceffamment  une  paix 
générale  ,  ils  étoient  réfolus  de  pour- 
voir à  leurs  intérêts  particuliers.  Ceux 
qu'ils  nommèrent  pour  cette  députa- 
tion  5  étoient  l'Archevêque  de  Lyon  , 
Vitry^  deux  Confeillers  du  Parlement  5 
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êc  Biic7ard  ,    Procareur  de  la  Ville.  mmmmi»mum 
Henri  le  prêta  d'abord  aux  déiirs  des  henri  iv» 
afliégés.  Depuis ,  par  une  lettre  qu'orï       ^^^°' 
intercepta ,  il  découvrit  que  leur  but 
étoittout  différent  de  ce  qu'ils  vou- 
loient  lui  faire  entendre  j  ôc  que  les- 
députés  étoient   chargés  de  conférer 
avec  Mayenne  fur  les  moyens  de  faire 
lever  le  fiége.  Auffitôt  le  Roi  retira  les 
fauf-conduits  qu'il  avoit  accordés. 

Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  relTerrer        pj-^fç  ^fg. 
de  plus  en  plus  Paris  ,  George  Babou  Menn&rde- 

1      1      rk  \    -r  •  r     Chaceaudun  • 

de  la  Bourdailiere  crut  pouvoir  proh-  p^r  les  u- 
ter  des  circonftances  ,  pour  faire  quel-  g^^eais. 
i  que  entreprife.  Il  fortit  d'Orléans  avec 
:  plufieurs  pièces  de  canon,  Se  alla  in- 
•  veftir  Me  un ,  château  ntué  fur  la  Loire, , 
&  appartenant  à  l'Evèque  d'Orléans. 
Ce  pofte  n'étoit  défendu  que  par  une 
;  garnifon  très-foible.  Auili  ne  lit-il  pas 
[  de  réfiftance.  La  Bourdaiiiere  s'empara 
î  enfuite  de  Châteaudun.  La  Place  par 
elle-mêm.e  éroit  peu  importance  ;  mais 
comme  les  ligueurs,  étant  maîtres  de 
cette  Ville,  pouvoient  arrêter  les-coii- 
vois  qui  venoient  de  k  Beau  (Te ,  Henri 
détacha  le  Maréchal  d'Âumont,  pour 
reprendre  ce    pofte.  Ce  Général  fut 
joint  par    le  Prince  de  Gonty  ,   qui 
commandoit  dans  la-Touraine  ,  dans 


130     Abrège  de  l'Hist.  univ. 
■  le  Maine  ôc  dans  le  Poitou.  On  em- 

HENRI  IV.  porta  les  fauxbourgs  d'emblée*,  3c  la 
M^>^-      Ville  fe  rendit  à  difcrétion.  Soit  que 
ce  fut  l'ouvrage  du  dcpit  des  ennemis, 
foit  que  ce  fût  un  fimple  accident ,  le 
feu  prit  aux  fauxbourgs,  ôc  les  réduifît 
en  cendres.  Les  habitans  y  firent  une 
perte  confidérable.  Le  Maréchal,  per- 
fuadé  que  l'incendie  n'étoit  point  l'ef- 
fet du  hazard ,  fit  pendre  une  partie  de 
la  garnifon. 
Le  Prince  de     Après  la  reddition  de  Châteaudun , 
conty,ieDucle  Priuce  de  Conty  joignit   l'armée 

de  Nevers  &  t  i  î*i 

le  Vicomte  de  royale  5  avcc  Ics  ttoupes   quil  avoit 
Turenne,  a- amenées  des  provinces  où  il  comman- 

menenc  des      ,    .       _,    £•       r  •     •    i     t        '      j     ^ 

troupes  au    doit.  Il  rut  luivi  de  Louis  de  Gonza- 
Roi.  gyg  ^  j)m^  de  Nevers ,  qui  avoit  affedé 

long-tems  une  efpéce  de  neutralité , 
mais  qui ,  voyant  que  le  Cardinal  Légat 
avoit  embralTé  ouvertement  le  parti 
de  la  Ligue ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'efpérance  de  réunir  les  efprits ,  s'é- 
îoit  enfin  déclaré  pour  le  Roi.  Henri 
de  la  Tour ,  Vicomte  de  Turenne , 
qu'on attendoit  depuis  long-tems,  ar- 
riva de  Guyenne  à  la  tête  de  mille  che- 
vaux &  de  quatre  mille  hommes  d'in- 
fanterie. Ce  feigneur  relevoit  d'une 
maladie  également  longue  Ôc  dange- 
reufe,  ôc  il  étoit  encore  obligé  de  fe 
faire  conduire  en  litière. 


SE  J.  A.  DE  ThOU.  L,  XXXVIII,  ï  3  t 

Le  Chancelier  de  Chiverny    vint' 
âu/îi  reprendre  fa  place  à  la  Cour.  De-  henri  iv.  . 
puis  qu  11  avoir  ete  exile  par  le  reu  Koi ,     ^       ,  . 
ilsecoit  toujours  tenu  a  Ion  château  chancelier 
d'EcIimont   dans  le   pays  Chartrain.^^  ^^^^^^'"i''" 
Après  la  mort  de  Henri  III,  Montholon 
avoir  remis  les  fceaux  •  &  Henri  IV" 
les  avoit  donnés  au  Cardinal  de  Ven- 
dôme. Ce  Prince  étant  refté  à  Tours, 
le  Roi  les  lui  avoit  redemandés.  Ils 
étoient  demeurés  depuis  à  la  garde  de 
Martin  Ruzé,  fecrétaire  d'Etat  :  mais 
il  n'y  avoit  point  eu  de  Garde    des 
fceaux  en  titre  ,  &  le  Maréchal  de 
Biron  ctoit  chargé  conjointement  avec 
François  d'O  ,  furintendant  des  finan- 
ces 3  de  fceller  les  expéditions.  Sou- 
vent il  furvenoit  des  difputes  entre  ces. 
deux  feigneurs ,  &  le  furintendant , 
pour  n'y  plus  être  expofé ,  avoit  con- 
leillé  au  Roi  de  rappeller  le  Chance-   . 
lier. 

Chiverny  ,  en  arrivant  à  la  Cour,  LePvoîs'em^ 

kj  t      .    •         T       r»     •  •    paie  de  Saint- 

trouva  dans  la  joie.  Le  Roi  venoit Denis  ^.  de 

de  s'emparer  de  Saint  -  Denis  &  de  Dammarna. 

Dammartin  ,  &  Charles  d'Humieres 

avoit  battu  le  Duc  d'Aumale.  ' 

Tout  le  mois  de  Juin  fe  pafîa  en 

efcarmouches  entre  les  troupes  du  Roi 

êc  les  Parifiens.  Le  12 ,  il  y  eut  un^ 
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adtlon  très- vive.  Au  mois  de  Juiller, 
HENRI  IV.  les  affiégés  firent  une  fortie  ,  dans  la- 
"•      '      quelle  fut  pris  Charles  de  Coligny 
d'Andelot  ,  frère  de  Châdilon.  Il  fe 
laKFa  aveugler  par  i'efpéranGe  des  hon- 
neurs que  lui  promirent  les  fidieux  ^ 
D'Andeloc ,  &  il  entra  dans  la  Ligue.  En  vain  Châ- 
frerede  châ-j..[j[Q{-i  i^[  ç^^  les  reproches  les   plus 

iaiigue.  amers  ,  de  ce  qu  il  trahiiloit  amii  les 
intérêts  de  fon  Prince ,  pour  embraiTer 
la  défenfe  d'une  Ville  dont  leur  Mai- 
fon  avoit  éprouvé  de  fi  indignes  trai- 
temens. 
îmreptife      Dans  le  même  mois  de  Juillet,  îes^ 

des   ligueurs  ligueurs  firent  une  entreprife  fur  Senlis. 

fur  la  Ville  de  r^P  -ii  /    /'■         j    •  v 

senlis,  DezonviUe  ,  y  ayant  ete  conduit ,  après 

avoir  été  fait  prifonnier  par  les  roya- 
lifces ,  avoit  complotté  avec  quelques- 
jmoines  ,  ôc  autres  brouillons  ,  de  re- 
mettre la  Ville  fous  l'obéifiance  de  la 
Ligue.  Plufieurs  perfonnes  de  confidé- 
ration  s'y  étoient  réfugiées,  après  avoir 
abandonné  Paris.  Comme  ellesavoient 
tout  à  craindre  des  fa6Heux ,  elles  ob- 
fervoient  foigneufement  les  démar- 
ches du  clergé.  La  confpiration  fut 
découverte.  On  fut  par  un  braffeur, 
que  la  nuit  du  5  au  4  avoit  été  fixée 
pour  l'exécution  ,  &  que  Chrétien  de 
Savigny  de  Rofne  devo^it  venir  avec 


B£J,A.deThôu,  I.xxjfr///.  1^1 

huit  cents  hommes  ,  pour  fourenir  les 
conjurés.  Boureville,  qui  commandoic  henriiv., 
en  rabfence  de  Montmorency  de  *^^®' 
Thoré,  avoir  reçu  fbuvent  de  fembla- 
bles  avis ,  qui  s'étoient  trouvés  fauxi 
Il  tint  peu  de  compte  de  celui-ci.  Ce-  . 
pendant  par  précaution  il  doubla  les 
gardes.  Le  3  5  félon  ce  dont  étoit  con- 
venu dje  Rofne  avec  Dezonvilie ,  douze 
■  foldats  entrèrent  dans  Senlis,  déguifés 
en  payfans ,  &c  chargés  de  hottes  rem- 
plies de  fruits  ôc  de  légumes.  Ils  fe  ré- 
pandirent d'abord  dans  différentes  au- 
berges, d'où  ils  fe  réunirent  enfuite 
chez  un  chanoine  nommé  Guiliot, 
Quelques  eccléfîaftiques  ôc  quelques 
moines  y  avoient  apporté  fecrétement  ^ 
à  la  faveur  de  leurs  habits,  les  armes- 
que  ces  foldats  avoient  laiilées  dans  un 
bois  voi/in  de  la  Ville.  Du  côté  de  la 
maifon  du  chanoine,  le  foffé  delà 
Place  étoit  peu  profond  &c  en  talus ,  êc 
le  rempart  éioit  fort  bas.  Lorfque  la 
nuit  fut  venue,  de. Rofne,  ainfi  qu'il 
l'avoit  promis  ,  s'avança  avec  fes  trou- 
pes. Il  fit  appliquer  les  échelles  ;  ôc 
ceux  qui  étoient  deftinés  à  la  première 
attaque  ,  commencèrent  à  monter» 
Quoique  Bôuteville  n'eût  fait  qu'une 
médiocre  atteiicion  à  l'avis  qui  lui  avoit 
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été  donné ,  il  lui  étoit  venu  dans  l'idée 
2-iENRi  IV.  de  faire  cette  nuit  une  tournée  fur  l@ 
^^^^'  rempart.  Du  refte,  il  étoit  il  peu  in- 
quiet ,  qu'il  fe  promenoit  feul,  &  n'a- 
voit  que  fon  épée.  Un  hafard  heureux 
le  conduifit  à  l'endroit  que  les  ennemis 
efcâladoient.  Voyant  un  d'eux  accro- 
cher un  créneau  avec  une  main  de  fer , 
il  courut  de  ce  côté ,  ôc  fit  un  iî  grand 
effort  qu'il  abattit  le  créneau ,  renver- 
fant  en  même  rems  dans  le  foffé ,  & 
les  échelles ,  Se  ceux  qui  étoient  deiTus; 
Le  bruit  éveilla  la  garde.  Elle  prit  auffi- 
îôt  les  armes.  Se  les  habitans  en  même 
tems  accoururent  au  fon  du  tocfin; 
Bouteville  parcourut  le  rempart.  Dans 
fa  vifîte ,  il  trouva  quelques  autres 
échelles ,  que  les  ennemis  avoient  plan- 
tées â  une  brèche  faire  dans  le  tems  du 
fiége.  Ils  avoient  voulu  y  tenter  auffi 
une  efcàlade  ,  mais  épouvantés  par  les 
cris  qu'ils  avoient  entendus ,  ils  avoientr 
pris  la  fuite.  Le  refte  de  la  nuit  fut  em- 
ployé à  faire  la  recherche  des  perfon* 
nés  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  eu  part 
à  la  confpiration.  Au  point  du  jour , 
on  apperçut  dans  le  ^oîTé  un  foldat  qui 
avoir  la  jambe  caiTée  ,  Se  ^ue  fes  ca— r 
marades  avoient  abandonné.  Sur  l'ef-* 
^         pérance  qu'on  lui  donna  de  lui  accor-  • 
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der  la  vie ,  il  révéla  tout  le  fecret  dul 
complot.  On  arrêta  les  douze  foldats  henri  iv, 
cachés  dans  la  maifon  du  chanoine  ^^*^' 
Guillot ,  ôc  on  leur  fit  fubir  la  quef- 
tion  ,  ainfi  qu'à  ce  chanoine.  Celui-ci 
déclara  les  noms  de  {qs  complices  , 
parmi  lefquels  il  fe  trouva  vingt-fept 
tant  moines  qu'eccléfîaftiques  fécu- 
liers.  Tous  furent  pendus.  Quelques- 
uns  des  plus  jeunes  avouèrent'-  que  de 
Rofne,  pour  les  engagera  favorifer 
fon  projet ,  leur  avoir  promis  la  jouif- 
fance  des  plus  belles  filles  de  la  Ville, 
fur-tout  de  celles  qui  appartenoienc 
aux  exilés. 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  entre-    ConféreEca 
prife  confterna  les  Parifiens.  Ils  enga-  ïr\l^ ^^^^^ 

t^  1  '  \    1  t?       oc  le  Marquis: 

gèrent  le  Légat  a  demander  une  entre-  de  Pifani, 
vue  avec  le  Marquis  de  Pifani ,  qui 
avoir  été  ambaflàdeur  à  Rome.  On  prie 
des  furetés  de  part  Se  d'autre ,  ôc  le 
Cardinal  Cajetan  s'étant  tranfporté 
avec  le  Cardinal  de  Gondi  à  Thôtel  de 
Retz,  dans  le  fauxbourg  Saint  Ger- 
main, le  Marquis  de  Pifani  s'y  rendit 
avec  l'agrément  de  Henri  IV.  Le  Légat 
demanda  qu'on  remît  au  Pape  la  déci- 
fion  du  différend  entre  le  Roi  ôc  les 
ligueurs ,  ôc  l'on  fe  fépara  fans  rien 
conclure.  Cette  conférence  fut  fuivi^ 
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de  deux  aucres  5  qui  ne  réiillîrent  paf 
HBNRtiv.  mieux. 
^^^°'         Henri  5  an  lieu  de  Cq  laiiTèr  amufep 
Prife  despar ks  pourparlers  d  accommodement, 

tauxbourgsf  ^-      v  S  ,  i    ' 

deParis.  longeoic  a  s  emparer  de  nouveau  des? 
fauxbourgs  de  Paris.,!!  commanda  le 
Baron  de  Biron  Se  Guillaume  de  Haul- 
temer  de  Fervaques  ,  pour  attaquer  j- 
l'un  le  fauxbourg  Saint  Martin  ,  a  la 
tête  des  régimens  de  la  Garde  ôc  de 
Parabere  5  &  l'autre,  eeluide  S.Denis, 
avec  les  régimens  de  Vignoles  &  de  la 
Motte  Tibergeau.  François  d'Efpinay^ 
de  Saint-Luc ,  fuivi  du  régiment  de 
Magefieu  ,  eut  ordre  de  fe  faifir  de  la. 
porte  Montmartre  ,  ôc  le  Maréchal  de 
Biron  fut  détaché  contre  le  fauxbourgt 
Saint  Honoré  avec  le  régiment  des- 
Gardes- Françoifes  êc  un  régiment 
SuifTe.  Le  Maréchal  d'Aumont  &:  Jean^- 
de  Beaumanoir  de  Lavardin ,  Maréchal 
de  camp,  fe  chargèrent  de  l'attaque 
du  fauxbourg  Saint  Germain.Celle  des^ 
ifeuxbourgs  Saint  Michel ,  Saint  Jac- 
ques ,  Saint  Marceau  ôc  Saint  Vidor  ,- 
fiit  confiée  à  Châtilion. 

Ge  fut  au  milieu  de  la  nuit  dû  1 5  ^^ 
Juillet  3  que  i'aélion  commença.  Le- 

a  Pierre  Cornejo  ,  dans  fa  relation  du  fiégc  de  Paris ;j 
dit  ^ue  ce  fiH  la  nuit  du  iy, 

i 
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Roi  s'étoir  porté  à  Montmartre,  pour 
en  être  témoin.  Toutes  les  troupes  h£nri  iv. 
commandées  pour  1  attaque  donnèrent 
à  peu  près  en  même  tems ,  Se  empor- 
tèrent les  fauxbourgs  prefque  fans  ré- 
fiftance.  Le  lendemain  ,  le  Maréchal 
de  Biron  fit  pointer  deux  pièces  de 
canon  contre  la  porte  Saint  Honoré , 
dont  il  ruina  toutes  les  défenfes.  Quoi- 
qu'on fe  fut  emparé  du  fauxbourg 
Saint  Germain  ,  l'Abbaye  tenoit  en- 
core. Le  capitaine  Antonio  de  Mode- 
ne  5  qui  s'y  étoit  jette  avec  cinquante 
foldats ,  s'y  défendit  pendant  deux 
jours.  A  la  fin  ,  il  remit  ce  pofte  ^  le 
Roi  s'y  étant  préfenté  en  perionne. 

La  difette  avoir  tellement  affoibli ,  ixtrêmîtér 
non  -  feulement  les  habitans  ^  mais  "  ^^"'^**"  ' 
même  les  étrangers  qui  étoient  venus 
à  leur  fecours ,  qu'ils  pouvoient  à  peine 
porter  leurs  armes.  On  ne  favoit  plus 
dans  cette  capitale  ce  que  c'éroit  que 
la  viande.  Dans  les  plus  grandes  mai- 
fons  5  on  épargnoit  le  pain.  Chez  le 
Légat  Se  chez  Don  Bernardin  de  Men^ 
dofe ,  on  n'en  diftribuou  que  iix  onces 
par  jour  à  chaque  domeftique.  Il  man- 
qua même  abfolument  pendant  plu- 
sieurs jours  dans  les  couvents.  Les  pau- 
vres ne  vivoient  que  des  racines  Se.  i^s 
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herbes  qu'ils  alloient  arracher  entre! 

HENRI  IV.  les  pierres.  On  vie  fe  renouveller  dan»  \ 
xS^o»     cette  maiheureufe  Ville  ce  que  ThiÇ. 
toire  raconte  de  plus  tragique  du  fiégei 
de  Jérufalem.  Don  Bernardin  de  Men^  < 
dofe  ayant  rapporté  que  ,   dans  une  i 
Place  des  Turcs  aflîégée  par  les  Per- 
fans ,  la  garnifon  avoir  mangé  de  h 
pâte  faite  avec  des  os  de  morts ,  on  eut' 
recours  à  cette  afFreufe  refïburce. 

Excédée  de  tant  de  maux ,  une  par- 
tie de  la  populace  fe  fouleva  ,  8>c  elle' 
courut  au  Palais,  demandant  du  paiit 
ou  la  paix.  Le  Chevalier  d'Anmale  dif- 
fîppa  cette  troupe  de  défefpérés  j  dc 
Renard  ,  Procureur  au  Chârelet ,  ac- 
eufé  de  les  avoir  ameutés ,  fut  pendu,|^ 
ïls  députent      Ce  commencement  de  fédition  fit 

au  Roi.  appréhender  aux  chefs  du  parti  une. 
révolte  générale.  Ils  s'ademblerent  auj 
Palais  dans  la  falle  de  Saint  Louis ,  ôC 
ils  arrêtèrent  que  le  Cardinal  de  Gondi  y , 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  êc  quelques^ 
autres  membres  du  clergé  ,  iroienti 
trouv'er  Henri  IV.  Ce  Prince ,  ayant! 
eonfenti  d'écouter  les  députés  ,  leupi 
donna  audience  dans  l'abbaye  de  S.  An-» 
toine,  qui  pour  lors  étoit  hors  de  Paris#>'i 
Ôc  qui  en  étoit  éloignée  d'environ  uw* 
mille.  Leurs  pouvoirs  n'étoient  pas  em 


IV, 
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forme  ,  &  l'on  n'y  donnoit  point  au 
Roi  les  titres  qu'il  avoir  droit  de  pré-  henri  1 
tendre.  Il  pafTa  par-delTus  ces  difficul-      '^^  ' 
tés  ,  &  il  répondit  aux  députés ,  qu'il 
leur  accordoit  huit  jours  pour  conful- 
ter  le  Duc  de  Mayenne  ,  à  condition 
;  qu'on  donneroit  des  otages  ;  Que ,  (i 
j  dans  huit  jours  le  Duc  de  Mayenne  ne 
|l'obligeoit  pas  à  lever  le  fîége,  la  Ville 
jfe   rendroit  aux  conditions  dont  on 
conviendroit  d'avance  ,  Que  ,  ii  au 
contraire  les  Parifiens  étoient  fecourus 
par  le  Duc  ,  leurs  orages  leur  feroient 
j  rendus.  Tout  fe  pafla  dans  cette  au- 
dience avec  beaucoup  de  grandeur  ^ 
de  modération  de  la  part  de  Henri. 

Cependant  le  bruit  fe  répandit ,  que      Entrée ^lâ 
le  Duc  de  Parme  étoit  entré  en  France  ^"^ff„^f"^^ 

%^  1        f,         1,  /       1        T  '11         entrante, 

a  la  tête  d  une  armée  de  dix  mille  ^ 
!  hommes  de  pied ,  Se  de  trois  mille 
chevaux.  Pendant  quelque  tems ,  les 
flatteurs  de  la  Cour  traitèrent  cette 
nouvelle  de  fauffe  ;  ôc  Farnefe  étoic 
à  Meaux  ,  avant  qu'on  le  crût  en  mar- 
che. Ayant  fait  fa  j  0116^^  on  avec  le  Duc 
de  Mayenne ,  il  pafîa  la  Marne  fur  deux 
ponts  de  bateaux. 

Le  Roi  balança  ,  s'il  laiiïeroit  une 

^  La  relation  de  Coruejo  marque  douze  à  treize 
uiille. 
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^*''™'^*^  partie  de  fes  troupes  au  blocus  de 
HENRI  IV.  Paris- 5  ou  s'il  marcheroitT  contre  les 
^^  *  Efpagiiols  avec  toutes  fes  forces.  IlJfe 
détermina  au  dernier  parti ,  afin  de  ne 
pas  commettre  la  même  faute  qui  s'é- 
toit  faite  autrefois  a  Pavie.  On  avoir 
à  craindre  que  les  troupes  ne  fe  dé- 
bandaient ,  en  fe  voyant  fruilrées  du  . 
butin  qu'elles  fe  promettoient  du  pit- 
kge  de  la  capitale.  Pour  les  retenir, , 
le  Roi  fit  publier  qu'il  ne  fufpendoit 
que  pour  peu  de  jours  le  blocus  de 
cette  Ville.  Ce  Monarque  décampa  le 
51  Août ,  &  s'avança  versChelles.  Le 
lendemain ,  les  deux  armées  fe  trouvè- 
rent en  préfence  dans  une  plaine  fituée 
aii-deifus  de  cette  abbaye,  &c  terminée- 
à  droite  &  à  gauche  par  deux  collines, 
qui  aboutiiïbient  a  un  petit  bois.  Au 
milieu  de  ce  bois  étoitun  château,  6^- 
au-delà ,  en  tirant  vers  le  fud ,  un  ma- 
rais coupé  par  une  petite  plaine  qu'un 
ruiiïeau  traverfoit.  C'eft  dans  ce  poile, 
que  le  Duc  de  Parme  s'écoit  retranché. 
Il  n'y  eut  aucun  moyen  de  l'attirer  au 
combat  y  ôc  fous  les  yeux  de  l'armée 
royale  les  Efpagnols  &  les  ligueurs 
le  Duc  de  emportèrent  Lagny  d'alTaut.  Quatre 
pSrœLa^y  ceuts  liommcs  de  la  garnifon  furent 
«i'aiTauc.      palTés  au  fil  de  l'épée.  Henri  g  outré  dô  ,• 
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et  échec,  voulut  avoir  fa  revanche. 
:i'étant  repUé  dans  la  plaine  de  Bondy  henri  iv, 
[|iu-defrous  de  la  forêt  de  Livry  ,  il  dé-  ^^^®* 
'acha  une  partie  de  fon  armée,  pour 
ionner  à  fon  tour  l'aiTaut  à  Paris  du 
;ôté  du  fauxbourg  Saint  Germain.  L'en- 
treprife  manqua ,  parce  que  les  échel- 
les 5  qu'on  a  voit  préparées  ,  étoient 
trop  courtes.  Un  Elpagnol  nommé 
Pierre  Cornejo ,  qui  étoit  alors  dan# 
cette  capitale ,  &  qui  a  fait  une  rela- 
tion du  iiége  ,  mais  qui  eft  un  auteur 
peu  e^aâ: ,  attribue  aux  Jéfuites  la  con- 
fervation  de  cette  Ville.  -Il  prétend 
qu'ils  coururent  les  premiers  en  armes , 
pour  repouHTer  les  aiïàillans. 

Les  troupes-étant  extrêmement  fati-       ^,  ^  , 
guées ,  il  fut  réfolu  dans  un  Confeil  de  royale  fe  ré^ 
guerre  de  les  mettre  en  quartiers ,  pour  ^^^^' 
prendre  quelque  repos.  Le  Prince  de 
Conty  retourna  en  Touraine ,  le  Duc 
de  Montpeiiiier  en  Normandie ,  le  Duc 
de  Longue  ville  en  Picardie,  le  Duc  de 
Nevers  en  Champagne ,  &  le  Maréchal 
^'Aumont    en    Bourgogne.   Ainfi  fe 
diiîippa  en  un  inftant  cette  grande  ar- 
mée 5  après  avoir  perdu  l'occafion  de 
prendre  Paris ,  Se  î'efpérance  d'en  ve- 
nir à  une  aétion  décilîve  avec  le  Duc 
jde  Parme*  Toutes  les  perfonnes  capa^ 
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blés  de  fentiment  condamnoient  hau- 

HENRi  IV.  temeiit  cette  retraite  précipitée.  Elles 
*^^°*      trouvoient  honteux  que  la  fleur  de  la 
noblefTe  Françoife  cefsât  de  tenir  la 
campagne  par  la  crainte  de  quelque  le-- 
gère  incommodité,  tandis  qu'on  ve-- 
noit  d'être  témoin  de  la  conftance  des« 
Parifîens ,  qui ,  réduits  a  la  difette  la 
plus  cruelle  ,  avoient  foutenu  un  fîége 
de  iix  mois ,  fans  fe  démentir  de  leur 
première  réfolution. 
Réduaioû      Après  avoir  mis  des  garnifons  dans 

«»B^auvoiS!  ^^^^^  5  Corbeil  ,  Senlis  ,  Mante, 
Meulan ,  Se  dans  les  principaux  poftes 
des  environs ,  le  Roi ,  qui  n'avoir  re- 
tenu auprès  de  fa  perfonne  que  la  plus 
petite  partie  de  {es  troupes  ,  fe  rendit 

^  à  Creil.  Clermont ,  place  du  Beauvoir' 

fis  3  avantageufe  par  fa  fîtuation ,  & 
fortifiée  d'un  ancien  château,  étoit  en- 
tre les  mains  des  ligueurs ,  qui  défo- 
loienttout  le  voifinage  par  des  courfes 
continuelles.  Le  Roi  força  la  garnifon 
de  capituler.  On  dit  que  le  Gouverneur 
avoir  été  laquais  du  Duc  de  Joyeufe. 
Le  Maréchal  de  Biron  reçut  à  ce  iiége 
un  coup  d'arquebufe  dans  la  cuiffe. 

Antres  avan-  D'abord  fa  blefTure  parut  dangereufe , 

«agesrempor-j^ais  il  en  2uerit  Qu  pQu.  de  iours. 

tes  par  les  ^^  p-  i  '    i    i  i 

îoyaiiftes.         Un  apprit  a  Clermont,  que  Philiberc 
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e  la  Guiche  avoit  remporté  un  avan-  55 


âge  confîdérable  fur  Jean  de  Saulx  de  henri  ly 
'avanes.   On  y  reçut  auffi  avis  que      ^^^®* 
-avardin  avoit  battu  deux  ré^imens 
nnemis  ,  qu'il  avoit  fait  leurs  Com- 
iiandans  prifonniers  ,  &  qu'il   leur 
voit  enlevé  trois  drapeaux. 

Les  garnifons  de  Chartres  5  4e  Douf- 
an  &  de  Dreux,  s'étant  réunies,  afîîé- 
eoient  le  château  de  Maintenon,  qui 
ppartenoit  à  Louis  d'Angennes ,  aulfi 
^déle  ferviteur  du  Roi ,  que  Tavanes 
roitzelé  partifan  de  la  Ligue.  Frahçois 
'Angennes  de  Monlouet ,  frère  de 
cuis  3  fondit  à  Timprovifte  fur  cqs 
:oupes  5  &:  elles  levèrent  le  fiége.  Dans 
î  Maine,  Nicolas  d'Angennes  de  Ram- 
ouillet  ne  fe  diftingua  pas  moins  cou- 
re les  ligueurs.  Ils  s'étoienc  emparés  de 
L  Ville  de  Sablé  ,  &  ils  en  avoient  in- 
efti  le  château.  Rambouillet  trouva  le 
loyen  d'entrer  dans  la  fortereiïe  afîié- 
ée.  Il  fit  enfuite  une  fortie  fi  vigou- 
^ufe  ,  qu'il  obligea  les  ennemis  de 
rendre  la  fuite. 

Nous  avons  parlé  de  plufieurs  hom-  Aaiou 


C«B^ 


les  illuftres  ,  qui  fe  diftinguoient  au^'^s^^^^^e  la 
^rvice  du  Roi.  La  fortune ,  favorable  chSiîfon.  "^^ 
u  Julie  droit  que  ce  Prince  foutenoit , 
li  réfervoit  encore  la  gloire  de  comp- 
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f—— —  rpr  des  héroïnes  dans  fon  parti.  Mar- 
HENRi  IV.  guérite  d'Ailly  ^ ,  époufe  de  Châtillon, 
^.^®'  avoir  ét€  affiégée  dans  Châtillon- fur- 
Loing  par  Sallart  de  Bourron  ,  Gou- 
verneur de  Montargis.  L'ennemi ,  déjà 
maître  de  la  Ville  ,  &c  même  de  la 
bafTe-cour  du  château,  commençoit  a 
ne  plus  penfer  qu'au  pillage  ,  lorfque 
cette  femme  forte ,  animée  des  grands 
fentimens  dont  fon  mari  étoit  rempli , 
ayant  rafTemblé  autour  d'elle  le  peu  de 
domeftiques  qui  lui  reftoient ,  cnargea 
les  ligueurs  ,  les  défit  totalement ,  ôc 
fit  Bourron  lui-même  prifonnier. 

Henri  étoit  alors  à  Gifors,  ou  Ca- 
therine de  Bourbon  fa  tante  vint  fe 
plaindre  à  lui  d'avoir  été  chaflee  de 
ion  abbaye  de  SoifTons  par  Hennequiu, 
Evêque  de  la  Ville.  Ce  Prince  fit  beau-  ^ 
coup  d'accueil  â  cette  PrincelTe  ,  mais  i 
il  ne  fe  vengea  de  ceux  qui  l'avoient 
traitée  fi  mal ,  qu'en  les  abandonnant 
au  mépris  qu'ils  méritoient.  A  Gifors, 
le  Roi  délibéra  fur  les  moyens  d'avoii 
des  fecours  d'Allemagne  pour  l'année 
fuivante.    Gafpard    de    Schomberg , 
Comte  de  Nanteuil ,   ôc  Nicolas  de 
Harlay  de  Sancy  étant   deftinés  à  la, 

a  Fille  aînée  de  Charles  d'Ailly  de  Segneville  j  & 
Mranfoife  d'Ouarty, 

conduit^' 
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conduite  de  quelques  autres  affaires  ,  — — ^'"^ 
Henri  confia  le  foin  de  cette  négocia-  henriiv. 
tion  au  Vicomte  de  Turenne  ,  qui ,       ^^^'* 
outre  l'avantage    que  lui  donnoit  fa 
nailîance  diftinguée ,   pofTedoit  celui 
de  fa  voir  admirablement  manier  les 
efprits.  Peu  de  jours  après,  le  Roi  fe 
rendit  à  Saint-Pere  ,  pour  favorifer  la 
marche  du  Baron  de  Biron  ,  qui  ame- 
noit  de  Dieppe  un  convoi. 

Pendant  que  Henri  étoit  en  Nor-  civry  re- 
mandie,  Givry  forma  de  concert  avec  |I^i!^tn"^^^*^ 
Parabere  le  deifein  de  reprendre  Cor- 
beil.  Il  donna  rendez  -  vous  pour  la 
veille  de  la  Saint  Martin  aux  garnifons 
des  Places  voifîne^  ,  &  ayant  efcaladé 
les  murs  pendant  la  nuit  dans  un  en- 
'droit  oui  il  fa  voit  qu'on  faifoit  une 
garde  peu  exade,  il  emporta  la  Place, 
De  Corbeil ,  il  alla  fe  rendre  maître  de 
Lagny  j  & ,  par  la  prife  de  ces  deux 
Villes  5  Paris  retomba  dans  le  même 
.embarras  où  il  éroit  avant  l'arrivée  du 
Duc  de  Parme, 

Il  y  avoir  une  méfintelligence  fe- 
crete  entre  ce  Prince  &  le  Duc  de 
Mayenne.  La  jalouiie  en  étoit  la  pre- 
mière caufe.  Outre  cela,  on  foup^on- 
noit  Farnefe  d'être  entré  en  France 
pour  a(ïèrvir  les  françois ,  plutôt  que 
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'pour  protéger  les  ligueurs.  Malgré  les 
OiEN^iiv.  fujets  qu'on  avoir  de  fe  défier  de  lui, 
'^S9^'  Iq2  Parifiens  le  prefiTerent  de  fe  rappro- 
cher d'eux  avec  fon  armée.  Il  s'en  ex- 
cufa  5  fur  ce  que ,  fes  troupes  étant  fort 
<3iminuées  ,  il  y  auroit  du  danger  â  re- 
tourner fur  fes  pas  aux  approches  de 
riiiver.  Mais  il  leur  fit  efpérer  de  les 
dédommager  de  la  perte  de  Corbeil  Ôc 
de  Lagny  par  quelque  exploit  d'impor- 
tance. Il  avoit  efFeâivement  de  (Fein  de 
s'emparer  de  Château  -  Thierry.  Le 
Roi,  qui  eut  le  vent  de  ce  projet, 
partit  lur  le  champ  de  Compiegne, 
où  il  étoit  allé  de  Saint  Père ,  ôc  s'étanc 
avancé  avec  un  corps  de  nobledè  juf- 
qu'à  Château  -  Thierry  ,  il  donna  la 
garde  de  cette  Ville  à  la  Noue. 

Le  16  Novembre  ,  le  Duc  de  Parme 
décampa  de  Fifmes.  Ayant  paiTé 
i'Ayfne  à  Pont- Avère ,  il  rencontra  le 
Roi  a  la  rête  de  huit  cents  hommes  de 
cavalerie  d'élite.  La  partie  n'étant  pas 
égale ,  Henri ,  après  une  adrion  très- 
vive,  ordonna  la  retraite,  ,ôc  faifant 
toujours  tête  aux  ennemis ,  il  arriva , , 
fans  autre  perte  que  celle  de  deux  ca- 
valiers j  au  village  de  Longueval  où 
la  nuit  fépara  les  combattans.  Le  len-  • 
demain ,  il  fut  rejoint  par  le  Duc  de^ 
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Nevers  ,  par  Givry  &  par  le  Marquis 
de  Parabere.  Avec  les  renforts  qu'ils  ^enri  ïVv 
lui  amenèrent  ,  il  fe  mit  à  la  pour-  ^^ 
fuite  des  Efpagnols,  qui  reprenoienc 
lia  route  de  Flandre.  Il  les  atteignit 
près  de  Marie  ,  leur  tua  beaucoup 
de  monde  5  Se  enleva  une  partie  de 
leur  bagage.  Le  Duc  de  Parme  à  la 
frontière  fe  fépara  de  Mayenne,  lui 
lai{ïa  quelques  régimens ,  &  promit  de 
lui  envoyer  de  nouveaux  lecours  au 
printems  prochain.  Enfuite  il  rentra 
triomphant  dans  les  Pays-bas ,  fier  de 
la  levée  du  lîége  de  Paris.  Henri  de 
fon  côté  tourna  vers  Saint-Quentin , 
où  il  entra  auili  en  triomphe  ,  après 
avoir  battu  les  ennemis  ,  ôc  avoir 
chalfé  les  étrangers  de  fes  Etats.  La 
prife  de  Corbie  par  Charles  d'Hu- 
\  mieres ,  lieutenant  du  Duc  de  Longue- 
ville  en  Picardie  ,  mit  le  comble  à  la 
joie  que  caufoient  ces  heureux  évene- 
niens. 

Les  hoftilités  continuoient  avec  dif-       Exploits 
férens  fuccès  dans  les  autres  provinces  i"  vtmce  de 
du  royaume.  Le  Prince  de  Dombes  ,  a  la  Bretagne, 
qui  le  Roi  avoir  accordé  le  gouverne- 
ment de  Bretagne  ,  défit  un  détache-  ^ 
ment  coniîdérable  des  ligueurs  ,  com- 
mandé par  Launoy  de  la  Chefnaye     ' 
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Vaulouet ,  ôc  prit  les  Villes  d'Ancenis , 
UENRiiv.  de  Hennebond,  de  Lamballe ,  &c  le 
'^^^'  château  de  Monconrour.  Du  côté  des 
ennemis ,  le  Duc  de  Mercœur  fe  rendit 
maître  de  Lopedran  ,  dont  la  garnifon 
fut  impitoyablement  madàcrée.  Ce 
Duc  avoit  conclu  avec  l'Efpagne  un 
traité  particulier  ,  en  vertu  duquel 
Philippe  II  avoit  fait  partir  du  port  de 
Laredo  en  Bifcaye  cinq  mille  hommes, 
fous  les  ordres  de  Don  Juan  d'Agui- 
lar  ^.  Ils  débarquèrent  en  Bretagne  dans 
les  premiers  jours  d'Oâ:obre.  A  peine 
eurent-ils  joint  le  Duc  de  Mercœur , 
quil  marcha  contre  Hennebond,  ôc 
reprit  cette  Place. 

Coiiime  celles,  qui  tenoient  pour 
le  Roi  dans  le  Maine ,  recevoient  beau- 
coup de  préjudice  des  Forts  que  les  li- 
gueurs occupoient  fur  la  frontière  de 
cette  province  ,  Brandelis  de  Cham- 
pagne, Marquis  de  Vilaine  ,  prefTale 
^  Prince  de  Dombes  ,  de  l'aider  à  s'em-  i 

parer  de.  cqs  différens  poftes.  Aufîitôt 
le  Prince  lui  envoya  la  Hunauldaye  •' 
avec  cinq  cents  arquebufiers  ôc  cent 
gendarmes.   Vilaine   fécondé   de  ces  ; 
troupes  enleva  aux  ennemis  les  châ-  j 

aLestraduûeursdeM.  ^€  Tâok  corrompent  le  nom  V 
d'^guilar  y  àc  mettent  Aquila. 
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teaiix  de  Malence  ,  de  la  Patriere  6c 
de  Coudray. 

En  Guyenne  ,  les  ligueurs  av oient 
furpris  Rions.  Le  Maréchal  de  Mati- 
gnon ne  les  en  lailfa   pas  jouir  long- 
tems.  Peu  après  ,  ils  iurprirent  auiîî 
la  Ville  de  Bourg- fur  -  mer  ,  fituée 
dans  le  conBuenc  de  la  Garonne  &:  de 
lia  Dordogne.  Juviiîîeres   tint  ferme 
dans  le  château.  Par  fa  courageufe  ré- 
fiftance  ,  il  donna  au  Duc  d'Efpernort 
ile  tems  de  le  fecourir.  Les  ennemis 
I  ayant  abandonné  la  Ville  ,  elle  refta  au 
pouvoir  du  Duc ,  Se  le  Roi  eut  beau- 
coup de  peine  à  la  retirer  des  mains  de 
ce  feigneur. 

Qutiiques  efforts  que  le  Maréchal  de  Le  Pari^msht 
Matignon  eût  faits  pour  vaincre  Topi-^^  Bordeaux 
nutrete  du  Parlement  de  Bordeaux, Henri iv. 
Cette  compagnie  perfiftoit  a  fceller  fes 
arrêts  du  fceau  du  feu  Roi.  Le  Maré- 
chal 5  voulant  faire  ceffer  un  ii  dange- 
-  reux  exemple  ,  gagna  le  dépofitaire  du 
fceau  dont  le  Parlement  s'obftinoit  à 
fe  fervir.  De  concert ,  ils  firent  fondre 
ce  fceau ,  &  l'on  en  grava  un  autre , 
fur  lequel  étoientle  nom  &  les  armes 
de  Henri  ÎV ,  Roi  de  France   &  de 
Navarre.  Pendant  quelque  tems  ,  le 
Parlement  refufa  de  faire  ufage  dw 
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.  nouveau  fceau.  Il  décréta  même  d'o^ 

HENRI  lY.  journement  perfonnel  le  dépofitaire. 
iinrin  le  Procureur  gênerai  intervint  y  . 
ôc  le  Maréchal  ayant  trouvé  moyen  i 
d'écarter  des  délibérations  les  ijnembres.) 
de  la  compagnie  ,  qui  étoient  oppofés 
au  Roi,  il  fut  arrêté  qu'à  l'avenir  tous  ^ 
les  actes  porteroienc  le  nom  Se  les  2xÀ- 
mes  de  ce  Prince.  ■  j 

Quelques  jours  auparavant  3  le  Roi' 
avoir  fupprimé  les  Chambres  établies 
par  le  feu  Roi  à  Saint- Jean-d'Angely 
en  Saintojige  ,  a  Bergerac  en  Périgord , 
Ôc  à  Montauban  en  Quercy.  Cette  ré- 
vocation ne  contribua  pas  peu  à  chan- 
ger les  difpofitions  du  Parlement  de 
Bordeaux. 

Elle  n'eut  pas  le  même  pouvoir  fur 
celui  d'Aix.  Le  Duc  de  Savoye ,  étant  ( 
entré  en  Provence  avec  une  armée  , 
cette  compagnie  n'eut  pas  honte  de  lui^ 
envoyer  une  dépuration  comoofée  dej' 
l'Evêque  de  Riez,  de  Caftellane  d'Ara- 1 
pus  5  ôc  de  l'Avocat  Fabregues  ,  pour  ; 
leprier  de  prendre  la  province,  6c  en  ' 
particulier  la  ville  d'Aix,  fous  fa  pro-  r 
redion.Surlaréquifition  des  députés,  j 
Entrée  dule  Duc  fe  rendit  à  Aix.  A  fon  arrivée  y} 

voyelAix^i'^  ^^  l'^Ç^^  P^^^  TOUS  les  Ordres  de  la  j 
ville.  On  lui  préfenca  même  le  dais  j, 
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mais ,  par  une  modeftie  afFedfcée ,  il  le 
refafa ,  difann  que  les  habieans  do-  "^f^^^V^^ 
voient  réferver  cet  honneur  pour  le- 
Prince  qui  feroic  leur  Souverain.  Le 
lendemain,  il  alla  au  Palais  ,  où  tous 
.les  membres  du  Parlement,  lui  ayanE- 
jbaiie  la  main ,  le  déclarèrent  protec- 
teur &  gouverneur  général  de  la  Pro- 
vence. 

Henri  ÎV  fut  dédommagé  de  cette    La  vilîe  de 

1-  w  1        1     ï\      1  J'A'        Grenoble  ie 

indigne  demarcne  du  rariementd  Aix,  foL,niet  aa- 
ipar  la  rédadion  de  Grenoble ,  dont  les  Roi. 
habitans  vers  la  fin  de  l'année  dernière 
avoient  embraifé  le  parti  de  la  Ligne, 
Dès  le  commencement  de   cette  an- 
née-ci ,  la  trêve  qui  avoir  été  conclue 
en  Dauplîiné  entre  les  royalides  &  les 
ligueurs  étant  finie ,  Lefdiguieresavoit 
:  invefti  la  ville.  Il  ne  s'étoit  pas  propofé 
de  Taffiéger  dans  les  formes,  efpérant 
de  la  réduire  par  la  famine.  D'ailleurs 
il  avoir  été   obligé  fucceflivement  , 
d'abord  fur  des  ordres  du  Roi  ,  de 
faire  une  irruption  en  Savoye  ,  ôc  en- 
fuite  fur  les  inftances  de  la  Valette  ,  de 
marcher  au  fecours  des  royaliiles  de 
Provence.  Lorfqu'il  fut  de  retour  eii' 
Dauphiné ,  la  trop  longue  défenfe  des- 
habitans  de  Grenoble  l'ennuyant ,    il 
pouOTa  il  vivement  le  (lége  ,  qu'ils  ca- 
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•  pitulerent.    On  convint   qu'ils  jure- 

HENRI  IV.  roient  obéillance  au  Roi  y  que  ceux 
qui  refuferoient  de  fe  foumettre  à  ce 
ferment  ,  auroient  la  liberté  de  fe 
retirer  j  ôc  qu'en  quelque  lieu  qu'ils 
établifTent  leur  réfidence  ,  ioit  de- 
dans ou  dehors  le  Royaume ,  ils  con- 
ferveroient  la  jouiltince  ,de  leurs 
biens  ,  à  condition  de  ne  rien  entre- 
prendre 5  ni  contre  Sa  Majefté ,  ni 
contre  l'Etat  :  Que  les  Proteftans  n'au-' 
roient  droit  de  tenir  leur  prêche  que 
dans  le  fauxbourg  de  Trecloîcre  : 
Qu'on  avcorderoit  un  délai  de  trois 
mois  à  Charles  de  Simiane  d'Albi- 
gny  5  pur  fe  déterminer  à  prêter 
ferment  de  fidéhté  au  Roi  :  Que  fi 
dans  ce  tems  il  s'acquittoit  de  ce  de- 
voir ,  Sa  Majefté  lui  lainTeroit  le  gou- 
vernement de  II  ville  ,  qui  avoit  été 
donné  à  ce  feigneur  par  la  Ligue  : 
Qu'en  attendant,  la  Rochegiron  ^  y 
commanderoit  :  Que  ni  d'Albigny  ,■ 
ni  le  procureur  de  la  province ,  n^ 
aucun  des  officiers  ou  habitans  ,  ne^ 
feroit  inquiété  ni  recherché  au  fujec 
des  contributions  qu'on  avoit  levées  ,  i 
ou  des  traités  faits  avec  l'ennemi  :  Que  : 

a  Du  Puy  dans  fes  remarques  foupçonne  que  c'e(i 
f  iMtot  Puigiron.  * 
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■les  membres  du  Parlement ,  qui  s'é- 
coienc  recirés  à  Percuys  où  ils  ren-^^^^^  ^v. 
.'doienc  la  juftice  au  nom  du  Roi  ,  -^^ 
reviendroienc  incelTamment  à  Gre- 
noble exercer  leurs  charges  conjointe- 
ment avec  !eurs  collègues  ,  &  qu'on 
aflembleroic  au  plutôt  les  Etats  du  ~~ 

Dauphiné  ,  pour  mettre  ordre  aux  af- 
faires de  la  province.  Cette  capitula- 
tion fut  iignée  le  ii  Décembre.  Elle 
avoir  été  précédée  de  celle  de  Brian- 
çon,  que  Lefdiguieres  avoir  fournis  le 
6  Août  à  Henri  IV. 

Ainfi  les  affaires  des  ligueurs  alloient  Affaires  de? 
de  plus  en  plus  en  décadence.  I-s^^^'s-bas. 
^voient  d'autant  moins  lieu  de  fe  flat- 
ter de  les  rétablir ,  que  celles  de  Phi- 
lippe lî ,  leur  prétendu  pt'oreéleur ,  ne 
prenoient  pas  un  tour  plus  favorable 
dans  les  Pays-bas.  Un  détachement 
des  troupes  de  ce  Prince  ,  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Mansfeld  ,•  s'étoic 
emparé  de  Pvhinberg.  Peu  de  tems 
après  ,  le  mènie  Général  avoir  em-- 
-portéZevemberg  d'emblée.  Cette  der- 
niere  conquête  fut  le  terme  fatal  de 
la  profpérité  des  Efpagnols.  Le  régi« 
ment  d'Emanuel  de  Vega  ,  s*étantré= 
volté ,  fe  rendit  maître  de  Courtrai , 
&  pilla  tous  les  lieux  voifins.  Maurice     ' 
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de  Nafifau  furpric  la  Ville  de  Breda.^ 
HENRI  IV.  Les  Hollandois  ayant  conftruic  un  fort 
^^°*  fur  le  Wahal  près  de  Nimegue ,  la 
Betuwe  fe  vit  affranchie  des  contri- 
butions que  l'ennemi  avoir  coutume  ; 
d'y  lever.  Ils  bâtirent  un  autre  fort: 
dans  riile  de  Voorn ,  &  fortiiierenc 
tous  les  châteaux  depuis  celle  de  Bom«? 
mel  jurqu'à  Tolhuys.  Afin  de  procurer 
la  commodité  de  la  navigation  ,  les 
Etats  joignirent  le  Wahal  au  Rhin  par 
un  canal.  Tous  ces  travaux ,  entrepris. 
ôc  conduits  avec  tant  de  fageffe, firent 
beaucoup  d'honneur  a  Maurice  ,  & 
engagèrent  les  peuples  de  Gueldre  h 
lui  déférer  le  gouvernement  de  leur 
province.  Au  mois  de  Septembre  ,  ce 
Général  fe  mit  en  marche  avec  un* 
corps  de  troupes  d'élite  ,  dans  le  defj 
fein  d'attaquer  les  poftes  que  les  Ef- 
pagnols  occupoient  fur  les  bords  du: 
Rhin  ôc  de  la  Meafe.  Le  fort  de  He^- 
mert  fut  pris  le  ly  du  même  mois.  Six. 
jours  après  ,  le  château  de  Heyl  dans 
rifle  deBommel,  &  celui  de  Burick, 
iîtué  vis  â-vis  de  Wefel ,  capitulèrent; 
Ges  heureux  fuccès  furent  fuivis  de  la 
prife  de  Grave  dans  le  Duché  de  Cle? 

a  Par  îe  fecours  de  foixante-huît  foldats ,  qu'il  ayoiÉ-' 
faiï  cacher  dans  un  yaiffeau  chargé  de  tourbes. 
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ves.    Maurice  emporra  anfîî  de  vive^ 


'force  le  château  de  Lutte-Kenhoveu  ,  henri  iiî, 
;que  les  babirans^^  du  pays  reprirent  ,.     *^^®* 
inais  donc  les  troupes  augloifes  ,  four- 
nies par  Elizabech  aux  Etats,  s'empa- 
rèrent une  i^con^Q  fois.  De-là  ,  Mau« 
rice  entra  dans  le  Brabant.  Il  reçut  à 
compofîcion  Rofendal  <5c  le  fort  de 
Terheyden.  Steenberghe  lui  ouvrit  fes- 
portes.  Deux  régimens,  fortis  de  Bergh 
!&  de  Breda  ,   firent  des  courfes  dans 
'le  Ke:r5penlandc  ,  efcaladerent  la  ville 
de  Tillemont,  &  la  pillèrent.  Lesha- 
bitans    de    Venlo   fur   la  Meufe  en* 
Gueldre  chaiferent    la  garnifon  que- 
leur  avoit  donnée  le  Duc  de  Parme. 

Ce  Prince  tenta  de  furprendre  Lo- 
chem  à  la  faveur  de  quelques  chariots 
de  foin  ,  dans  lefquels  des  foldats 
étoient  cachés.  On  découvrit  le  ftra- 
tagême  ,  &  la  garnifon  prit  les  armes« 
Les  foldats  ennemis  s'élancèrent  hors 
des  chariots,  &  firent  feu  ;  mais  ils 
furent  repou(ré3  avant  l'arrivée,  de  la 
cavalerie  qui  devoit  les  foutenir. 

Les  Efpagnols  ,  pour  erre  maîtres 

de  la  Meufe  5  avoient  forrifié  Huy.  X^w 

Corps  de  troupes  des  Etats  inveftit 

I  cette  Place.   Grobbendonck  ,  qui  y 

I  commandoit ,  n  avoir  pas  des  forces 
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fuffifantes  pour  fe  défendre  long-temSr> 
HENPvi  IV.  I:  laiiïa  entre  les  mains  des  vainqueurs; 
^^^*      ùs  bagages ,  &  le  butin  qu'il  avoic" 
fait  da  s  diverfes  courfes. 

Maurice  s'étant  porté  du  Brabanr 
dans  la  Flandre  avec  trois  mille  hom- 
mes d'infanterie  Se  mille  de  cavalerie  y 
forma  un  projet  fur  Dunkerque.  Quel-  ;| 
que  retardement  de  la  part  des  per-  | 
fonnes  chargées   de  l'exécution  ,  &  / 
divers  obftacles ,  firent  échouer  l'en- 
treprife.  En  récompenfe ,  la  garnifon 
d'Oftende  furprit  Oudenboarg ,  pilla 
la  Ville  5  &  y  mit  le  feu. 
BîeteàCo-      Tant  de  ravages,  caufés  parles 
^^^^'  troupes  des  deax  partis,  excitèrent 

les  plaintes  des  peuples  de  la  fron- 
tière d'Allemagne.  Il  fe  tint  à  Cologne 
une  diète  des  Cercles  du  Rhin  &  des 
Etats  de  Saxe.  Cette  alTemblée  députa 
au  Duc  de  Parme  Se  aux  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  ,  pour  les 
fommer  de  démolir  les  forts  qu'ils 
avoientfait  conflruire  ,  Se  de  rendre 
ceux  dont  ils  s'éroient  emparés  j  Se 
pour  leur  déclarer  que  fur  leur  refus 
les  Etats  de  l'Empire  fauroienr  faire 
reilituer  par  la  force  des  armes  tout  ce 
qui  avoit  été  ufurpé.  Les  députés  aile-  . 
s^nkd'abord  â  Bruxelles^  où  ils  ne  re^u- 
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'rent  que  des  réponfes  vagues.  Ils  pafTe- 
renc  enfuice  en  Hollande.  Les  Etats  henriiv.- 
Généraux  excuferenc ,  le  mieux  qu'ils  ^^^^' 
purent ,  les  défordres  commis  par  leurs 
troupes.  Ils  offrirent  même  de  rendre 
le  fort  de  Burick  Se  le  château  de  Lutte- 
Kenhoven  ,  11  l'on  vouloit  leur  donner 
fureté  que  ces  poftesne  retomberoient 
pas  entre  les  mains  des  Efpagnols. 
iMais  5  malgré  des  difpofitions  (î  belles- 
en  apparence  ,  Maurice  fit  entrer  en 
Weftphalie  le  Comte  d'Eberftein  au 
nom  de  Gebbard  Truchfes  ,  ancien 
Electeur  de  Cologne.  Le  Comte  facca- 
gea  Wambeck  &  Schonvliet  ,  après- 
avoir  ruiné  la  campagne  des  environs. 
Il  tira  de  Cologne  dix-huit  mille  flo- 
rins  de  contribution  ;  il  en  exigea  onze 
mille  de TEvêque  de  Paderborn  ,  &  il 
fit  payer  par  l'Eveque  de  Munfter  une- 
fomme  confîdérable. 

L'Empereur  Rodolphe  ,  a  l'exem-  . 
pie  de  Maximilien  fon  père  ,  faifoit 
itous  fes  efforts  pour  réconcilier  avec 
la  Cour  de  Madrid  les  Provinces- 
Unies.  Il  preifoit  vivement  les  deux 
^partis  de  reprendre  les  négociations 
du  congrès  qui  s'étoittenuà  Cologne  , 
il  y  avoir  plufieurs  années.  Mais  les 
Etats  Généraux  r?e  voulurent  point  €n> 
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tendre  à  cette  proportion.  Cette  an<^ 
HENRI  ly.  iiQQ^  fi  heureufe  poui  eux ,  vit  jetter 
les  premiers  fondemens  de  la  grandeur 
à  laquelle  leur  République  s'éleva  dans- 
la  fuite.  Bien-tôt  leur  puiilance  égala 
leur  courage.  La  victoire  les  fuivit  iur 
mer  &  fur  terre  j  &  tandis  que  Phi- 
lippe II  s'amufoit  à  fomenter  en  France 
la  rébellion  ,  il  perdit  lui-même  les 
Pays-bas. 
Perfidiedes      Le  Nord   n'étoit   pas  exempt  des 

Mofcovites.  11  ...         1     ri       j        t 

troubles  qui  agitoient  la  Flandre.  Jean,* 
Roi  de  Suéde  ,  avoit  envoyé  à  Narva- 
de  Pvufiie  Nicolas  de  Bielk  &  Guftave 
Banner  ,  pour  traiter  avec  les  Mofco- 
vites.  Quoique  ces  derniers  euffent  juré- 
de  ne  faire  aucun  ade  d'hoftilité  pen- 
dant le  congrès ,  on  apprit  que ,  le  jour 
même  qu'ils  avoient  fait  ce  ferment , 
ils  avoient  brûlé    Jamogrod.    Sur  la^ 
nouvelle  que  le  Czar  Théodore  mar-- 
choit  avec  cent  mille  hommes  ,  les 
plénipotentiaires  Suédois  fe  réfugiè- 
rent avec  leur  efcorte  à  Wefemberg. 
Borilîbw  ,    général    d'un    camp  vo- 
lant desMofcovites ,  Rt  pourfuivre  ces 
miniftres  jufqu'à  la  rivière  de  Purtz 
par  un  corps  de  Tartares,  qui^  en  re- 
tournant au  camp  ,    ravagea  tout  le' 
territoire  d' Aient okia.  Un  autre  corps-- 
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de  la  même  nation  pénétra  en  Fin- 


lande ,  fit  un  grand  nombre  de  prifon-  henri  iv. 


niers,  enleva  les  troupeaux ,  ôc  répan- 
dit de  tous  côtés  kdéfolation.  Le  Czar 
avoit  réfolu  d'aflîéger  Narva  deLivo- 
nie.  Il  fe  préfenta  le  2.4  Février  devant    Le  czae 
!  cette  Place.  Bientôt  il  eut  fait  brèche.  ™°^°? 
Les  Mofcovites  donnèrent  un  alTaut  j  gedevanc 
ils  ne  purent  pénétrer  dans  là  Ville  ,  J^.^'^va  de 

•      1^        rr  /  ^/  V  1  LiYome. 

mais  les  aliieges  perdirent  beaucoup 
de  monde.  Dans  l'impuiflance  de  pro- 

,  longer  leur  réfiftance  ,  ils  parlementè- 
rent. Théodore  confentit  de  lever  le 
fiége  5  pourvu  qu'on  lui  remît  Narva 
de  Ruffie,  ôcCoporia.  En  exécution  de 
cet  accord,  on  porta  les  clefs  de  ces 
Places  à  ce  Prince  ,  qui  fit  dans  la  pre- 
mière une  entrée  triomphante. 

j      Si  les  liaifons  de  la  Pologne  &  de 
la  Suéde  étoient  fufpecbes  aux  Mofco-- 
vites,  l'accommodement,  que  \qs  Po- 
lonois  avoient  conclu  l'année  dernière 
avec  la  Maifon  d'Autriche ,  ne  caufoit 

!  pas  moins  d'ombrage  à  la  Porte.  L'in- 
lolence  à^s  Cofaques  acheva  d'indif- 
pofer  Amurath  contre  la  Pologne.  Ces- 
brigands  oferent  attaquer  fur  la  mer 
noire  plufieurs  bâtimens  Turcs.  Le 
Sultan ,  irrité  de  l'infulte  faite  à  fon- 
pavillon ,  manda  fur  le  champ  à  tous 
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a  les  Pachas  d'Europe,  de  raiïembler  des 


H£NRi  IV.  croupes  5  ôc  d'entrer  en  Podolie.  Il  or- 
^f?^'     donna  auiîî  aux  Tartares,  que  le  Mof- 
covité  avoir  déjà  excités ,  de  mettre 
tout  à  feu  &  à  fang  dans  cetee  province» 
Afin  de  n'être  pas  obligés  de  partager 
le  butin  avec  les  Turcs ,  ils  fe  hâtèrent 
d'exécuter  les  ordres  du  Grand  -  Sei- 
gneur. Ils  furent  battus  par  les  Polo- 
nois  ,  ôc  les  vainquirent  à  leur  tour  y 
mais  comme  ils  s  en  retournoient  en 
Crimée  ,  les  Cofaques  les  taillèrent  en 
-    pièces  fur  les  bords  du  Nieper,  Se  le'  \ 
frère  du  Kan  fur  tué'  dans  le  combat.  ^ 
L'armée  du  Sultan  attendoit  en  Vala^ 
chie  le  fuccès  de  i'invafiondesTartares. 
L'échec  de  ceux-ci  fuipendit  la  marche  ;^ 
des  Ottomans.  fj 

Mort  de      Vers  le  même  tems ,  c'efl-â-dire  le  ] 
triche^Archi-P^^^i^'^  Juillet,  felou  M.  de  Thou,  J 
diicdcGiazz.^  le  3  Août  félon  le  plus  grand  nom- 1 
bre  des  hiftmens,  mourut  Charles  | 
d'Autriche,  Archiduc  de  Gratz  ,  hls  | 
de  l'Empereur  Ferdinand  I ,  Ôc  oncle  | 
de  l'Empereur  Rodolphe.  Quoiqu'il  > 
n'eût  pas  encore  cinquante  ans,  il  étoit 
déjà  prefque  dans  la\:aduciré.  Par  un 
exemple  commun  dans  la  Maifon  d'Au^ 
triche,  il  avoir  époufé  Marie  de  Bavière'] 
fâ  nièce  ,  dont  il  eut  quinze  enfansi 
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intre  les  mâles ,  oh  diftingue  Ferdi- 

land  ^  j  Maximilien  ,  Evêque  de  Paf-  h^^i^i^i^' 

W  ^  j   Charles  ^ ,  &  Léopold  a  qui 

Charles ,  Cardinal  de  Lorraine  ,  céda 

^Qs  droits  furrEvêché  de  Strasbourg  <^, 

Il  eut  plusieurs  filles,  entre  autres, 

^nne  qui  époufa  Sigifmond  de  Suéde  , 

:loi  de  Pologne  ^  Marguerite  qui  fut 

•nariée  à  Philippe  III ,  Roi  d'Erpagne  ^ 

k  Marie  Chriftine  ,  femme  de  Sigif- 

nond  Bathory ,  Prince  de  Tranfilva^ 

nie. 

Peu  après  ,  Sixte  V  termina  auffi  fa  Mort  de 
:arriere.  Quatre  mois  avant  fa  mort,  ^^^^^^* 
1  avoir  eu  quelques  accès  de  fièvre. 
Ct  tte  première  indifpofition  n'avoic 
point  int-.'rrompu  les  occupations  ordi- 
laires  du  Souverain  Pontife ,  &  ne 
'avoit  point  fait  renoncer  à  l'habitude 
qu'il  avoit  prife  de  boire  extrêmement 
Froid.  Le  lo  Août ,  il  retomba  malade. 


a  Ferdinand  fucceda  à 
Ton  père  dans  le  titre  d'Ar- 
chiduc de  Gratz  ,  ôc  fut 
élu  enfuite  Roi  de  Bohême 
;n  i6ij  ^  Roi  de  Hongrie 
;n  i6iS  t  Ôc  Empereur  en 

^  Et  grand  Commandeur 
de  l'Ordre  Teutonique. 

c  Deux  des  fils  de  T  Archi- 
iuc  Charles  porterenr  ce 
aora.  L'un  mourut  fort 
cime.    Celui,  dqnt  parlt 


M.  de  Thouy  étoit  cadet  de 
Léopold  ,  &  ne  vint  au 
monde  qu'après  la  more 
de  leur  père.  Il  fut  Evêque 
de  Breflau. 

d  Léopold ,  après  avoir 
été  Evêque  de  Paffau  &  de 
Strasbourg ,  fut  Général' 
des  armées  de  l'Empire  3. 
époufa  en  i(i^6  Claude  de 
Médicis  ,  ôc  forma  la. 
branche  des  Archidu&t. 
d'Infpruck. 
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:ll  ne  laifîa  pas  de  fe  lever ,  de  d'aiîiftei? 
HENRI  IV. à  la   congrégation  du  Saint   Office*;. 
^59^'     Sept ^  jours  aprè-;  fa  rechute ,  il  fe  fen-- 
tit  très-oppreifé.  Il  demanda  l'extrême-: - 
ondion ,  &  il  expira  fur  le  foir  ,  âgés 
de  près  de  foixante-neuf  ans  ^  ,  après^s 
cinq  ans,  quatre  mois  Se  trois  jour*  ■ 
de  pontificat.  La  multitude  des  im- 
pôts 5  qu'il  avoit  établis ,  avoit  excité' 
con:re  lui  une  telle  haine,  que,  de» 
qu'il  eut  les  yeux  fermés ,  plufieurs  fu- 
rieux coururent  au  Capitole ,  pour  y 
brifer  fa  ftatue.  Cela  donna  occafîon^ 
à  une  loi ,  par  laquelle  on  déclara  in-^ 
capables  de  toutes  charges  publiques* 
les  perfonnes,  qui  à  l'avenir  propofe- 
roient  d'ériger  des  ftatues  aux  Papes 
regnans.  La  nuit  fnivante ,  le  corps  dir 
Pontife  fut  tranfporté  du    palais  de 
Monte-Cavàllo  ,  où  il  étoit  mort ,  àf 
i'églife  de  Saint  Pierre.  Il  y  fut  inhumé 
fans  cérémonie.  Mais  le  Cardinal  de 
Montake  lui  fit  faire  enfuite  de  magni* 
iîques  ohfeques ,  &  le  fit  transférer  à 
Sainte  Marie  Majeure,  dans  la  chapelle'  ■ 


3-  M.  de  Thou  met  neuf 
au  lieu  de  fepc  En  fuppu- 
tant  la  durée  du  résine  de 
Sixte  J^ ,  ilauroit  do.  faire 
attention  que  ce  Pape  étoit 
mort  le  zj  Août  ,    Se  non 


I&i_9.  On  a  yu  daxis  le  li-  1  Tannée  i  jii. 


vre  51,  que  Sixte  avoic 
été  élu  le  14  Avril  i  -Sf. 

^  De   foixante  -  dix  ,  lî' 
Ton  s'en  rapporte  à  M.  de  ' 
Thou  ,  mais  Sixte  n'étoiC'  '^ 
né  que  le  15  Déce/oibre  dô*  f 
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^ue  ce  Pape  avoit  deftinée  pour  fa  r'-""""""""!J' 
répulture,  "^"^^^i 

Sïxze  5  avide  de  gloire  jufqu'à  la  va-     principales 
ni  té  ,  fe  {îgnala  plus  qu'aucun  de  fes  aftions  de  ce|. 
prédéceiTeurs  par  le  grand  nombre  de   ^^^' 
ponumens ,  dont  il  décora  la  Ville  de 

P.ome ,  (k  quelques  autres  Villes  de 
,  Etat  Eccléfiaftique.  Indépendamment 
e  robélifque    que   nous   avons    dit 
livre  5  5  )  qu'il  avoit  placé  devant  le 
atican  ,  il  en  fit  relever  deux  autres, 
ui  écoient  dans  le  grand  cirque  en- 
"eyelis  fous  des  ruines ,  6c  qui  furent 
fnis  5  l'un  dans  la  place  de  S.  Jean  de 
2i.at.ran ,  l'autre  dans  celle  de  Sainte  Ma- 
rie  Majeure.  Il  fit  relever  pareillement 
deux  colonnes  d'un  ouvrage  achevé  ^. 
On  voit  en  bas-relief,  fur  îa  première , 
l'expédition  deTrajan  en  Tranfilvanie. 
Sur  la  féconde  font  repréfentées  les  con- 
quêtes faites  en  Bohême  ôc  en  Moravie 
par  Marc- Aurele  ^  Sous  le  pontificat  de 
Sixte  ,  les  palais  du  Vatican  &  de  Mon- 
te Cavallo  furent  confidérablement  au- 
gmentés. Dans  le  premier  de  ces  palais, 
ce  Pape  acheva  la  gallerie ,  à  laquelle 
Léon  X ,  Pie  IV  &  Gresroire  XIII ,, 


I    a  Les  colonnes  Trajane 

iU  Antonine. 

!  bPeûdant  le  reg^e d!-r^R? 


tonin  le  pieux ,  fon  beau*- 
pere. 
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^'***"*— —  avoienr  fait  travailler  fucceiîîvemenf , 
HENRI  IV.  ^  qu'ils  a  voient  laifTée  imparfaire.  ÏV 
^^'^'      en  fit  conftruire  une  nouvelle  de  trois 
cents  trente-fept  palmes  de  long  fur  foi- 
xante-neufde  large,  pour  y  placer  la  i^i 
meufe  bibliothèque  du  Vatican.  Lei: 
marbres,  qu'on  tira  de  la  démolitioni 
du  Septizone ,  furent  employés  en  par- 
tie à  l'embelli nfemenc  de  ce  magnifi-; 
que  vailTèau.  L'hôpital  de  la  rue  Juliai 
la  fontaine  de  la  place  Sainte  Sufanne  , , 
&  le  bel  aqueduc  ,  conftruit  fur  le  che-  • 
min  de  Paleftrine  ,  font  des  ouvragée! 
de  Sixre. 

Il  bâtit  une  Ville  à  Montalte ,  qu'il 
regardoit  comme  le  lieu  de  fa  naif-- 
fance ,  parce  que  le  village  des  Grottes, , 
011  il  avoit  reçu  le  jour ,  dépendoit  dei 
ce  château.  A  Bologne ,  il  fonda  uiîi 
collège  avec  trente  places  de  bourfiers^ 
pour  des  écoliers  nés  dans  la  Marcher 
d'Ancône.  Il  accorda  à  Lorette  le  titre  j 
ôc  les  prérogatives  de  cité ,  l'entoura  i 
de  murailles ,  y  transfera  le  fiége  épifc- 
copal  de  Recanati ,  5c  y  fit  condruirèa 
une  églife  ,  qu'il  enrichit  de  diverii 
préfens.  | 

Tant  qu'il  régna ,  11  entretint  à  Ci4*. 
vita-Vecchia  dix  galères ,  deftinées  1: 
réprimer  les  coucfes  des  pirates.  Ifc 
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onfacroic  tous  les  air  deux  cents  mille 

jCus  au  foulagement  des  pauvres.  henri  iv, 
1  Prodigue  pour  touc  ce  qui  étoic  ^S9<^' 
l'éclat,  ôc  pour  cequipouvoit  contri- 
uer  à  rurilité  publique  ,  il  portoic 
ans  tout  le  refte  l'œconomie  jufqu'a 
.excès.  Sa  table  etoit  aulîî  frugale  que 
elle  du  plus  fîmple  particulier.  Aufîi , 
naljréfes  prodigieufes  enrreprifes  ,  il 
it  d'immenfes  épargnes.  En  fix  ans  ,  il 
épofa  dans  le  château  Saint  Ange  deux 
:iillions  d'écus  d'or ,  dont  il  recom- 
manda à  fesfucceiïeurs  de  ne  fe  fervir 
ue  pour  les  befoins  les  plus  urgens. 
ja  néceffité  de  faire  face  à  fes  vaftes 
rojets  l'avoit  obligé  de  furcharger  les 
euples  de  trente-cinq  nouvelles  im- 
pCinons. 

I  Ce  Pape  inilitua  plufieurs  fêtes  ,  en- 
t'âutres  celle  de  la  Préfentation  de  la 
Cierge,  celles  de  S.  François  de  Paule  , 
'e  S.  Nicolas  de  Tolentin  ,  de  S.  An- 
iline de  Padoue ,  de  S.  Janvier ,  de 
I.  Pierre  martyr ,  de  S.  Placide  de  de 
es  frères  Eurichius  Se  Viârorin.  S.  Bo- 
aventure ,  religieux  de  rObferyance  , 
'voit  été  canonifé  par  Sixte  IV.  Sixte  V 
3  mit  au  nombre  des  Docteurs  de 
Eilife.  Avant  ce  Pape ,  les  Souverains 
ontifes  rie  tenoient  chapelle  que  dans 
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le  Vatican.  Celui-ci,  dès  le  commence- 
HENRi  IV.  ineiit  de  fon  pontificat ,  la  tint  indiffé- 
'*^^°*  rèmment  dans  piufieurs  autres  églifes 
Ce  fut  lui ,  qui  fixa  le  nombre  des  Car- 
dinaux à  foixante-dix.  Dans  une  biilki 
qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  il  les  égala 
aux  Souverains.  Il  ordonna  que  le; 
'  promotions  ne  pourroient  fe  faire  qm 
dans  les  Quatre  -  Tems  de  Décembre 
fuivant  la  conHitution  de  Clenient  VI  i 
Mais  il  viola  lui-même  ce  reglemeni 
dans  la  promotion  de  Guillaume  Alair 
de  Lancaftre ,  Se  de  Jean-Francois  Mo 
rofini.  Il  partagea  le  Sacré  Collège- er 
quinze  congrégations. 

La  pafîion  qu'il  eut  d'élever  fa  fa- 
mille 5  fut  extraordinaire.  Pvome  ,  di 
M.  de  Thou ,  vit  avec  indignation ,  & 
ne  put  s'empêcher  d'admirer  la  fuperb< 
entrée  qu'y  fit  Camille ,  fœur  de  c< 
Pontife.  On  fe  fouvenoit  encore 
qu'elle  avoit  été  blanchifieufe.  Soi 
mari  étoit  d'une  condition  fi  abjeéle 
que  Sixte  ne  voulut  jamais  qu'on  fû 
fon  nom.  Deux  fils  &  deux  filles  d( 
Camille  furent  comblés  d'honneurs  5 
de  richefles.  Alexandre,  quoiqu'encor 
enfant ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Car 
dina'.  Le  Pape  lui  a  (ligna  cent  mill 
écus  de  rente,  ôc  fit  préfent  de  plu; 
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iîeurs  grandes  terres  à  Michel.  Peu  de 
j:ems  avant  de  mourir ,  il  acheta  pour  ^^^^^  i*v- 
j^^e  fécond  neveu  la  feigneurie  de  Mon-     ^  ^^^" 
tafier  en  Piémont ,  qui  appartenoit  à 
Jeanne  de  Coëme,  époufe  ^  du  Prince 
de  Conty  ^.  Mais ,  cette  fomme  n'ayauc 
pas  été  payée  ,  la  vente  n'eut  aucun     , 
effet.  Outre  la  dot  que  Sixte  donna  à 
celle  de  Ïqs  nièces  qui  époufa  Marc- 
Antoine  Colonne,  ce  Pape  fit  prêter 
à  ce  feigneur ,  pour  payer  fes  dettes , 
quatre  cents  mille  ducats  des  deniers 
du  tréfor. 

Pendant  les  fîx  premiers  jours  du  Heaîondia 
Conclave,  le  Cardinal  Marc- Antoine yl?!  ^'^'''' 
Ilolonne  fembla  réunir  tous  les  fuffra- 
;es.  Des  difficultés  ,  qui  s'élevèrent  ^ 
empêchèrent  fon  élection ,  &  les  Car- 
linaux  donnèrent  unanimement  leurs 
l'oix  au  Cardinal  Jean-Baptifte  Cafla- 
i>na  ou  Caftanée  ,  du  titre  de  S.  Marcel. 
As  ne  le  déclarèrent  cependant  Pape 
[ue  le  1 5  de  Septembre  après  dix-huit 
ours  de  vacance  du  fîége  pontifical. 


1  Veuve,  dans  la  traduc- 
en  de  M.  de  T/zou,  eft 
3e  faute  d'impreiÉon, 
oyez  la  note  fuivance. 
^  François ,  Prince  de 
onry ,  fils  de  Louis  I  <\\xi 
;oit  été  tué  à  la  bataille 
î  Jarnaç.  Après  la  mort 


de  Jeanne  de  CoïmtJ^zme 
de  Boanetable  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ,  il 
époufa  en  i(îo5'  Louife- 
Marguerite  de  Lorraine  , 
fille  de  Henri  /Duc  de 
Guife.  Il  ne  mouruc  «ju'eu 
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Caftagna ,  Romain  ,  d'une  famille 
HENRI  IV.  nobk ,  étoit  fils  de  Corne  Caftagna , 
'^^''*       Génois  de  nation.  Sa  mère  étoit  de  la 
Maifon  de  Ricci.  Dans  fa  jeuneffe ,  il 
s'étoit  appliqué  particulièrement  à  l'é-. 
tude  du  droit  civil  &  canonique.  L'ha-i 
bilecé  5  qu'il  avoir  montrée  dans  le 
maniement  des  affaires  ,  avoir  engagé 
Pie   IV  à   l'envoyer  au   Coticile   de 
Trente.  Après  avoir  été  fuccelîivemenn 
Nonce  en  Efpagne  3c  â  Venife ,  il  avcii 
alïifté  en  qualité  de  Légat  aux  confé- 
rences, qui  s'étoient  tenues  à  Cologne  s 
dans  la  vue  de  ménager  un  accommo- 
dément  entre  Philippe  II  de  les  Pro- 
vinces-Unies. Pour  le  récompenfer  des 
fervices  qu'il  avoir  rendus  dans  ces  dif- 
•férentes  négociations  ,  Grégoire  XIII 
l'avoir  honoré  de  la  pourpre. 

Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  d'Ur- 
bain. La  première  parole  ,  qu'il  pro- 
nonça après  fon  élection  ,  fut  digne 
de  fa  fagelTe.  En  voyant  le  rocher  qu'on 
fe  préparoit  à  lui  mettre  ,  il  dit  qu'une 
chofe  Cl  légère  alloit  être  pour  lui  d'un 
grand  poids.  Lorfque.  fes- parens  vin- 
xent  le  faluer  ,  il  leur  annonça  que  fon 
élévation  ne  devoir,  ni  les  enorgueil- 
lir,  ni  leur  faire  efperer  de  nouvellei. 
dignités,  ôc  qu'il  vouloir  laifTer  à  feîe 

fuccelTeursi 
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fuccelTeurs  un  exemple  de  l'afFedion 
qu'il  éroir  permis  aux  fouverainsPon-  henri  iv, 
rifes  d'avoir  pour  leur  famille.  Il  fie  '^^^' 
prendre  une  lifte  de  tous  les  pauvres 
de  Rome  ,-5c  il  leur  diftribua  de  gran- 
des aumônes.  Son  principal  foin  fut  de 
ipourvoir  aux  moyens  d'entretenir  l'a- 
bondance ,  &  il  déclara  qu'il  n'épar- 
gneroit  aucune  dépenfe  pour  un  objet 
fi  important.  A  tant  de  difcours  &c 
d'adions  louables  il  ajouta  une  démar- 
che ,  qui  fut  d'autant  plus  applaudie 
qu'elle  eft  plus  rare.  Il  ordonna  expref- 
rément  d'achever  tous  les  ouvrages 
:ommencés  par  Sixte ,  &  recommanda 
qu'on  y  mît  le  nom  &  les  armes  de  ce 
Pape . 

Malheureiifement  Dieu  ne  voulue    Mortieee 
\i\Q  montrer  un  fi  faint  Pontife  à  foa^^?^- 
Eglife.  Urbain  Vil ,  treize  jours  après 
"on  élediori,  mourut,  fans  avoir  été 
rnême  couronné. 

Le  8  Odobre  ,  les  Cardinaux  au 
lombre  de  cinquante-deux  rentrèrent 
dans  le  Conclave.  Quelque  tems  après, 
e  Cardinal  d'Autriche  ,  &  le  Cardinal 
::ajetan  qui  revenoit  de  fa  légation  de 
;^rance ,  s'y  enfermèrent  avecleurs  col. 
îegues.  La  ficré  Collège  éroit  divifé  eft 
Wufieurs  factions.  A  la  the  àQ  cdh 

Tome  VIII,  Il 
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d'Efpagne  étoit  le:  Cardinal  Madriiccî^ 
HENRI  IV.  Les  Cardinaux  François  Sforce  Se  Fran- 
**^^^'  ^ois  Marie  del  Moncj  écoient  chefs, 
l'un  de  la  radbion  des  créatures  de  Gre- 
eolre  Xill  ,  l'autre  de  la  fadrion  du 
Grand  Duc  de  Tofcane.  Alexandie  de 
Montalce  difpofoit  des  fuffrages  do^li 
vingt  -  fîx  Cardinaux  ,  créatures  de 
Sixte  V.  On  propofa  encore  une  fois 
le  Cardinal  Marc- Antoine  Colonne; 
mais  fa  deftinée  étoic  d'être  toujours 
jugé  digne  de  la  thiare  ,  &  de  ne  la 
jamais  porter.  Jean-Vincent  Lauro  pa- 
rut fur  les  rangs.  Sa  gravité  maiedueufe . 
imprimoit  le  refpt;6b.  Sa  douceur  Sc 
fon  affabilité  lui  gagnoient  les  cœurs. 
Il  joignoit  à  une  profonde  érudition 
beaucoup  d'expérience  ôc  d'habileté 
pour  le  gouvernement. 

Montalte ,  qui  favoit  que  les  Efpa- 
gnol:>  hailfoient  la  mémoire  Sc  les  créa* 
tures  de  fon  oncle ,  avoir  pour  premier 
objet  d'exclure  tous  les  Cardinaux  atta* 
chés  a  la  Cour  de  Madrid.  En  même 
tems  il  fouhaitoit  que  le  Pape ,  qui  fe- 
roit  élu ,  lui  fût  totalement  redevable 
de  fon  élévation.  Exciré  par  ces  deux 
motifs,  il  foutint  de  tout  fon  crédit  h 
Cardinal  Lauro ,  qui  ne  tenoit  â  aucune  ^ 
Cour  ,  &  qui   n'empriuîcoit  rappuiij 
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d'aucune  cabale.  La  brigue  des  Efp^i-  — — > 
gnols  l'emporta ,  &  Lauro  eue  l'exclu-  henri  iv, 
fion.  Quelques  Cardinaux  parlèrent  ^^^* 
pour  Je«in  Jérôme  Albano.  On  le  jugea 
trop  vieux  ^.  Monralte  ayant  gagné 
Sforce  5  les  fli6tions  Sixcine  &  Grégo- 
rienne réunirenr  leurs  efforts  en  faveur 
d'Hippolyte  Aldobrandin.  Elles  ne  pu- 
jrent  le  faire  élire.  Celle  d'Efpagne 
is'employa  vivement  ,  mais  inutile- 
ment ,  pour  Jules  -  Antoine  Sahtorio. 
iPrefque  tous  les  fuffrages  fe  tournèrent 
I alors  tout-à-coup  du  coté  de  Paléotti , 
:  également  refpediable  par  fon  âge  ,  par 
,fa  {citncQ  ,  &  par  la  pureté  de  (qs 
mœurs.  Dans  Rome  ,  on  le  crut  Pape, 
oe^s  ^rtiiçs  fiifent  élevées  de  tous  côtés;,; 
&  l'on  dépêcha  ÀQs  couriers  dans  les 
pirovinces  ,  pour  y/ annoncer  la  nou- 
velle de  fon éleélion.  La  chaleur ,  avec 
laquelle  les  Cardinaux  Efpagnols  le 
•portèrent  ,  lui  nuifit ,  quoiqu'on  fût 
|perfliad:é  qu'il  étoit  peu  âffeétionné 
ip'oar  l'Efpagne.  Lorfqu'on  alla  au  fcrit^" 
tin  ,  Monralte  fit  tant  qu'il  manqua 
^deuji  voix  a  ce  Cardinal. 

Enfin  ,  le  <  Décembre ,  après  deux  j   ^^^^\®* 

,,•        •  r  rr        ^  ^^  Grégoire 

mois  d  intrigues  luccellivement  bur-  xiv. 
dies  &  détruites  3  Nicolas  Sfohdrate 


s  II  avoit  84  ans. 


Hij 
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fut  élu  Pape  ,  &  prie  le  nom  de  Gre- 
HENRi  IV.  goire  XlV.  Non-ieulement  il  étoic  dé 
^^^^'  ia  fadtion  Efpagnole  ,  mais  il  croit  ua' 
àQs  Cardinaux  ,  pour  qui  la  cour  de 
Madrid  s'inréredoii:  fpécialemenc.  Ce-|' 
pendant  Montalte  confentit  à  cétte^ 
élection  ,  dans  la  crainte  que  Paléotct; 
ne  fut  de  nouveau  propoié  ,  ôc  n'ob^ 
tînt  à  la  fin  le  nombre  de  fufFrages  9 , 
qui  lui  étoit  néceifaire. 

François  Sfondrate,  père  du  nou- • 
veau  Pape,  avoit  été  fénateur  de  Milan» 
Ayant  fait  éélater  fa  prudence  en  plu- -j 
iieurs  occaiions ,  il  avoit  été  employé^ 
par  Charles  V  dans  des  négociations 
importantes.  Après  avoir  perdu  fa.\ 
femme ,  qui  étoit  de  la  Maifon  da^/ 
Vifconti ,  il  avoit  été  créé  Cardinal  oar'^ 
Paul  IIÎ.  Jules  III  l'avoir  nommé  en-' 
fuite  Evêque  de  Crémone.  Nicolas  '" 
Sfondrate  avoit  {iiccédé  à  Ton  père  dans  ^ 
cet  Evêché.  L'égalité  de  fa  conduite  ^j| 
ôc  la  fimplicicé  dans  laquelle  il  vécut;*! 
Toujours,  lui  avoient  acquis  l'eirimej^ 
de  Grégoire  Xlll ,  qui  dans  la  fameufe,'^ 
promotion  de  15  83  lui  donna  le  cha-'S 
peau  de  Cardinal.  i 

Dès  le  lendemain  de  fon  éleébion  ,.^ 
il  fentit  les  atteintes  d'une  maladie,' 
qui  lui  devint  ordinaire.  Malgré  cett@4 
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i  indifpûfition ,  il  ne  voulut  point  difïé- 
rer  £on  couronnement.  Se  il  choific  le  henriiv. 
8  Décembre  pour  cette  cérémonie. 
C^Ue  de  fon  inftallation  {q  ût  le  15, 
Le  peuple  l'accompagna  à  l'églife  de 
Saint  Jean  de  Latran^  avec  de  grandes 
acclamations,  mais  en  demandant  du 
bled  ,  dont  la  dlfette  commencoit  à  fe 
faire  fentir  dans  Rome.  Par  une  mau- 
vaife  habitude ,  Sfondrate  fourioit  fré- 
quemment &  d'un  air  peu  fpirituel. 
Ce  tic  fut  d'autant  plus  remarqué  , 
qu'il  paroidoit  plus  déplacé  dans  la 
Circonftance. 

Grégoire  XlV"  rendit  d'abord  à  plu- 
iieurs  perfonnes  les  charges ,  que  Six- 

1 1<  V  leur  avoic  orées.  Il  mit  au  nom- 
bre des  Cardinaux  Paul  Sfondrate,  fils 
de  feu  Paul  Sfondraie  Ton  frère.  Les 
Milanoi:s ,  pour  complimenter  le  Papa 
leur  compatriote  ,  lui  députèrent  le  '- 

Marquis  de  Cufano  ,  le  Comte  Charles 
Borromée  ,  Alexandre  Sorbelloni  ôc 
Coriolan  Vifconri. 

Le  Duc  de  Luxembourg  étoic  allé      Lettre  da 
en  Tofcane  voir  Albert  de  Gondi ,  Duc  xerabourg^ân 
de  Retz.  Sur  la  nouvelle  de  Téledion  sacrécoliege* 
d'Urbain  VII ,  ilavoit  repris  la  route 
de  R.ome  ;  mais  ayant  appris  en  che- 

,.*LesPap5i  foixc  inftalils jdaus  cects  églife. 

H  îij 
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min  la  mort  précipitée  de  ce  Pontife^ 
HENRI  IV.  il  avoit  furpendu  fa  narche.  Ennuyé 
^^^^       de  la  durée  du  fécond  Conclave  ,  iî, 
avoit  écrit  d'Aquapendente  au  Sacr^ 
Collège ,  pour  rappeller  aux  Cardinaux 
le  fujet  de  fa  million  en  Italie.  '^  Crai^' 
93  gnez  ,  leur  difoic-il ,  dans  fa  lettre,,- 
5*  d'aigrir  par  une  féverité  hors  de  fai- 
9i  fon  un  Roi,  qui  occupe  le  premier;,. 
«  trône  de  la  chrétienté  ,  un  Roi ,  qui 
»  joint  au  courage  &  à  l'efprit  toutes 
»  les  vertus  d'un  grand  Prince  ,  Se  qui 
*>  en  même  tems  docile  à  votre  voix,-i 
*>  ne  refufe  pas  de  fe  faire  indruire, , 
«Craignez  que  le  zèle   imprudent,, 
»  dont  les  effets  ont  été  Ci  funeftes  à 
»  l'Allemagne  ôc  à   l'Angleterre  ,  ne- 
»>  porte  en  France  des  coups  auffi  fâ- 
w  cheux  à  la  religion.  N'écoutez  poinr, 
»  d'indignes  rebelles  ,  qui  fe  vantent 
M  d*être  les  défenfeurs  de  la  foi ,  dC^^ 
»  qui  ne  font  que  des  traîtres  à  leur  " 
9f  patrie.  Fermez  l'oreille  aux  infînua-'  ; 
w  tions  de  l'ancien  ennemi  de  ma  nâ-  < 
a  tion.  Entraîné  par  l'ambition  la  plus  ■■ 
»  criminelle,  il  fait  briller  un  faux  atta-  1 
»  chement  à  l'Eglife,   pour  avoir  un 
»  prétexte  d'ufurper  une  nouvelle  cou- 
«  ronne.  Si  les  pernicieux  deffeins  de 
i>  l'Efpagne  réulïiiroienr^  avec  quelk 
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w  arrogance  ne  rraiceroit    elle  pas  le  ■^^^'**^''*»*^ 
f*  Samc  Siège?  Enfin  écoutez  ia  voix  henkîiv. 
»  de  route  ia  noblclîe  fianeoife.  Rece-       ^^^^* 
i>  vez  favorablement  nos  prières ,  reni- 
ijw  plilfcz  nos  vœux,  &  montrez  que 
»*  vous^-êtes   les  ienateurs   de   TEglife 
'»>  Univerfeile.  Imitez  ce  tendre  père 
a  de  famille  ,  qui  reçut  à  bras  ouverts 
»  un  fils  coupable  ,   mais  repentant, 
»»  Suivez  l'exemple  du  bon   pafteur  , 
»  qui  abandonne  tout  le  troupeau  pour 
M  chercher  la  brebis  égarée  ^  qui  la  rap- 
»>  porte  fur  fes  épaules ,  &  qui  la  re- 
»  met  dans  le  bercail.  Parlez  â  un  Mo- 
»  narque  ,  qui  ne  demande  oas  mieux 
»j  que  de  vous  écouter. 

»  Si ,  prévenus  par  de  faudes  maxi- 
»  mes ,  èc  féduits  par  de  mauvais  con- 
«  feils  5  vous  lanciez  inconfiderémenc 
93  des  excommunications  contre  fes  R- 
>»  deles  ferviteurs ,  redoutez  le  mécon- 
»>  tentement  de  tant  de  braves  gens. 
»»  N'en  doutez  point.  Un  fchifme  fe- 
»  roit  la  fuite  infaillible  de  cette  dé- 
»»  marche  téméraire,  &  l'Eglife  Galli- 
»>  cane  fe  fépareroit  de  l'Eglife  de 
»  Rome. 

Auffitôt  que  le  Duc  de  Luxembourg  Lettre  du 
fut  informé  de  l'éleclion  de  Gre- "^'""^  ^^  ^*" 
goire  Xi  Y ,  il  lui  écrivit  de  Venife  avec 

H  iiij 
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!  la  même  liberté.  îl  envoya  à  chaque 


HENRI  i\.  Cardmal  en  paraciihei:  une  copie  de 
ia  ieitre  ,  dont  nous  venons  de  rappor- 
ter la  fubftance  ,  parce  qu'il  appréhsn- 
doit  que  la  facbion  Efpagnole  n'en  eût 
empêché  la  ledbure  dans  le  Conclave. 
Il  parloir  à  qqs  fourds ,  ôc  fes  lettres 
firent  peu  d'impreiîiori. 
Guerre  con-      Depuîs  la  mort  de  Sixte  V  ,  lesban- 

tre  les  ban- j^fg  avoient  repris  leur  audace.  Ils 
avoienr  pour  chef  Alnhonfe  Piccolo- 
mini ,  dont  les  mœurs  avoient  toujours 
été  auiîi  m  ép  ri  fable  s  ,  que  fon'  nom 
étoit  illuftre ,  ôc  ils  mettoient  toute 
l'Italie  à  contribution.  Grégoire  XiV 
chargea  Virginio  des  Urlins ,  de  faire 
celTer  leurs  brigandages.  Jean  -  Fran- 
çois ,  Comte  de  Bagno  ,  accompagna 
Virginio  dans  cette  expédition  par 
ordre  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  qui 
l'avoir  envoyé  à  Rom.e  pour  y  veiller 
aux  intérêts  de  ia  MaiTon  de  Medicis 
pendant  l'interrègne.  Le  Grand  Duc 
ordonna  auili  a  Camille  ,  Marquis  del 
Monte  5  Lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées, de  féconder  avec  huit  cents 
fantaflins  &  deux  cents  chevaux  les 
opérations  des  troupes  du  Pape.  Vir- 
ginio &  del  Monte  ,  s'étant  réunis , 
a/ïïegerenc    dans    Olgiaco    Marc   de 
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Sciarra ,  lieutenant  de  Piccoîomini. 
Celui-ci  s  avança  pour  fecourir  la  Pla-  henri  iv. 
œ  ^  ôc  l'on  combartit  de  parc  ôc  d'au-  ^^  " 
tre  ,  avec  une  égale  valeur.  Mais  Pic- 
coîomini ,  accablé  par  le  nombre ,  fut 
obligé  de  faire  retraite.  Cent  de  ùs  fol- 
dats  furent  ou  tués  ou  dangereufemenc 
bleiTés.  Del  Monte  ,  qui  dans  le  com- 
bat avoit  reçu  auffi  une  blefTure ,  quitta 
le  camp  des  ailiégeans  ,  &  Virginio 
continua  le  fiége.  Pendant  qu'il  atten- 
tendoit  des  canons  &  de  la  poudre  ^ 
Sciarra  fit  une  fortie.  Se  battant  en 
furieux  ,  il  fe  fit  jour  au  travers  de 
(qs  ennemis ,  bc  fe  retira  en  lieu  de 
fûcet^. 

Rarement  les  liaifons  entre  les  mé  • 
chans  font  conftantes.  Piccoîomini  de 
Sciarra  fe  brouillèrent.  Le  premier  eut 
lieu  de  s'en  repentir.  Abandonné  de 
la  plupart  de  fes  fpadailins  ,  &  pour- 
fuivi  de  tous  cotés ,  il  voulut  prendre 
le  chemirx  de  la  mer,  efperant  de  fe 
fauver  fur  quelque  vaififeau.  il  trouva 
tous  les  palTages  fermés  4  '8c  ,  après 
avoir  erré  quelque  tems ,  il  fut  arrête 
près  de  Cefene  par  le  colonel  Bifac-- 
cione  ,  qui  le  conduifit  à  Florence. 
L'infûituné  Piccoîomini  y  fubiî  am 
commeiaceœeiat  de  l'année  CnifasiS^ 
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^ ^le  dernier  fupplice.  Il  fiit  pendu  com-i 

HENRI  IV  me  un  voleur  ,  3c  fon  corps  fur  e3^ 
^S9^'     pofé  fur  un  gibet ,  pour  fervir  de  fpec- 
PiSÊLf/acie  &  d'exemple. 

leur  chef. 


Fin  du  XXXVin  Livre, 
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LIVRE   XXXIX. 

A  honteufe  catailrophe  de  Picco- 

lomini  n'intimida  point  les  ban-  henri  iv. 
dits.  Ils  continuèrent  leurs  ravages,     ^59'^' 
ôc  ils  enlevoient  tout  le   bled  qu'on    ^"^^^  ^^  '^ 

r  •      J     1       r    1  •         \  n  guerre  contre 

traniportoit  de  la  Sabine  a  Rome  par  les  bandits» 
le  Tibre.  Virginio  ,  ayant  reçu  quel- 
que renfort ,  les  attaqua  ;  mais  il  cou- 
rut rifque  de  périr  dans  ce  combat, 
qui  dura  un  jour  entier.  Mécontent  du 
peu  de  reconnoi  (Tance  qu'on  lui  témoi- 
\  gnoic  de  fes  fervices ,  ôc  regardani: 
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Icomoie  peu  digne  de  lui  de  n'avoir 
HENRI  IV,  en  tête  que  des  fcélérats ,   il  quitta  le 
'^^^*     commandement. 

Sciarra  profita  de  la  retraite  de  ce 
Général.  Il  porta  la  terreur  dans  tout 
l'Etat  Eccléfiaftique.  Charles  Spinelii , 
Commandant  des  troupes  qui  avoienc 
marché  du  royaume  de  Naples  contre  ' 
lui  5  s'étoit  dégoûté  de  cette  guerre  , 
ainiî  que  Virginio ,  &  étoit  retourné  • 
à  Naples.  On  mit  à  fa  place  Gamba- 
corti  5  dont  les  armes  ne  furent  pas 
heureufes.  Jean-Antoine  d^s  Urfins ,  ) 
croyant  avoir  des  fujets  graves  de  fe 
plaindre  des  habitans   de  Civiteila  , 
venoit  defaccager  leur  Ville.  Pour  fe  • 
mettre  à  l'abri  de  la  colère  du  Pape , 
il  fe  joignit  aux  bandits  5  &  ces  bri- 
gands en  devinrent  plus  entreprenans. 
Cependant  la  rareté  des  vivres  au-  j 
gmentoit  tous  les  jours  dans  Rome.  Le  '- 
bled  y  étoit  monté  à  un  prix  exorbi- 
tant.  Pour  prévenir  une  entière  fa- 
mine y  on  avoit  réduit  chaque  perfonne 
à  dix  onces  de  pain  par  jour.  Au  com- 
m;^ncement  de  Mai ,  des  grains  que  le 
Pape  fit  venir  de  Sicile  ,  ramenèrent 
l'abondance  dans  cette  capitale. 
Affaire  de  la     La  libéralité  5  dont  il  ufa  en  cette 
ïimrir  '^'occafion,  lui  fit  honneur.  Le  défmté- 
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rellement,  quii  montra  dans  une  autre 

affaire,  fut  auffî  fort  applaudi.  Pie  V,  i"i^-^'^i^^v, 

déteftant  Tambition  de  plufieurs  de  Tes 

prédécefTeurs  qui  avoient  enrichi  leurs 

familles  aux  dépens  du  patrimoine  de 

Saint  Pierre  ,  avoir  voulu  empêcher 

fes  fucceiïeurs  de  les  imiter.  Perfuadé 

que  l'adminiftration  du  temporel  de 

l'Eglife  faifoit  partie  du  compte  que 

'es  (ouverains  Pontifes  doivent  à  Dieu 

de  leur  conduite ,  il-avoit  donné,  le  1 5 

tAxis  1^66  ^  une  célèbre  conftitution , 

qui  renouvelioit  les  défenfes  de  rien 

aliéner  du  domaine  du  Saint  Siège. 

Grégoire  XIII  ôc  Sixte  V  avoient  con- 

îrmé  cette  loi  par  de  nouveaux  brefs , 

Se  avoient  fait  jurer  aux  Cardinaux 

i'en  maintenir  l'exécution. 

Le  Ferrarois  écoit  compris  dans  la 
îonarion  faite  autrefois  au  Saint  Siège 
?ar  la  Comteilè  Mathilde  ^.  Les  fei- 
^neurs  de  i'iiluRre  Maifon  d'Eft  n'a- 
/oient  été  d'abord  que  les  Gouverneurs 
héréditaires  de  cette  fouverain.  té.  Ils 
^n  acquirent  dans  la  fuite  la  propriété , 


a.  Mathilde  ,  ComtcfTe 
IcTofcane  ,  fille  de  Boni- 
ace  Marquis  de  Tofcane  , 
lameufe  par  la  guerre 
qu'elle  foutinc  contre 
'Empereui-  liewri  IV  pour 


les  intérêts  du  Saint  Siège, 
Elle  mourut  en  x  1 1  î  ,  â 
iVIancouc  ,  &  fe  voyant 
fans  poftéricé  ,  elle  enri- 
chit les  Papes  de  fa  fuccef- 
iîon. 
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&  les  Papes  la  leur  donnèrent  en  1320 
HENRI  IV.  à  titre  de  fief  mouvant  du  Saint  Siège. 
*^'"'  Alphonfe  5  Duc  de  Ferrare  ,  n'ayant 
point  d'enfans ,  vouloit  la  faire  tom- 
ber à  Cefar  d'Eft ,  fon  coufin  germain. 
Mais  le  père  de  Cefar  paifoit  à  Rome 
pour  bâtard.  On  y  regardoit  confé- 
quemment  Cefar  comme  incapable  de 
recueillir  l'héritage  que  fon  parent  lui 
deftinoit ,  &  l'on  prétendoit  qu'après 
la  mort  d'Alphonfe  ,  le  fief  retournoit 
au  Saint  Siège  par  droit  de  dé>hérence. 
Le  Duc  de  Ferrare  avoir  toujours 
entretenu  une  étroite  liaifon  avec  Gré- 
goire XIV  5  &  avoir  un  grand  nombre 
d'amis  dans  le  facré  Collège.  Il  efpera 
de  réulîîr  dans  fes  de(reins  ,  s'il  alloic 
à  Rome.  En  chemin,  il  s'arrêta  à  Pe- 
faro  auprès  de  Jean-François  de  la  Ro- 
vere ,  Duc  d'Urbin  ,  fon  beau  -  frère , 
pour  s'entrete>7ir  avec  lui  d'une  affaire  ,- 
qui  les  intérelîoit  également  tous  les 
deux.  Le  Duc  d'Urbin  ,  feudataire  da 
Saint  Siège ,  ainfi  qu'Aîphonfe,  n'a  voie 
pas  non  phis  d'enfans,  à  ilfe  trouvoir, 
par  rapport  à  fa  fuccefîion  ,  dans  les 
mêmes  circonftances  que  ce  Prince.  Les< 
jugement,  qui  feroit  rendu  fur  la  de- 
mande de  l'un  ,  devoir  être  nécefTairer^ 
ment  un  préjugé  pour  ou  contre  les: 


prétentions  de  l'autre.  Alplionfe  arriva  '  '  '"  ,"f 
le  lo  Août  â  Rome  ;  il  y  fut  reçu  avec  henri  iv, 
beaucoup  de  magnificence  ,  &  il  fut  ^^  * 
logé  dansle  Vatican.  Le  Pape  nomma 
treize  Cardinaux ,  pour  examiner  il  la 
conftitutiondePieVempêchoitS.S.de 
difpofer  d'un  fief,  qui  n  étoit  pas  en- 
core dévolu  au  Saint  Siège.  Non-feule- 
ment ces  Commifîaires  ,  mais  en« 
core  les  Auditeurs  de  Rote  qui  fu- 
rent confultés ,  décidèrent  unanime- 
ment pour  l'affirmative.  Grégoire  XIV 
ayant  tenu  un  confifloire ,  Se  les  Car- 
dinaux en  corps  ayant  fait  la  même  ré- 
ponfe  ,  on  chercha  un  tempérament. 
I  On  propofa  que  le  Pape  fît  expédier 
i  un  bref,  par  lequel  il  déclareroit  vou- 
loir bien ,  fans  tirer  à  conféquenee  pour 
tout  autre  cas ,  faire  en  faveur  de  la 
Maifon  d'Eft  une  exception  à  la  loi  éta- 
blie. Le  Duc  de  Ferrare  ,  qui  avoir  rai- 
;fon  de  craindre  qu'un  fucceifeur  de 
1  Gre'gbire  ne  révoquât  ce  que  ce  Pape 
aiiroit  fait ,  ne  crut  pas  devoir  fe  con- 
tenter d'un  tel  bref.  Il  offrit  d'augmen- 
.  ter  des  deux  tiers  la  redevance  qu'il 
devoir  au  Saint  Siège  ,  ôc  de  donner 
â  fa  famille  du  Pape  non  -  feulement 
plufieurs  Derres ,  mais  encore  un  mil- 
lion d'écus  d'or,  fi  Cefar  d'Eft  étoit; 
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^reconnu légitime  héritier  du Ferrarois. 

HENRI  IV.  Le  fouverain  Pontife  ne  fe  laifîa  point 

*^^^'      ébranler  par  ces  propoiitions.  [ 

le  sénat  de     Ce  mauvais  fuccès  chagrina  beau-" 

Venife  défend  coup  Alphonfe,  Peut-être  cependant 

aux  Jefuites    ,        r         r  ,  r 

d'enfeigner    la  Contradiction  qu  il  éprouva  en  cett^ 
f^^^^^l'^^'^'occ^Cion  ,  lui  fut-elle  moins  fenfible ,  . 
que  ne  le  fut  aux  Jéfuites  celie  qu'ils 
éprouvèrent  de  la  part   du  Sénat  d& 
Venife  ?  Ils  avoienr  ouvert  un  collège. 
à  Padoue,  Les  jeunes  gens,  avides  de 
nouveautés  ,  abandonnoient  les  autres 
écoles.  L'univerfité  en  porta  (es  plain- 
tes au  gouvernement ,  &  le  Sénat  lit 
défenfe  aux  Jéfuites  de  donner  des  le. 
çons  publiques ,  leur  permettant  feu- 
lement d'avoir  des  écoles  particulières 
pour  les  jeunes  gens  de  leur  fociété. 
Âiiarmesdes      E)es  objets  plus   împortaus  occupc- 
^cakiens.     fent  Cette  année  les  Vénitiens.  Phi-:- 
iippe  II  levoit  beaucoup  de  troupes^l 
dans  le   Milanez.  Ces  préparatifs  dô{i 
guerre  inquiettoient  d'autant  plus  1% 
République  ^  qus  l'ETpagne  renouveU* 
loit  la  conteilation  fur  les-  limites  en-fl 
tre  les  Etats  des  deux  puiiTan  ces.  Les  A 
Vénitiens  ,   inftruits  que  la  Cour   de  ; 
Madrid  avoit  envoyé  fecrérement  desî 
ingénieurs  pour  lever  les  plans  de  Ber- 
game  6c  de  Brefcia ,  firent  augmentai 


X   beJ. A.sETHou.I.xxxjar.   185 

^s  fortifications  de  ces  deux  Places. 

'oiir    que  ces  travaux   ne    parulîent  i-ienp^i  iv. 
oint  l'effet   d'aucune   défiance  ,    ils      ^^^'* 
eignirent   de  ne   les   entreprendre  , 
]ue    pour    fournir    au     peuple    des 
loyens  de  fublifter  dans  un  tems  que 
1  niauvaife  récolte  de  l'année  précé- 
ente  rendoit  extrêoiement  dur.   Ils  confiruaioa 
hercherent  même  à  rendre  cette  fup-  ^  p^"^  ^^ 
iioiition  plus  vraifemblable  ,  en  faifant 
bnftruire  fur  le  ^rand  canal  de  Venife 
;  fameux  pont  de  Rialto.  On  employa 
.cet  ouvrage  ,  qui  eft  de  marbre  ,  ôc 
bnt  les connoiffeurs  admirent  la  (huc- 
Ijire,  l'argent  provenant  d'un  legs  fait 
lia  République  par  Barthelemi  Co- ^ 
lioni  ^  y  de  Bergame  ,  un  des  plus 
rands  capitaines  de  Ton  fiécle. 
Indépendamment  des  levées  que  le 
ci  d'Efpagne  faifoit  dans  le  Milanez , 
s  Vénitiens  avoient  un  autre  fujet 
'alLirmes.  Le  Grand-Seigneur  conti- 
Lioit  d'armer ,  &c  la  République  crai- 
aoit  quM  ne  méditât  la  conquête  de 
ifle  de  Candie.  Le  Sénat  fit  embar- 
uer  deux  mille  hommes  pour  cette 
le ,  mais  une  violente  tempête  ôc  des 
laladies  firent  périr  la  plus   grande 

^  n  vivoic  dans  le  XVc  j  la  fouyerainecé  de  Berga* 
•icie.  Sa  famille  avoic  eu  1  me. 


îS(^     Abrège  di  l'Hîst.  vmV, 

partie  de  cqs  troupes.  On  ordonna  < 
HENRI  IV.  nouvelles  levées  ,  dont  on  donna  | 
^5!^^'      conduite  à  Hercule  Montecuculli ,  ' 
Ottavio  Vimercato  ,  à  Paul  Conci  , 
au  Chevalier  Avolio.  La  Répubiiqi;; 
prit  auiîî  à  fon  fervice  le  Marquise  ' 
Lamentano.  Jérôme  Lippomano  ,  anj 
baffadeur  de  Venife  à  la  Porte ,  ayai  j 
fur  ces  entrefaites  été  foupçonné  (| 
trahifon  ,  on  le  rappeila.  Il  fur  emba  ! 
que  fur  une  galère ,  pour  venir  répoi 
dre  à  fes  accufateurs.  En  traverfant 
golfe  Adriatique ,  il  tomba  de  fon  b 
riment  dans  la  mer ,   ôc  fe  noya.  * 
famille  publia  qu'il  avoir  péri  par  ace 
dent.  On  croit  que  fes  gardes  le  jert 
rent  à  l'eau  par  ordre  fecret  du  Séna 
Les  Turcs      Ainfi  que  les  Vénitiens ,  les  Polonc 
Etacs"ÏT  ^"  étoient  allarmésdes  puilTans  armeme: 
Maifond'Aii-  d'Amuratîi.  Ils  s'attendoient  d  voir  1 
sache,         Turcs  faire  une  invallon  dans  la  P( 
logne,  lorfque  ceux-ci    tombèrent 
Fimprovifte  fur  les  Etats  de  la  Maifc 
d'Autriche.  Le  Pacha  de  Bofnie  ayai 
palTé  la  Save ,  fit  des  courfes  dans 
Croatie  ,  dans  la  Styrie  &  dans  la  Ca 
niole.  Nicolas  de  Palfy ,  ôc  Franco 
de  Nadafty,  marchèrent  à  fa  rencontr 
&  l'on  combattit  plufieurs  fois  avv 
un  avantage  égal  de  part  &c  d'autres 
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Les  embarras  ,  qui  furvinrenr  aux 
^'urcs  en  Alie  ,  les  obligèrent  d'accor-  henri  iv. 
1er  quelque  repos  à  l'Europe.  On  a  vu  Nouvelles 
lans  le  livre  3  j  ,  que  ,  Kodabendeb  affaires  fufd- 
t:nK  more  en  1 5  86,  Abas  Mirize  ,  fon  sti^n'u^/^par 
fecond  fils  5  étoit  monté  fur  le  trône  de  lesVerfans» 
'erfe.  Le  nouveau  Roi ,  qui  avoir  pris 
e  nom  d'Emir  Kan  ,  avoir ,  peu  après 
'tre  parvenu  a  la  couronne  ,  tourné  Tes 
principales  forces  contre  Usbeg.  Ce 
iernierDoiïedoit  de  grandes  provinces 
ur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  ,  Sc 
i  la  follicitation  de  la  Porte  il  s'éroit 
'm paré  du  Chorafan.  Attaqué  par  la 
*erfe ,  il  avoit  demandé  du  fecours  au 
prand  Seigneur  ;  mais  Amurath  ,  dif- 
rait  par  d'autres  objets ,  s'étoit  mis 
eu  en  peine  de  foutenir  cet  allié, 
Jsbeg  avoit  été  réduit  par  les  armes 
i^erfanes  aux  dernières  extrémités ,  ôc 
I  s'étoit  enfin  déterminé  à  faire  la 
'aix.  Il  avoit  époufe  la  fœur  d'Emir 
ian  ,  &  rendu  à  la  Perfe  le  pays  qu'il 
voit  ufurpé  fur  elle.  Emir  Kan  ayanc 
la  des  lettres  qu'Usbeg  avoit  reçues 
lu  Grand  Seigneur ,  Ôc  dans  lefquelles 
s  Sultan  fe  vantoit  d'avoir  anéanti  la 
•uilTance  des  Perfans ,  étoit  entré  en 
ureur.  Voulant  montrer  qu'ils  n'é- 
pient rien  moins  que  fubjugués  ^  iï 


rît     Abrégé  dé  l'Hi^t.  unIv. 

s'écoit  avancé  vers  Tauris  avec  une  ai 
^ENRî  IV.  mée  de  foixante-dix  mille  hommes ,  ( 
^^"      il  avoit  fommé  Feunaque  Giaffer  d 
lui  remettre  cette  Place  ôc  celles  4 
Genge  ,  d-  Cars  Se  de  Shirvan.        j 
Cette  nouvelle  arriva  fur  la  fin  d 
Mai  d  Conitanrinople.  Amurath  avoji 
i  fait  équiper  dans  les  ports  de  Sinop 

êc  de  Trebizonde  une  £otte  compofé 
de  trois  cents  î^aleres  ,  de  dix-huit  bri 
gântins ,  ôc  d'un  grand  nombre  d'autri 
bâtim^ns.  D'abord  elle  avoit  été  deft 
née  contre   les    chrétiens.  Le  Gran 
Seigneur  ordonna  qu'elle  tranfporta 
en  Afie  une  nouvelle  armée  ,  dont  1 
commandement  fut  donné   à  Sinan 
pour  lors  Grand  Vifîr.  Ce  premier  mi 
niftre  partageoit  la  faveur  du  Sulrai 
avec  AiTan  ,  Beglierbey  de  Grèce ,  ô 
Aiïan ,  Capitan  Pacha.  Le  dernier  étoi 
un  renégat  Vénitien  ;  il  avoit  épouÈI 
la  Reine  de  Fez,   ôc  il  avoit  amafîiil 
d'immenfes  tréfors.  Le  Beglierbey  dd 
Grèce  ,    adonné   à  l'aftrologie   judl'i 
ciaire ,  prétendoit  qu'Amurath  étoi 
menacé  d'être  afTalIiné ,  oZ>  fous  ce  pré 
texte   il  le  retenoit  dans  fon  ferail 
peur-etre  moins  par  zèle  pour  lui ,  qm 
par  le  deilein   de  le  gouverner  pluii 
iuremenc.  Des  confeillers  plus  iages  &t 
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lus  déhntérefTéi  oferenc  repréfenter 
u  Grand  Seigneur,  quil  y  avoit  au- 
[mt  de  honte  que  de  danger  à  croire 


|a  Grand  Seigneur,  quil  y  avoir  au-  "^^'^^^  ^"^^ 
[mt  de  honte  que  de  danger  à  croire       ^^  ' 
bt    impofteur.   Ainurath   ouvrit    les 


ux.  Le  Beglierbey  fut  dépouillé  de 

s, charges,  &  relégué  dans  une  mai- 

n  de  campagne,  près  de  Salonîque 

)àeiques  jours  après  ,  le  Capitan  Pa- 

,  la  mourut  àes  fuites  d'une  maladie 

pnteufe.  ,Ii  avoit  plufieurs   enfans  , 

an-feulement  de  la   Pveine  de  Fez  , 

\ais  encore  de  diverfes  concubines. 

3  Sultan  ne  iaifîa  pas  de  s'emparer 

è  la  fucceilîon  de  ce  renégat ,  &  en 

:ême  tems  il  déclara    qu'il   vouloh 

ire  l'unique  héritier  de  toutes  les  per- 

2'nnes  qui  auroient.  été  revêtues  d'era- 

jois  publics. 

Sinan  naturellement  fier ,  Se  que  {^s   i^^^^ace  de 
irvices  rendoient  encore  plus  pré- vifir.' Fe^hat 
imptueux  5  fe  plaignit  ouvertement  ^'f^^^"^^"^' 
<!  ce  nouveau  règlement.  Un  jours'en- 
tïtenant  avec  Ferhat  Pacha ,  qui  te^ 
ïût  après  lui  le  premier  rang  dans 
empire  ,  il  ne  put  s'empêcherrde  dé- 
jorer  la  malheureufe    condition   de 
\r\i  de  braves  gens ,  qui ,  en  facrifianc 
lars  vies  pour  des  maîtres  injuftes  & 
J  u  reçonnoiffans  ,  laiiTer oient  leurs 
<  fans  réduits.;  a  k  pattyr.exé..  Ferhat  ^ 
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-  jaloux  fecrécement  de  Sinan ,  rapport 


HENRI  IV.  çQ  difcoLirs  au  Grand  Seigneur.  Le  Su 
*  ran  en  fut  fi  irricé  ,  qu'il  dépofa  Sinan 
ôc  l'exila  à  Marmara.  Le  dénonciatei 
eut  pour  récompenfe  la  dignité  c 
Grand  Vifir.  La  charge  de  Capitan  Pî 
cha  fur  donnée  à  Cicala  ,  qu'Amurat 
avoit  rappelle  depuis  peu  du  Carahi 
mid. 

Pour  fub venir  aux  dépenfes  de  '. 
guerre ,  &  particulièrement  à  la  pa) 
des  JanilFaires  ,  qui  du  nombre  c 
douze  mille  hommes  venoieiic  d'êti 
portés  à  vingt  ^  deux  mille  5  Amurai 
établit  plufieurs  nouveaux  impôts, 
exigea  auffi  de  fortes  contributions  d< 
Princes  foumis  à  la  Pore.  Pierre  Bû| 
dan ,  Vaivode  de  Moldavie  ,  fut  taî 
à  cinquantemille  fultanins^  par  an.  L 
Defpote  de  Valachie  fut  contraint  d 
fournir  une  pareille  fomme  ,  Ôc  l'o 
demanda  le  double  au  Prince  de  Trai 
fiivanie  ,  outre  une  grande  quantité  d 
toile  pour  faire  des  voiles  de  vaifTeau: 
Malgré  ces  différensfecourSj.Amurat 
ne  crut  pa  être  eîl  état  de  foiitenir  e 
même  tems  la  guerre  contre  la  Perf 
êc  contre  la  Pologne.  Par  la  médiatiô 
de  rambafifadeur  qui  réfiddit  à -Cohl 
{aiitiiiople  de  k  pjart  de  TAngleterre 
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« 

jfic  fon  accommodement  avec  les  Po-  »"■"' *""'^ 

|)nOlS.  HENRI  IV. 

La  diete  de  Poloorne  étoit  alors  af-  ^!\^*  . 
ymbiée.  Il  y  vint  des  ambafFadeurs  Pologne» 
î'artares ,  pour  demander  la  réparation 
jes  dommages  cauies  en  Crimée  par 
k  Cofaques.  On  convint  de  donner 
bus  les  ans  vingt  mille  ducats  de  Hon- 
rie  en  forme  d'indemnité.  Dans  cette 
(Temblée  ,  Chrillophe  Zborowski , 
irere  de  Samuel  qui  en  1 584  avoit  eu 
ii.tête  tranchée  *,  obtint  la  commuta- 
,on  de  la  peine  de  mort ,  prononcée 
pntre  lui,  en  un  bannilTement  de  vingt 
.ns.Les  leigneurs  ôc  les  gentilshommeSj 
^ui  avoient  été  bannis  pour  avoir  fou- 
lenu  Téledtion  de  Maximilien  d'Autri- 
ihe  ,  turent  rappelles  ,  6c  promirent 
J'ctre  dans  la  fuite  fidèles  au  Roi.  An- 
Iré  ,  Evêque  de  Breflau ,  ambaffadeur 
le  l'Empereur  Rodolphe  ,  infifta  pour 
|u'on  révoquât  un  décret  de  la  diete 
i)récédence  ,  lequel  détendoit  à  tout 
;enrilhomme  de  donner  fon  fuffrage 
^  aucun  Prince  de  la  Maifon  d'Auiri^ 
khe  ,  fous  peine  d'ctre  déclaré  infâme, 
Pn  répondit  à  cet  ambaiTadeur,  que  ^ 
fe  décret  feroit  annuUé  ^  fi  l'Archiduc 
l^aximilien  vouloit  ratifier  le  traité 

*  Vpyez  le  Uvre  3 1 . 
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conclu  avec  l'Empereur  en  r  5  8  9  ^ ,  & 

HîNRi  IV.  renoncer  par  ferment  à  la  couronne  de 
'^"^^"       Pologne;  ôc  qu'en  cas  de  refus  de  la. 
part  de  cet  Archiduc  ,  fi  les  Princes  dei 
la  Maifon  d'Autriche  abandonnoient 
fa  caufe,  l'effet  du  décret  ne  tombe- 
rôit  que  fur  lui.  Pour  faciliter  un  ac- 
commodement ,  il  fut  réglé  que  le  Roi 
de  Poîo<7ne  épouferoit  Anne ,  fille  de 
.  feu  Charles  ^  d'Autriche ,  Archiduc  de 
Gratz.  Le  jour  des  noces  fut  fixé  au 
10  de  Novembre,  mais  divers  obfta- 
c\qs  retardèrent  cette  cérémonie  juf- 
qu'à  l'année  fuivante. 
Plaintes  des      Les  Etats  de  PrufTe  fe  plaignirent  i 
iratsdePiur-^   j^gj.^  .  Qu'ou  avoit  établi  un  nou- 

veau  p-'age  a  \/eillenbourg  :  C^uau 
préjudice  de  la  permifïion  accordée 
par  Sisifmond  Au^ufle  &c  par  le  der- 
nier  Roi ,  on  empecnoit  1  exportatior 
du  fel  :  Que  les  marchands  PrufTiens. 
qui  négocioient  en  Pologne  ,  étoient 
accablés  d'exadions  5  &  qu'on  les  obli* 
creoit  de  recevoir  des  monnoies  qui 
n'étoient  pas  de  poids.  La  diète  ne  fîa- 
tua  rien  fur  ces  articles  ;  mais  quelque 
tems  après  on  tint  des  conférences  à 
Grodno  fur  ce  fujet.  Se  l'on  accordai 

a  eonfultez  le  livre  ^7. 1  portée  dans  le  livre  précé^' 
^  Dont  la  mort  a  été  rap- 1  dent. 

auîù 
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iiïx  Pruiîîens  la  fuppredion  du  péage 
de  WeilTenbourg,   à  condidon  qu'ils  henriiv. 
jayeroienr  pendant  deux  ans  certaines      '^^'' 
Impofitions. 

I    Pendant  la  tenue  de  la  diète  ,  il  y      Emeute.à 
HU  une  émeute  à  Cracoviee  Les  écoliers  ^^^^""^'^^ 
le  runiverfué,  excirés  à  ce  qu'on  crut 
)ar  les  Jé&ites ,  entourèrent  une  mai- 
on  ,  où  ks  Proteflans  s'étoient  alTem- 
plés  pour  faire  leurs  prières.  La  popu- 
iace  fe  joignit  à  ces  jeunes  gens.  Les 
fédùieux  forcèrent  la  maifon,  y  mirent 
e  tm,,  &c  tuèrent  ou  bleflferent  la  plu- 
part de  ceux  qui  voulurent  s  oppofer 
.  leur  violence.  Un  td  attentat  contre 
es  loix  du  royaume,  &  contre  la  fureté 
publique,  irrita  tout  le  corps  desPro- 
leftans  de  Pologne.  Plu/ieurs  d'entre 
XIX  s'attroupèrent  tumultueufement  à 
^zermielsko.  Cependant  ,  avant  de 
)orter  les  chofes  plus  loin ,  ils  envoye- 
ent  une  députation  au  Roi ,  pour  im- 
|lorer  fa  juftice.  Sigifmond  les  blâma 
le  ne  s'être,  pas  aflez  repofés  fur  elle.  Il 
eur  ordojina  de  fe  féparer ,  ks  conûr- 
na  dans  le. libre  exercice  de  leur  reli- 
;ion ,  ôc  iqur  promit  de  faire  informer     i-a  guerre 
outre  le.  auteurs  du  défoi-dre.  ^f  cttf,'; 

j  Le  plaiiir ,  qu'eut  ce  Prince  de  pré-  Mofcovie 
emr  ks  fuites  d'un  événement  qui^euf/'^  ^^^ 


194     Abrégé  de  l'Hïst.  unîv. 
pouvoit  en  avoir  de  dangereiifes ,  fut 

Wnri  IV.  diminué  par  les  nouvelles  qu'on  reçut^ 
îj^ï.      de  Livonie.  La  guerre,  entreprife  par 
le  Roi  de  Suéde  ^  contre  les  Mofco- 
vites  5  n'avoir  pas  le  fuccès  donc  on 
s'étoic  flatté.  Ce  Prince   avoir  eiTuyé 
plufieurs  échecs.  Les  Chevaliers  de  Li- 
vonie n'avoient  pas  été  plus  heureux. 
Le  Roi  de  Suéde  ^  à  force  d'argent,': 
avoic  engagé  les  Tartares  a  faire  unei 
irruption  dans  la  Ruflie  méridionale 
mais  ils  y  avoient  été  défaits.  Se  leuir; 
armée  s'étoit  diiîippée.  Pour  comble 
de  difgrace,  la  Livonie  venoit  d'être 
attaquée  de  la  peile  ,  &c  il  étoit  mort 
en  peu  de  tems  cinq  mille  perfonnes 
dans  la  feule  Ville  de  Revel. 
Exploits  de      En  Flandre  ,  les  Efpagnols  ne  fai- 

MauLice  de     foient  pas  la  OTerre  avec  plus  d'avan- 

Naitau  dans  a  o  .     ,      „        ,    *■        ^  . 

les  Pays-bas.  tage  que  le  Roi  de  buede  en  Livonie, 
Non  feulement  le  Comte  Maurice  de 
Naifau  obligea  le  Duc  de  Parme  ,  de 
lever  le  fiége  de  Knotfembourg,  mais 
il  fe  rendit  maître  de  Zutphen ,  del 
t)eventer ,  de  Nimegue ,  de  Hulft ,  8?. 
des  forts  d'Immentil  ,  de  Dam  , 
Delfziel  Se  d'Opilack.  Edouard  Norris, 
gouverneur  crOflende5furprit  le  fort  de 

a  Les  lefteurs  fe  fouvien-  j  Suéde ,  étoit  père  àv^'^ 
nènt  quQ  Jean  ,  Roi  de  [  4e Pologne, , 
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'Blanckenberg.  Plus  de  cent  foldats  de  ^*^"«MffliwHt^- 
la  gamifon  furent  paiTés  au  iil  de  i'é-  henri  iv. 
rpée.  Quelques  traicres  avoientpropofé      '^^'' 
^u  Duc  de  Parme  ,  de  lui  livrer  Lo- 
chem  (3c  Breda.  L'entreprife  ayant  été 
;découverce ,  les  auteurs  de  ce  complot 
■furent  punis  du  dernier  fupplice.  La 
jgarniibn  de  Breda  s'empara  du  château 
ide  Tournhouî.  Tandis  qu'un  chariot 
i^toit  arrêté  fur  le  pont-levis,  un  braf- 
feur  précipita  dans  l'eau  une  d^s  fen- 
■tineiles ,  &  tua  l'autre.  En  même  tems 
lies  ioldats  auxquels  il  avoit  donné  le 
toot,  &  qui  étoient  embufqués  dans 
les  ruines  d  une  maifon  voifme  5  paru- 
irent ,  &  fe  faifirent  de  la  Place.  Un 
détachement  de  la  m.ême  garnifon  s'in- 
troduifit  de  même  par  furprife  dans 
Wefterloo. 

I    Dans  ces  différentes  expéditions ,  Se 
Kans  quelques   autres ,   on  avoit  fait 
Ipluiieurs  prifonniers  aux  Efpagnols. 
•Ceux-ci  obtinrent  la  liberté  de  quel-      tesirpa» 
ques-uns  de  leurs  officiers ,  en  confen- s^^°^s  remet» 
imi-à^  la  rendre  â  Odet  de  l^Nou^ X^o^'^t 
•iqifils  retendent  depuis  fept  ans  dans^^"^' 
la  citadelle  de  Tournay.  Il  dut  parti- 
culièrement fon  élargifTementaux  bons 
offices  de  la  Reine  d'Angleterre. 
Cette  Princeffe  ne  négligeoit  aucune 
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occaiîon  de  témoigner  fon  afFedioB 

HEÎ4RIIV..  pQm-  Henri  IV.  Elle  prefloit  vivemeat 

^^^'^ •      les  Prince:S  Prote.ftans  de  l'Empire ,  de 

f-^ courir  ce  Monarque  ,  ôc  de  fe  réunir 

de  bonne  heure,  pour  pxéveniriiu  péril 

-Kégodations-qui  leur  étoit  commun  avec  lui.  Par 

^du  Vicomte   q^^^q  du  Rq]  ,  le  Y icouite  de  Turenne  ^ 

.deTuiemie  en  '  i     r  J  ^     J,^  ^««  D^i« 

Angleterre ,   avam  de  le  rendre  .auprès  de  ces  Prin- 
en  "Hollande  ^g.    ^^^^jj-  r,^ç[£  ^  Londies,  pour  k  rc- 

ôc  en  Allema-  '        ^  .  „  ^  ,  •        j    *■ 

'^ns.  mercier ,  &  pour  la  prier  de  tenir  qua- 

tre niiile  hommes  prêts  à  agir  en  Bre^ 
xagne.oudans  le?  Pays-bas,  leion  que 
les  circonftancçs  le  requereroieuc* 
D'An<7leterre ,  il  étoit  allé  en  Hollande 
avec  des  lettres  d'Elizabech  pour  les 
Etats  Généraux  ,  qui  s'engagèrent  à' 
fournir  pendant  deux  mois  deux  mille 
liommes  entretenue  à  leurs  dépens,  il 
fe  rendit  enfuite  à  Drefde.  Chriftian , 
Eledeur  de  Saxe  ,  promit  de  contri- 
buer de  tout  fon  pouvoir  à  faire  accor- 
der les  huit  ..mille  fantafîins  Se  les  fix 
mille  chevaux  ,  que  le  Roi  demandoii 
au  corps  Evangelique.  L'Eledeur  de 
Brandebourg  .5  ôc  le  Prince  Jean  Cafî- 
piir  ,  adminiftrateur  du  Palatinat ,  fi- 
xent la  même  promefle. 

Après  la  mort  de  Henri  III ,  Gafparq 
4e  s'chomb.erg  s'étoit  retiré  en  Aile- 
j^B?.gap.  Il  voulut  donner  une  |)rej;v,( 
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de  l'actàchetiienr  qu'il  avoir  confervé 
pour  fia  France.  Dans  cette  vue  ,  il  henri  iv^ 
exhorta  i'Ele&iîr  de  Saxe  ,  à  prendre  '  * 
le  cominandemeiic  de  l'armée  auxi- 
liaire qu'on'  devoit  envoyer  dans  ce 
royaume.  Il  repréfenra  a  ce  jeune 
Prmce  ,  qui  avoit  l'efprit  vafte  ,  que 
par  cette  démarche  il  mériteroit  la 
reconnoilTance  d'un  grand  Monarque  ; 
&  qu'en  revenant  dans  fa  patrie  cou- 
vert de  lauriers  ,  il  s'ôuvriroit  un  che- 
min au  trône  impérial ,  fur  lequel  la 
Maifon  <i'Autriche  chanceloit.  Chrif- 
rian  ,  s'étant  déterminé  a  fuivre  l'avis 
de  Schomberg  ,  communiqua  fa  réfo- 
Intion  à  TElecteur  de  Brandebourg  & 
au  Landgrave  de  H  effe.  Ils  Tapprou- 
verent ,  <5(  lui  confeillerent  de  prendre 
Jean  Caiimir  pour  fon  lieutenant. 

Déjà  les  levées  excédoientle  nom-  ^  „•   , 
bre  de  ioldats,  dont  on  avoir  oelom»  ceiier  de  sa- 
Les  officiers- s'empreiToient  àl'envi  de  Y'  j^^^^^^^^ 
lervir  lous  ÏQs  ordres  d  un  Prmce  riche  coane  les  m- 
&'pui(rant  5  qu'on  ne  nommoit  cepen-  ^^.^^^^^^^^sie^^' 
dant  qu'en  fecret.  L'Eledteur  de  Saxe 
fourniilbit  lui  feul  autant  d'efpéces  que 
tous  les  autres  confédérés ,  èc  il  ofFroic 
ds  faire  les  avances  pour  ceux  qui  man- 
quoient   ou   feignoienr  de    manquer 
'  d'argent.  Nicolas  Crell  (on  chancelier  ^ 

-    I  iij 
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qui  défiroit  qu'il  ne  s'éloignât  pas  d& 
H£NRî  IV.  fes  Etats  ,  travailioit  cependant  fous  ' 
main  a  l  y  retenir.  A  chaque  mitant  ^ , 
cet  homme    artificieux   fufciroit   de: 
noîiveaux  obflacles.  Il  les  faifoit  fans;> 
ceiïe  envifager  a  ce  jeune  Prince,  donc  ; 
il  étouffa  par  ce  moyen  l'ardeur  pour 
îa  gloire.  Peu  a  peu ,  il  parvint  même 
à  rendre  Schomberg  fuipedt  à  TElec- 
teur.  D'un  autre  côté ,  Jean  Cafi'mir' 
éroit  mécontent  de  n'être  que  le  lieu^- 
renant  de  Chriiîian  dans  une  expédia 
îîori  5  dont  il  avoit  eu  lieu  d'efperet' 
qu'on  lui  coniieioit  la  conduite   eii; 
chef.  îl  fe  joignit  à  Crell ,  pour  dilfaa^ 
der  TEleâreur  de  fe  mettre  a  la  têc3  : 
des  troupes,  &  de  prendre  avec  tant: 
de  cbaleur  les  intérêts  du  Roi. 

Ces  intrigues  de  cabinet  retardant; 
les  effets  de  la  bonne  volonté  des  con- 
fédérés y  Henri  IV  "écrivit  à  Schom- 
berg, de  faire  des  levées  particulières-^ 
dans  l'Empire,  Schomberg  empruntait 
Leshabt-de  l'argent  du  Landgrave  de  Hefïe  ,  . 
tan?  de  Stras- avec  qui  il  étoit  lié  d'une  étroite  ami-»'- 

bourg,  par  un    •  <       -,     •  i    i  r  i 

traité  foie     tié  y  ôc  il  leva  lix  cents  chevaux. 
avec  ce  l'rm-      Qj^  j-^aira  auiîi  avec  les  Villes  împé-*i 
lent  de'iV    tialcs.  Le  vicomte  de  Turenne  ayant^ 
wlî^'^^d^^    demandé  un  emprunt  aux  habitvins  dor^ 
hviï  Ville.     Strasbourg,  ils  profilèrent  de  roccafio^  i 
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'pour  fe  débarralfer  d'une  Chartreule  ^ 
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voiiine  de  leur  Ville.  Six  ans  aupara-  ^f-î^^îî"^^ 
I  vant ,  feu  Tiiéodoric  de  Schomberg 
avoir  voulu  ieui:  rendre  ce  fervice.  Il 
avoir  traniigé  pour  cet  effet  avec  l'Or- 
dre dQS  Chartreux  ,  moyennant  trente 
mille  écus  d'or  5  dont  il  s'étoic  obligé 
de  leur  payer  la  rente  au  denier  vingt, 
;  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rembourfé  le  capi- 
■  tal.  Le  contrat  de  vente  avoit  été  rati- 
fié le  30  Avril  1 587  à  la  grande  Char- 
rreufe^  près  de  Grenoble,  dans  un  cha- 
pitre général.  Théodoric  ayant  été  tué 
ià  la  bataille  d'Ivry ,   Ôc  fes  héritiers 
I  n'ayant  pas  continué  de  remplir  les  en- 
'  gagemens  qu'il  avoit  pris ,  les  Char- 
treux étoient  rentrés  en  pcfTeflion  de 
leur  couvent.  Sur  la  réquiiition  des 
Strasbourgeois ,  Henri  IV  fe  chargea 
d'acquitter   la    fonime   promife    par 
Théodoric  ;  &  cet  accord  ayant  été 
agréé  par  l'Ordre ,  les  religieux  fe  re- 
tirèrent. Leur  égUfe  fut  démolie.  On 
réunit  la  maifon  &  fes  dépendances  au 
domaine  de  la  Ville.  Ce  couvent  avoit 
été  fondé  en    1340  par   trois  riches    Uatckedes 
bouroreoîs  de  Strasbourg.  troupes  en- 

T'  '      J        n   •  J'AÎÎ  voyeesparles 

L  armée  des  Frmces  d  Aiiemagne  ,  pporeftans 
qui   étoient  entrés   en  alliance  avec  ^''-^J^emagne 
i^enri  i  v  3  s  etoit  enhn  aiiemoiee  dans  Roi. 

I  iv 
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lia  Francoiiie,  Se  l'Eledeur  de  Saxe  en 
HENRI  IV.  avoir  fait  donner  le  commandement 
^^'^'*      au   Prince  d'Anhalt  ^.  Le  Baron    de 
Dohna,  après  avoir  commandé  cinq 
ans  auparavant  une  pareille  armée  au^ 
xlliaire ,  ne  crut  pas-au-deiTous  de  lui 
de  fervir  dans  celle-ci  en  qualité  de 
iîmple  Colonel.  Le  21  Août,  l'armée 
arriva  à  Newenhofï ,  Ville  duPalati- 
nar.Turenne  conduifoitlavant-gardei 
le  Prince  d'Anhalt  étoit  à  h  tête  da 
corps  de  bataille  ,  &  l'arriére  -  garde 
étoit  fous  les  ordres  de  BerbisdorfF. 
chfiiMan^^       Pendant  que  les  troupes  marchoient 
ïiefteircie  ^^  Recours  du  Roi  5  Chriftian ,  Elec- 
Saxe,  teur  de  Saxe ,  mourut  le  5  Odrobre,  A 

peine  avoir-il  trente  ans.  Les  tréfors, 
que  iuiavoit  laiiFés  l'Eleéteur  Au-^ufte 
fon  père,  lui  avoient  fait  concevoir 
d'ambirieuxdefleins 5  qu'une  mortpré- 
cipitée  £t  échouer.  Ce  Prince  laifTa 
deux  fils  mineurs,  qu'il  avoir  eus  de 
Sophie  fa  femme  ,  fille  de  Jean- 
George  Ele6teuï  de  Brandebourg, 
L'adminiftration    de    i'Eiedorac   fut 


a  Jean-George  ,  fils  de 
Joachim  Ernefi  ,  Prince 
d'Anhalt ,  mort  en  i  f  85  , 
&  d'Agnès  de  Barhi.  Il 
étoit  chef  de  la  Maifon 
d'Anhak,    Jean    Cafimit 


fon  fils   prit  le  tkre   dg. 
Prince  d'Anhalc  -  Deffau  ,  . 
que,  depuis  ce  tems ,  I^i. 
branche  aînée  de  la  Maifoa  i 
d'Anhak  a  toujours  porté.-  • 
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déférée    à   Frédéric  -  Guillaume    de 

Saxe  ^.  HENRI  ivw 

Augufte  ,  fcrupuîeufement  attaché  ^^  ' 
!à  la  confefîion  d'Ausbourg  ,  avoir 
chafle  de  fes  Etats  toutes  les  perfonnes 
qu'il  foupçonnoit  de  fuivre  les  fenti- 
inens  de  Zuingle.  Gafpard  Peucer  , 
gendre  de  Melanchton,  avoit  foufFerc 
pour  cette  caufe  une  longue  prifon, 
iPiufîeurs  autres  de  la  même  commu- 
inion  avoient  été  fort  maltraités.  Chrif- 
tian  au  contraire  avoit  toujours  favo- 
rifé  le  calvinifme  ^  &  cette  religion  ■ 
infenfiblementétoit  devenue  la  domi- 
nante dans  la  Saxe.  Auflitôt  que  l'Elec- 
iteur  fut  mort ,  Crell ,  fon  C  hancelier , 
accufé  d'avoir  opéré  ce  changement  à 
rinftigation  de  Jean  Calimir,  fut  arrêté 
par  ordre  de  l'adminiftrateur  ,  &  con- 
duit au  château  de  Hohenftein.  On' 
s'aflaraauill de  quelques  miniftres  cal- 
viniftes. 

La  mort  de  l'Eleéteur  de  Saxe  avoir  Mott  dêBer-: 

;/         ''j'j  n        1-r»  11     naid  de  V7ai- 

ete  précédée  de  celie  de  Bernard  de  jeck,  Evêqus 
Waldeck  ,  Evéque  d'Osnabruck.  Cet  «^'^^^i'*^"''»^^» 
évêché  fut  brigué  par  Henri  de  Saxe  , 


•    a  Duc  de  'Weymar  Se  |  qui  fut  dépouille  de  foH 
«d'Altembourg  ,  petit  -  fils    Eleftorat  par  TEmpereur 


:de  Jean  Frédéric  le  magna-  |  Charles  f^, 
tdms ,  Ekifteur  de  5ass  , 


IV 
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fils  de  François  5  Duc  de  Lawembourg, 
HENRI  IV.  ^  pax  Philippe  Sigifmond  de  Brunf- 
^^['  wic  ,  Evêque  de  Verden  ,  l'un  Se  Tau-, 
tire  Proteitans.  Ils  eurent  pour  concur- 
rens  Antoine  de  Schaumbourg ,  Evê- 
que de  Minden ,  &c  Théodore  de  Furf- 
temberg ,  Evêque  de  Paderborn ,  tous 
deux  Catholiques.  Brunfwic  fut  la 
pluralité  des  fufFrages.  Son  élection 
caufa  une  joie  générale,  parceque  les 
Catholiques  mêmes  efpéroient  beau- 
coup de  io  ■■  équité  ,  dont  il  avoit 
donné  des  preuves  éclatantes. 
Les  ligueurs  ^^s  la  fin  de  l'année  dernière  ,  les 
atcaqiîeiK  i^.  ligueurs  avoîenc  été  inftruits  que 
Henri  IV  fe  promettoit  de  tirer  d'Alle- 
magne un  corps  coniidérable  de  trou- 
pes auxiliaires.  Ils  fe  hâtèrent  de  faire 
quelque  entreorife  ,  avant  que  le  Rot 
pût  profiter  de  ce  fecours.  La  Ville  de' 
Saint- Denis,  lituée  dans  un  terraiit 
eoupé  de  marais  ,  n'étoit  entourée  que 
de  murs  de  plâtre  ,  peu  élevés  (k  fans 
détenfe.  Ses  foffés  étoient  étroits  ôC 
peu  profonds.  Quelques  fortifications, 
que  Biron  y  avoir  fait  élever  feize  ans^ 
auparavant  lorlque  le  Duc  d'Alençon^ 
quitta  la  Cour,  étoient  entièrement^ 
ruinées.  Claude  de  Lorraine  ,  Cheva-  ^ 
lier  d'Aumale ,  jeune  homme  impé- 


tusux ,  Ôc  recherchant  les  occafîons  de 
faire  parler  de  lui ,  fe  chargea  d'atta-  henkiiv. 
qaer  cette  Place.  Il  marcha  pour  cette      M?^« 
expédition  pendant  la  nuit,  la  veille 
de  la  fête  de  Sainte  Geneviève ,  avec 
huit  cents  hommes  d'infanterie  &c  deux 
cents  de  cavalerie.  Les  ligueurs  fe  llat- 
toient  que  cette  Sainte ,  la  patrone  de 
jParis  ,  feroit  réuilir  l'enrreprife.  Tout 
fut  d'abord  pour  eux.  Les  fantaflins  , 
is'étant  facilement  approchés  des  murs , 
entrèrent  par  les  brèches  qu'ils  rencon- 
trèrent en  plufieurs  endroits.  Ils  n'éprou- 
vèrent prefque  aucune  réliftance,  les 
corps-de-garde  étant  foibles  à  caufe  de 
lanéceiîitéoùron  avoitété  de  les  mul- 
tipher.  Le  premier  foin  des  alTaillans 
fut  de  fe  faiiir  d'une  porte.  Ils  en  brife- 
rent  la  herfe  ,  &  ils  ouvrirent  le  paf- 
faee  à  la  cavalerie.  Auflitôt  les  enne- 
mis  coiîrurent  en  foule  à  l'abbaye.  Le 
Chevalier  d'Aumale  ,    plein  de  joie 
,  d'entendre  les  foldats   qui  crioient, 
f^Lve  d\4umale  ,  marchoit  à  pied  â  leur 
tête  l'épée  à  la  main. 
.     Dominique  de   Vie  ,    depuis  huir 
jours   feulement  ,   avoir   été  nommé 
commandant  de  Saint-Denis  à  la  place 
de  Lavardin.  Défefperé  de  fe  voir  fur- 
pris  par  les  ennemis ,  il  crut  qu'il  étoir 

Ivj 
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de  fon  honneur  de  ne  pas  fiirvivre  j 

HENRI  IV.  la  perte,  d'une  Ville ,  dont  la  garde  lui 
^'^^^  avoir  été  confiée.  Il  fcrtit  à  cheval  de 
1  abbaye  ,  n'étant  accompagné  que  de 
fept  gentilshommes  de  iQs  amis^  & 
d'un  trompette  à  qui  il  ordonna  de 
fonner  la  charge ,  comme  s'il  avoit 
été  fuiv-i  d'une  troupe  nombreufe.  Ne 
cherchant  que  la  mort,  il  fondit  en 
furieux  fur  les  ligueurs  :  il  enfonça  leurs  ■ 
premiers  rangs,  &  il  poufTa* le  Chevar 
lier  d'Aumale.jufques  dans  une  hôtel* 

leCheyaîiei:  lerie.  Un  des  fept  gentilshommes ,  qui 

d'Aumaîe  efl:   /      •  i     tt-  r  •    ' 

tué,  &  ren-  croient  avec  de  Vie ,  y  ayant  pouriuivi. 

treprife  des   Je  Chevalier,  le  tua  fans  k  connoîrre. 

choue.'  ^     Le  bruit  de  la  mort  du  chef  fe  répandit 
parmi  les  foldats  ,  &  leur  confterna* 
tion  fut  fi  grande  5  qu'ilsne  penferent 
pius  qu'à  prendre  la  fuite.  Ils  fe  ren* 
verferent  les  uns  fur   les  autres.  Les 
officiers  fe  difpjsrferent ,  fans  pouvoii 
reconTioître   leurs  gens  dans  i'abfcu* 
riié.    Pendant  ce  tems  ,   la  garnifon 
s'étoit  raiïèmblée  auprès  de  fon  com- 
mandant.  Elle  tailla  en  pièces   deux/ 
cents  ennemis. 
Tentative       Quelques  jours  après,  Henri  IV  fe 
ài\  Roi  fur  propofa  de  faire  une  nouvelle  tenta- 

^^**  îive  fur  la  capitale.  Il  fie  courir  le  bruit 

qu'il  alloit  mettre  fon  armée  e,n  quaî^-  , 
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tiers ,  8c  il  ordonna  au  Duc  de  Ne- 
vers  de  lever  le  fiége  de  Provins.  Le  henriiv', 
Du£-vint  à  Lagny ,  feignant  de  vouloir      ^^^  ' 
remettre  f&s  troupes  au  Roi ,  de  s'en 
retourner  dans  fes- terres.  Pour  ôter 
tout  foupçon  aux- Pariiiens  5  il  affeda 
d'être  mécontent  de  ce  que  ce  Princ© 
jn'avoit  point  encore  exécuté  la  pro- 
iinelTe  qu'il  avoir  faite  au  fujet  de  la 
:religion..Dansle  même  tems,  le  Due 
d'hfpernon  ,  ayant  amené  ^Qs  troupes 
à  Beaumont  5  arriva  à  Saint-Denis,  où 
d'Angiure  de  Givry  le  rendit  aulB  avec 
Icelles  quilcommandoit»  Ces  mouve- 
mens  furent  fufoedts  aux    ligueurs  ; 
François  d'Averton  de  Belin  j  qui  com^ 
.mandoit  alors  dans  Paris ,  fit  tous  les 
préparatifs  nécelTaires  pour  fe  mettre 
en  état  de  défenfe,  La  garnifon   de- 
cette  capitale  étoitcompofée  des  régi- 
:  mens-de  Meignelay ,  de  Tremblecoure 
&  de  Colalte.  Ces  troupes  furent  dif- 
tribuées  dans  les  feize  quartiers  de  la 
Ville..  Le  2.0  Janvier ,  jour  auquel  on 
devoir  faire  des-proceffions  pour  ren- 
dre crraces-à  Dieu-de  l'avenemenr  de 
Grégoire  XIV  aufouverain  pontifixat^ 
on  doubla  par  tout  les  corps-de-garde-; 
Au  milieu  de  la  nuit  fuivante ,  l'allar- 
me  fe  répandit  3;  fur  la  nouvelle  d^ 
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•l'appro  lie  de  quelques  troupes  du  Roi.- 
fîENRi  IV.  On  Tonna  les  cloches ,  Se  tous  k^s  bour- 
'î^i.  geois  fe  mirent  Tous  les  armes.  Beliir  i 
avoit  fait  publier ,  c]ue  ceux  qui  ne  fe  • 
rendroient  pas  fous  leurs  drapeaux  ai»  i 
premier  lignai ,  feroient  conduits  ea  ; 
prifon. 

A  trois  heures  du  matin  g  des  ofE^ 
ciers  de  l'armée  du  Roi ,  déguifés  en- 
payfans  ,  Ôc  chalîànt  devant  eux  des» 
ânes  chargés  de  facs  de  farine  ,  fe  pré- 
fenterent  à  la  porte  Saint  Honoré. 
Tremblecourt  ,  qui  gardoit  cette 
porte  ,  refufa  de  les  lailfer  entrer  ,  dC 
leur  dit  d'aller  fur  le  bord  de  la  Seine , 
où  étoit  une  galiotte  dedinée  à  rece^ 
voir  les  vivres  qu'on  apportoit.  Soi- 
xante autres  officiers  ,  auiîî  dégui^ 
fés  ,  s'étoient  raiTemblés  dans  le 
fauxbourg.  Ils  a  voient  amené  des 
char  erres  pour  embarraffer  la  porte , 
dès  qu'elle  feroit  ouverte.  Lavardin' 
les  fuivoit  avec  cinq  cents  cuiraffiers- 
&  deux  cents  arquebufiers  achevai.  A.^ 
quelque  diilance  étoit  Charles  de  Bi- 
ron  5  avec  huit  cents  hommes  d'infan- 
terie, &  quatre  ceints  cuiraffiers.  La 
Noue  5  Givry,  Marivaux  ,  Sourdis  &' 
Balzac  de  Dunes  ,  marchoient  à  diffé- ; 
rentes  hauteurs ,  chacun  â  la  tête  d'uîi|i 
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'détachement.  Les  Suiffes  Gondnifoient 
deux  Dîéces  de  canon.  Ils  portoienn  henri  i^;- 
deséchellis,  desmantelets,  &des  ha-      ^^^^'  *■ 
:ches  pour  brifer  tout  ce  qui  pcurroiç 
les  aiTeter. 

ij]  Henri. IV 5  s'étant  porté  à  l'entrée 
-du  fauxbourg  ,  s'y  arrêta.  Tous  les  ba- 
gages avoient  été  laiiTés  derrière  Mont  ^ 
imartre.  Les  royaliiles  î^ardoient  un 
Iprofond  filence.  Par  le  grand  bruit 
■qu'on  faifot  au  comraire  dans  Paris  3 
le  Pvoi  jugea  que  tout  étoit  découvert, 
iCe  Prince  ayant  tenu  confeil  avec  Tes 
officiers  généraux  3.  on  fur  d'avis  de 
ne  rien  hafarder ,  &  l'on  fe  retira. 
P  Lqs  Parifiens ,  délivrés  du  péril  qu'ils^ 
"avoient  couru  ,  réfolurent  de  célébrer 
tous  les  ans  la  journée  des  farines  5 
•comme  ils  célébroient  le  jour  de  la- 
fuite  du  feu  Roi.  Bernardin  de  Men- 
dofe  tira  avantage  de  cette  occafion  g^ 
ê>c  il  leur  perfuada  de  recevoir  dans^ 
la  Ville  quelques  troupes  Efpagnoles: 
&  Italiennes  j  ce  qu'ils  avoient  refufé 
'de  faire  jufqu'aiors.  Ils  firent  fortifier 
la  Ville  de  Meaux ,  &  l'on  y  mit  auffî 
une  garnifon  Efpagnole  ,  comme  ii  les 
troupes  de  Philippe  eurent  été  les  feu- 
les reffources  qu'on  pût  oppofer  aux 
armes  vidorieufes  de  Henri, 


èàrnsm 
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^      Le  même  jour  que  le  Roi  manqua 
HENRI  IV.  fon  encre prife  ,  Philippe  de  Seaa ,  Evè- 
^^        que  de  Piaiiance  ,  qui  reiidoit  a  Pans 
soirfxîv^^"  ^"  qi-^^ii^é  de  nonce  du  Pape ,  reçut  ua 
bref  de  Grégoire  XIV.  On  en  répandis: 
fur  le  champ  un  grand  nombre  de 
copies  y  afin  de  raffermir  les  efprits. 
Le  Saint  Père  déclaroit  par  ce  bref, 
qu'il  ne  fe  concenreroit  pas,  comme 
Sixte  V,  de  donner  des  louantes  ftériles 
à  la  confiance  des  Parifiens  ,  mais  qu'il 
les  fecoureroit  d'hommes  Se  d'arsenp. 
Etant  véritablement  dans  la  réfo^ 
lution  d'accomiplir  fes  promeffes,  il- 
nomma  au  mois  de  Mars  Hercule  Sfoiv 
drate,  l'aîné ds  £es  neveux,  pour  com-- 
mander  l'armée ,  qu'il  avoit  delïèin  dé- 
faire p  a  (Ter  en  France.  Hercule  venoic- 
d'époufer  la  fille  du  Prince  de  MafTa, 
Leurs  fiançailles  avoient  été  célébrées 
à  Florence  ,  Se  la  cérémonie  de  leur 
mariage  s'^ toit  faite  à  la  Sforzefça ,. 
chez  Paul  Sforce. 
Le  Tape  Te      Pendant  que  le  Pape  faifoit  lever 
Ff  marche?' ^^  toutes  patts-  des  foldats  ,  le  Cardi4|- 
une armée  au nal  de  Loiraine  ^  vint  à  Rome  de  la' 

fecours  de  îa 

iigue.  a  Charles  de  Lorraine  ^ 

fécond  fils  du  Duc  de  Lor- 
raine Charles  II  ^  &  de 
Claude  -de  France  ,  fille  de 
Hsnri  IL  II  ht  Eyêcjne  de 


Metz  ,  abbé  de  Tabbaye  de  " 
Saint  Vi£tor  de  Paris ,  ê£  • 
de  celle  de  Gorze  ,  &  cha- 
noine de  Mayence  &   dô 
,  Tiéyes,  Le  Pape  SixH  i^' 


|l 
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»art  des  ligueurs.  Il  étoit  accompagné 
le  Defportes  Baudouin ,  Secrétaire  du  henri  iv. 
>uc  de  Mayenne.  L'objet  de  leur  ^ 
foyage  étoit  de  demander  au  Pape  , 
S)Our  laLigue,  la  permifîion  d'aliéner 
^n  France  les  revenus  du  clergé.  Le 
3uc  de  Se^fa  s'éroir  auffi  rendu  à  Rome, 
jour  y  réiider  de  la  part  de  rEfpagns 

!ia  place  du  Comte  d'Olivarez.  Le 
ouvel  ambafTadeur  pria  le  Pape,  de 
honlenrir  que  Philippe  ÎI  prit  fur  les 
nens  eccléfiailiques-de  fes  Etats,  de 
juoi  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre^ 
arégoire  XIV  n'écouta  fur  ce  fujet , 
li  le  Cardinal  de  Lorraine,  ni  le  Duc 
le  Se{ra,  Du  refle ,  pour  montrer  qu'il 
l'a  voit  pas  donné  de  vaines  paroles  à. 
a  Ligue  ,  il  ordonna  de  lever  en  Suifïe 
ix  mille  hommes  d'infanterie.  Dans 
es  premiers  jours  de  Juillet ,  l'armée 
lu  Saint  Per-e  fut  alTemblée ,  Se  Her- 
cule Sfondrate ,  q^ui  avoir  pris  lé  nom 
ie  Duc  de  Monte  Marciano  ,  en  fit  la 
:€vue  à  Lodi. 

Le  1 1  Février  5  Henri  IV  avoir  mis  Henri  iv 
.e  iié^e  devant  Chartres.  On  employa  entreprend  le 
,m  rems  coniiderable  ■  a  rai-re  venir  de  très. 


'avoir  créé  Cardinal  en 
1-85.  C'éroit  le  troisième 
liirdinal  de  ia  Mâifon  de 


Lorraine ,  qui  portoit  le 
nom  de  Charles.  Il  étoit^ 
né  le  2,  Juiilec  157^. 
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la  poudre  &  des  boulets.  Le  Roi  avoi 
H£NRi  IV.  courume  de  faire  la  guerre  fans  aucun! 

'^^^*  préparatifs.  Ce  Prince  fe  repofoit  di 
{qs  fuccès  fur  la  fortune ,  6c ,  s'il  n( 
réuiliiroit  pas  d'abord  ,  il  abandonnoii 
fon  entreprife.  La  vigilance  Se  le  crédii 
de  Hurault  de  Chiverny  ,  Ciianceliei 
de  France  3  empêchèrent  Henri  de  re- 
noncer à  celle-ci.  C'étoit  ce  chef  de  la 
magiftrature ,  qui  avoit  confeillé  au 
Roi  d'alîiéger  la  capitale  du  pays  Char- 
train.  Il  iitles  frais  du  fiége  ^  ôc  il  anima 
Henri  à  furmonter  tous  les  obftacles , 
en  lui  repréfentant  qu'il  devenoit  de 
plus  en  plus  dangereux  de  paroicre 
n'avoir  pas  la  force  d'en  triompher. 

Troifiéme      Cet  avis  du  Chancelier  n'écoit  pas 
faaion  clans£^j^    fondement.  Il  y  avoit  dès-lors, 

1  Etat,  appel  .  ut  i-n 

lée  le  Tiers-  cntre  uu  certam  nombre  de  royalittes, 
^^^^^'  une  ligue  particulière  ,   qui  formoic 

une  troiiîéme  f  létion  dans  le  royaume , 
Se  qu'on  appella  le  tiers  partît  Le  Car- 
dinal de  Vendôme ,  que  nous  nomme- 
rons maintenant  le  Cardinal  de  Bour- 
bon 5  avoit  formé  depuis  peu  le  projet 
de  fe  mettre  la  couronne  fur  la  tête. 
Dans  cette  vue ,  il  avoit  envoyé  Scipion 
,  Balbani  à  Rome.  Cet  agent  avoit  été 
chargé  de  dire  à  Grégoire  XIV  ,  qu'iî 
ne  falloir  pas  imputer  à  aucun  attach©-- 
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hent  pour   les  hérériques  ,  ni    pour  « 


mrs  fentimens ,  le  lona  feiour  du  Car-  henki  iv. 
linal  dans  leur  camp  ^  que  ce  Prince  5 
le  voyant  aucune  fureté  pour  lui  dans 
p  parti  des  ligueurs ,  avoir  été  con- 
traint de  fuivre  le  chef  de  fa  Maifon , 
[ui  avoir  les  armes  à  la  main  :  Que 
['ailleurs  il  avoir  efperé  que  le  Roi  de 
i^avarre  abjureroic  fes  erreurs  :  Que 
nalheureuiement  on  ne  pouvoir  plus 
2  flatter  de  cette  efpérance,  &  que  le 
Cardinal  mettroit  la  religion  en  dzn- 
er ,  s'il  diilimuloit  plus  long-tems  : 
)ue  5  depuis  qu'on  avoir  fait  au  Prince 
e  Conty  l'opération  de  la  taille ,  il 
'étoi'-  plus  en  état  d'avoir  des  enfans  : 
)u  ainfi  le  trône  appartenoit  naturel- 
îment  au  Cardinal ,  &  que  ce  Prince 
LiDplioit  le  Pape  de  l'aider  à  y  monter  ; 
yue,  fi  le  S.  Père  donnoit  fes  ordres 
'our  cet  effet  aux  ligueurs ,  les  vrais 
athoîiques  du  parti  du  Roi  de  Navarre 
bandonneroient  auffitôt  fon  camp  , 
z  que  toutes  les  Villes  du  royaume  fe 
buleveroient  contre  lui. 

Defportes  ,  qui  avoit  accompagné 
e  jeune  Cardinal  de  Lorraine  à  Rome , 
.voit  fait  connoiiTance  avec  Balbani  ^ 
:vant  que  celui-ci  pût  avoir  audienceû. 
^Ion-feulement  il  avoit  tiré  de  lui  foD; 
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«rvTn         fecret ,  mais  il  avoit  trouvé  le  moye 

HENRI  IV.    J^l'J'L  '       1      r       •     n  ^ 

-M^ï.  .  ^^^  dérober  une  copie  de  Çqs  inftra( 
tions.  Il  avoir  prévenu  Grégoire  XP 
fur  l'objet  de  la  miiTion  de  Balban 
Lorfque  l'agent  du  cardinaldè  Bourbe 
eut  audience ,  il  n'obtint  d'autre  ré 
ponfe ,  fmon  que  le  Pape  ,  après  avoi 
pourvu  à  la  fureté  de  la  religion ,  feroi 
ce  qu'il  jugeroit  le  plus  conforme 
l'équité.  Balbani ,  de  retour  en  France 
voulut  flatter  le  Cardinal ,  &  ajout 
à  la  réponfe  de  GrégoireXIV  plufieur 
difcours  que  ce  Pape  n'avoir  poin 
tenus. 

D?v"1utt^  L«^  efpérances-,  que  le  Cardinal  d. 
ron ,  auteurs  Bourbon  couçut  fut  ce  faux  rapport 
fdTefff  S  donnèrent  de  laiiardieife  au  tiers  parti 
Xoi.  Cette  raction  répandit  un  écrit  ano- 

nime ,  par  lequel  elle  infinuoit  que ,  f 
Henri  IV  difréroit  de  renoneer-au  cal 
vinifme  ,  hs  catholiques ,  qui  s'étoien 
attachés  à  lai ,  prendroient  de  nouvel- 
les mefures.  Touchard  «Se  Davy  dt 
Perron  avoient  compofé  cette  pièce 
Le  premier  avoir  été  précepteur  dt 
Cardinal  de  Bourbon,  Le  fécond  étoii 
né  de  parens  Proteftans  y  mais  il  avoii 
embra(fé  la  religion  catholique.  Doue; 
d'un  efprit  agréable ,  il  s'étoit  avance 
par  la'  protedioii  de  Defportes  ^  &  iJi 
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7oit  gagné  l'amitié  deTouchard,  ^ni 
ivoit  fait  entrer  dans  la  maifon  du  henri  iv. 
.ardinal.  L'écrit ,  dont  il  s'agit ,  avoit      ^^^^* 
■é  imprimé  à  Arigers  ;    ks  aiiteiirs 
yant  craint  d'être  découverts ,  .s'ils  le 
iifoient  imprimer  à  Tours ,  où  le  Par- 
ement faifoit  fa  résidence. 
I  Le  Duc  de  Mayenne  avoit  fait  d'inu-    Eîdélité  de 
les  eâ^orts  ,  pour  gagner  Gilles  de ^^^'^'^'^^'^"^ 

/      ^  ^  «-^  P  .  verneur  de 

ouvre,  Gouverneur  de  Tourame.  EnTouraime. 
ain  ii  avoit  offert  de  liii  faire  toucher 
mz  mille  écus  d'or,  ôc  de  lui  donner 
î  commandement  de  mille  hommes 
'infanterie  ôc  de  deux  cent;;  chevaux, 
ouvré  avoit  été  fourd  â  ces  propos- 
ons. Ceux  du  tiers-parti  fe  flattèrent 
ue  le  dépit  produiroit  ce  que  n'a  voie 
u  faire  l'intérêt.  Ils  publièrent  que 
lenri  IV ,  n'ayant  de  confiance  que 
ans  les  fedaires ,  avoit  léfolu  d'ôtei: 
Souvré  fon  gouvernement.  Mais  cec 
omme  fage  ne  donna  point  dans  le 
iége.   Ferme  dans  fon  attachement 
'our  fon  Prince ,  il  répondit  qu'il  avoit 
pujours  fervi  le  Roi   avec  trop   de 
ele  ,  pour  pouvoir  craindre  de  lui  une 
♦areille    ingratitude   ;    qu'au  refte  ^ 
[uand  ces  bruits  auroient  quelque  fon-= 
lement ,  ils  n'étoienc  point  capable^ 
i'éUtânler  fa  .fidélité. 
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Dans  les  circonftances  aduelîes,  i 
HENRI  IV.  imporcoic  plus  que  iamaisi  Henri  IV 
de  ioutenir  la  réputation  de  les  armes 
Il  poulTa  avec  vigueur  Li  liège  de  •.  liar 
très.   Lqs  royaiilks  ayanc  donne  ut 
aiïaut ,  &  s'étant  logés  fur  le  rempart 
on  parlementa  le  dimanche  de  la  Paf 
fion ,  ôc  Ton  convint  que  ,  li  le  Du( 
de  Mayenne  qui  étoit  alors  àSoifIbns  , 
ne  paroifToic  pas  dans  huit  jours  ,  h 
laVilîede  Ville  fe  rendroit.  Les  ligueurs  ne  f( 
SndTuRot  ^^irent  point  en  peine  de  la  fecourir 
ôc  la  garnifon  capitula  le  1 9  Avril. 

Charles  de  Biron  ,  Maréchal  d( 
camp ,  entra  dans  Chartres  avec  douze 
cents  hommes  d'infanterie  Se  troi: 
cents  de  cavalerie.  Le  Roi  confirma 
les  privilèges  de  la  Ville  ,  &  promii 
d'y  conferver  l'exercice  de  la  religior 
catholique.  Il  défendit  même  d'y  pro- 
feiTer  publiquement  la  reformée  ,  mai; 
il  obligea  les  bourgeois  de  lui  fournil 
une  certaine  fomme  &  une  grande 
quantité  de  bled.  Le  Gouvèrnemeni 
de  Chartres  fut  accordé  au  Chanceliei 
•de  Chiverny  ,  &  on  lui  donna  poui 
lieutenant  François  d'Efcoubleau  de 
Sourdis,  qui  avoit  été  Gouverneur  di 
cette  Ville,  &  qui ,  ayant  toujours  été' 
du  parti  du  Roi ,  avoit  été  chafTé  par  ÏQS. 
habitans. 
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Pendant  le  Hége  ,  le  Roi  fit  pnMt>,r"— — * 
n   édk  ^  en  faveur   des  gens   de  la  henriiv* 
|ampagne.  Non-feulement  ils payoient     ^^^  • 
les   contributions  à  l'un   &  à  l'autre  EditdeHen- 

.  .     .,      ,      .  n    IV    pouc 

larti ,  mais  ils  eroient  encore  expolesia  difdpiine 
f|cs  deux  côtés  au  pillage.  Henri  fit  un^^^  ^"  "^'^' 
pglement  de  difcipline  pour  fes  trou- 
jes.  Sur-tout  il  détendit  fous  peine  de 
ijiort,  d'enroUer  perfonne  de  force, 
ifar  le  même  édit ,  il  ordonna  aux 
irouverneurs  des  provinces  >  de  mar- 
ilier  contre  ceux  qui  s'empareroient 
e  quelque  Place  ,  &  de  les  faire  pen- 
re.  Il  fit  auiîi  défenfes  de  forcer  les 
avfans  à  des  corvées,  fans  un  ordre 
,^né  d'un  àt^  quatre  Secrétaires  d'E- 
at  \  d'emmener  les  bêtes  de  labour 
u  défaut  du  payement  des  contribu- 
ions j  de  faire  prifonniers  de  guerre 
33  habitans  des  villages ,  ôc  d'exiger 
.'eux  des  rançons ,  fous  prétexte  qu'ils 
^ay oient  tribut  à  Fennemi  ,  .pourvu 
ependant  qu'ils  ne  portalTent  point 
es  armes  au  fervice  de  la  Ligue.  Les 
ne  mes  défenfes  étoient  faites  pour  ce 
|ui  concernoit  les  eccléfiaft.iques  &  les 
•eligieux. 
Il  parut  un  autre  édit  ^ ,  pour  trans-  Am:irss  edits, 

1  Daté  du  S  Mars.' 

i>  Du  zo  du  même  mois  de  Mars  « 
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■férer  à  Tours  la  Chambre  d'Amirauté. 


HENR.IIV.  établie  à  la  Rochelle  fous  le  règne  d(; 
^^  '      Henri  IIL  Un  troifiéme  édit  fupprimîi 
le  fécond  dixième  5  qui  fe  levoit  fui 
:ies  prifes  faites  en  mer.  Ces  édits  fu-; 
rent  vérifiés  &  enregiftrés  le  .4  Avri 
au  Parlementa,  &. trois  jours  après  àdî 
Chambre  des  Comptes. 
les  ligueurs      La  pcîfe  de  Chartres,  ôtant  aux  Pa- 
j^";?u-T^^  xifiéns  les  moyens  de  tirer  des  .vivre; 

de  château  -,,_,  rr  >  ^    -  r     -n.      ■      \   ^        î 

Thierry  par  de  laBeaulie^  reduiut  Pans  a  la  der 
plnïd  &"de'^"^^^''^^  extrémité.  Mayenne  rendit  le: 
fgafiis.        fubfîilances  à  cette  capitale  ,  en  s'em 
:parant  de  Château  Thierry-fur-Mame 
•JLe  Vicomte  de  Chamblify  en  étoi 
Gouverneur.  A  l'inftigation  de  Pinar( 
fon  père ,  ci  devant  Secrétaire  d'Etat 
qui  craignoit  de  perdre  les  grands  re- 
venus qu'il  poiTedoit  auK  environs  d|i 
cette  Ville ,  il  traita  fecrétement  ave^^ 
Mayenne  ,  &  ne  fit  de  réfiftance  cfujj 
pour  mettre  fa  réputation  à  couverji 
Le  Parlement  de  Châlons  ^  cita  le  pen 
êc  le  fils  5  les  condamna  à  îinort  paa 
contumace ,  &  confifqua  leurs  biens. 
;lienri  LV  leur  ayant  fait  grâce,  ils  en  fi^ 
rentquittes  pour  trente  mille  écus  d'o^i 


a  C'étoît  une  partie  du 
Parlement  de  Tours  ,  qui 
mok  été  transférée  à  Châ- 


îons  pour  la  commodiçd 

des  plaideurs. 

âom 
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Honr  le  Roi  donna  la  nnoitié  à  Givry.        

Cependant  le  Duc  de  Lorraine  ,  les  henri  iv. 
Princes  de  fa  Maifon  ,  ôc  l'envoyé  de      '^^^' 
Savaye  ,  s'alFemblerent  à  Rheims.  Le  ,^^ 
Pape  ôc  les  Efpagnols  fe  flattoient  de  Lo^ams. 
faire  un  Souverain  à  leur  gré  ,  iî  l'on 
procédoic   à  l'éledion  d'un  nouveau 
Roi.  Dans  cette  efpérance  ,  ils  pref- 
foient  les  fadieux,  de  convoquer  ks 
Etats.  Les  Lorrains  y  étoient  difpofés, 
comptant  bien  que  la  nation  mettroic 
la  couronne  dans  leur  Maifon  :  mais    - 
ia  concurrence  les  divifoit.  Le  Duc  de 
Lorraine,  leur  chef,  prétendoit  que 
\q  trône  étoit  dû  à  fon  fils ,  qui  par  fa 
mère  étoit  neveu  de  Henri  IIL  Les 
Princes  Lorrains ,  établis  en  France  , 
Denfoient  différemment.  Sachant  que 
es  françois  avoient  beaucoup  plus  de 
penchant  pour  eux  que  pour  la  bran- 
che aînée   de  Lorraine  ;   fe    fentanc 
d'ailleurs   tout  le   courage  nécefîaire 
30ur  les  grandes  entreprifes ,  ils  s'é- 
:oient  déterminés  à   faire  valoir  ces 
ivantages.  En  même  tems  ,  ils   n'é- 
:oient   pas   plus    d'accord   entre   eux 
p'avec  le  Duc  de  Lorraine.  Le  Duc 
le  Mayenne ,  qui  fe  voyoit  à  la  tête  de 
a  Ligue  ,  croyoit  qu'on  ne  pouvoit 
ui  refufer  le  fceptre  fans  injuilice.  Il  « 

Tome  FIIL  K 
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tffiwtu^u«^*uM  fe  propofoit ,  s'il  rencontroic  des  diffi 

HENRI  IV.  cultes  à  l'obtenir  ,  d'apporter  toute 

'^^''      fortes  d'obftacles  à  l'éiedion  ,  lôc  d 

retenir ,  le  plus  long-cems  qu'il  pour 

roit  5  le  titre  Ôc  l'autoricé  de  Lieuce 

nant  général  du  royaume. 

Au  relie ,  les  uns  ni  les  autres  m 
faifoient  point  éclatter  leurs  inten 
lions. Sur-tout  ils  les  cachoient  foigneu 
fement  à  l'Elpagne  ,  dans  la   craiiiD 
que  Philippe ,  de  qui  dépendoit  tou. 
le  fuccès  de  la  Ligue ,  ne  fe  refroidi 
pour  elle  ,  dès  qu'il  n'auroit  plus  d'ir 
térêt  perfonnel  à  la  protéger. 
La  Lisue       Le    réfultat     des    conférences   d 
3kir£  Rheims  flit  de  députer  à  ce  Prince 
dencjeannin.  njur  lui  repréfeutet ,  Oue  la  religio]' 

.n  eft  chargé  Ç    ,  n  U    •       ^     ^    ^  ^: 

d'iaftruaions  &  la  cauie  commune  alloient  recevoi 
fscL-écespai-ie  ^n  grand  échec  5  s'il  n'envoyoit  dd 
ycmie/  '  '^  fccours  plus  puiffàus  j  Que  les  force' 
de  l'ennemi  s'augmentoient  tous  le 
jours  :  Que  la  Reine  d'Angleterre  ^ 
les   Princes    Proteftans    d'Allemagn 
prenoient  le  parti  du  Navarrois  :  Qui 
étoit  néceiTaire  de  rétablir  les  affaire 
de  la  Ligue  ,  avant  de  convoquer  le 
Etats  pour  l'éledion  d'un  Souverain 
Que  faiis  doute  le  feul  moyen  de  met 
tre  la  religion  en  fureté  étoit  d'aiîure 
•  le  trône  à  un  Prince  cathohque  j  maja 
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\i\ï\  étoit  de  riionneur  de  l'Efpagne, 

^ii'on  ae  prît  dans  les  Etats  aucune  henri  iv* 
éfbiution  qui  ne  pût  s'exécuter.  Pierre  ^^^''* 
feannin  ,  Préfident  au  Parlement  de 
3ourgogne ,  fut  choifi  pour  cette  com- 
îîilîîon.  C'étoit  un  homme  pénétrant, 
k.  rompu  dans  les  affaires.  Le  Duc  de 
vlayenne  ,  dont  il  étoit  l'ami,  intime, 
te  pria  en  fecret  de  fonder  le  Roi  d'Ef- 
oagne  ,  &  ce  Préiident  s'engagea  à  dé- 
rouvrir ,  fi  la  Cour  de  Madrid  feroic 
l'humeur  à  favorifer  les  deiïeins  am- 
bitieux du  Duc  ,  moyennant  certaines 
;:onditions. 

L  Vernon  venoit  d'ouvrir  fes  portes        Prîfecîe 
lu  Roi.  Ce  Prince  y  apprit  que  Fon-y''"°''^'^= 

I  •    I      •   ^r         ^  .        Louviers  par 

lauie  Martel,  qui  etoit  dans  Louviers  les  royaMes. 
Iivec  cent  cuiraffiers ,  faifoit   de  fré- 
quentes fortiesà  la  tête  de  fa  garnifon. 
3n   profita  d'une  de  ces  occafions , 
jour  furprendre  la  Ville.  Claude  de 
)âin6bes ,  Evêque  d'Evreux,  un  des  plus 
obftinés  ennemis  de  Henri  IV  ,  y  fut 
ait  prifonnier.  Parmi  fes  papiers  ^  on 
rouva  un   mémoire  ,  dans   lequel  il 
;'effor<^oit  de  juftifier  l'aOTaffinat  de 
T^enri  III ,   &  de  prouver  qu'il  étoit        ,    , 
oermis  de  tuer  le  Roi  de  Navarre.  d'Evreiu'^rft 
Comme  en  France  on  n'a  point  d'éc^ard  condamné  à 

•     •!/  t  1  /         ^       f^    ,.,uneprifon 

AUX   privilèges   du  cierge ,   lorfquiiperplcudk. 

K  il 
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s'agit  d'un  crime  d'Etat ,  on  envoy; 
mNRiiv.  ce  furieux  à  Cacn  ,  pour  lui  faire  foi 
'^^^*  procès.  Il  ofa  fpucenir  ,  devant  fes  ju 
ges  5  fes  opinions  fanatiques  ^  Se  i 
auroit  ubi  le  fupp  ice  qu'il  méritoit 
fiplufieurs  prélats  n'eulîent  intercé<i( 
pour  lui.  A  leur  prière  ,  le  Roi  corn 
mua  la  peine  de  mort  en  une  prifoi 
perpétuelle  ,  où  peu  de  tems  aprè 
mourut  cet  infenfé 

Le  Roi  j  pour  déconcerter  les  pro 
jets  du  tiers -parti  ,  avoit  mandé  l 
Cardinal  de  Bourb  ;ui  ',  qui  étoit  ; 
Tours.  Le  Cardinal  n'obéit  qu'aprè 
plulîeurs  ordres  réitérés.  Afin  de  lu 
ôter  tout  ombrage  ,  le  Roi  alla  aude 
vantde  lui  â  quelque  diftance  de  Man 
te  ,'  où  la  Cour  s'éroit  rendue  aprè 
la  prife  de  Louviers.  Henri  fit  beau 
coup  de  carelTes  à  tous  les  favoris  d 
ce  Cardinal.  Il  donna  fur- tout  de  ^rar 
des  marques  de  bienveillance  â  di 
Perron ,  3c  n'eut  pas  de  peine  à  tire 
de  lui  tous  les  fec  rets  de  la  nouvelL 
faétion.  Voulant  féparer  le  Prince  à 
Conry  de  fes  frères  ,  il  le  renvoy;. 
commander  en  Poitou. 

Depuis  peu  ,  Marfilio  Landriami 
étoit  arrivé  en  France ,  en  qualité  éî 
Nonce  du  Pape.  Ce  prélat  avoit  orditi 
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^'obliger  le  clergé  royalifte  de  fe  ran- 
ger du  côté  des  ligueurs ,  fous  peine  henrt  iv. 
d'excommunication.  Il  étoit  chargé  '^^'* 
d'engager  la  nobleHTe  à  prendre  le 
nême  parti ,  mais  fàus  la  menacer  des 
renfures  eccléfiaftiques.  Le  Roi  jugea 
i  propos  de  fe  précautionner  contre 
les  intentions  dangereufes  de  la  Cour 
fte  Rome.  Il  aifembla  pour  cet  effet 
l  Mante  toutes  les  perfonnés  5  en  qui 
l  avoit  le  plus  de  confiance  ,  de  ilcon- 
éra  avec  elles  fur  les  mefures  qu'il 
'onvenoit  de  prendre, 

I   Le  Parlement  de  Châlçris  n'attendit    Fameujr  ar- 
ibs  les  ordres  de  ce  Monarque  ,  au  ^^^  ^  ^  ^^['5' 
'Ujet  de  la  bulle  apportée    par  Lan-  ions  contre 
Iriano.  Le  i  o  Juin ,  cette  Compagnie  b^^,"^^^^!.  *^^* 

'  r    o         Pape  oc  con- 

eçut  le  Procureur-Général  appellant  ne  le  Ncnce 
omme  d'abus  de  l'impétration  &  exé-  Lai^dnanp. 
ution  des  ordres  du  Souverain  Pon- 
ife  j  des  excommunications  fulminées 
Rome  contre  Henri  III  Se  contre  le 
loi  régnant  ;  des  ordonnances  du  Car- 
lînal  Cajetan  •   enfin  des  monitoires 
lonnés  à  Rome  le  premier  Mars  de 
être  année ,  &  de  la  publication  que  " 
.andriano  avoit  ofé  en  faire  dans  le 
oyaume.  Il  fut  dit  par  le  même  arrêt, 
|u'on  procéderoit  extraordinairemenc 
entre  ce  Nonce-,  de  l'on  promit  une 

K  iij 
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récompenfe  de  dix  mille  livres  a  qu- 
HENRI  IV.  conque  le  iivreroir. 
•ï  ^^-'^  r.        Henri  IV  non-feulement  confinr 

Le  Koi  don-  ^  .  i  /    i 

îieun  Editen  cer  arrêt  par   une  déclaration,  ma 

Vxotlllî^l  y  ^P^^^^  ^^^  édic ,  par  lequel  il  révc 
quoit  celui  de  Juillet  de  l'année  pr( 
cédente ,  &  rétabliffoit  ceux  en  favei 
des  Proteflans.  Pour  ne  point  ôt( 
toute  efpérance  de  faire  ceiïer  le  fchi: 
me  ,  on  infera  cette  claufe  ,  que  Téd 
fubfifteroit  feulement ,  jufqu  à  ce  que 
la  paix  étant  rendue  à  la  France ,  1( 
différends  de  religion  pulTent  fe  te: 
miner  du  confentemenc  de  tous  î( 
Ordres  du  royaume.  Jacques-Auguil 
de  Tlîou  ,  qui  avoir  affifté  au  Confe 
dans  lequel  le  projet  de  la  déclaratio 
de  de  redit  avoit  été  arrêté  ,  ôc  qi 
avoit  ouvert  l'avis  de  mettre  la  claul 
dont  nous  venons  de  faire  mention 
fut  chargé  de  porter  ces  deux  piéc( 
à  Tours  5  &  d'en  demander  l'enregi 
j.  A.deThou  trement.  En  même  tems ,  on  lui  donn 
emprunte  de  q^-^^q  d'empfunrer  de  l'areent  de  rot 

J  argenc  pour     ^    ,       o    •    S  i  -ni       i     -t-, 

hiio'u  cotes.  Soie  dans  les  villes  de  la  Toi 
raine  8c  de  l'Anjou  ,  foit  au  Mans  de 
Limoges,  il  fit  une  fomme  de  trent^ 
nulle  écus  d'or.  Lorfqu'il  expofa  a 
Parlement  de  Tours  les  attentats  de  1 
Cour  de  Rome ,  il  s*éleva  un  murmura 


BE  J.A.  deThou.Z.  XXX/X.   12  5 
général.  Après  avoir  enregiftré  la  dé-  - 


ckrarioii ,  la  compagnie  donna  le  s  ^-^  ^' 
,Aouc  un  arrêt  connrmatir  de  ceiiw  de 
Châlons ,  ôc  déclara  Grégoire,  foi-di- 
fane  Pape ,  ennemi  de  la  tranquillité 
publique  ,  fauteur  des  rebelles  ,  Se 
complice  des  projets  pernicieux  des 
.Efpagnols.  Le  lendemain  ,  le  nouvel  i-e Parlement 

'J-  r  J        7^  n.  r  ^.  de  Tours  fuie 

iediD  en  raveur  des  Proteltans  rut  aulii  l'exemple  du 
enreriftré.  Trois  jours  après ,  il  le  fut  Pariememde 
a  la  Chambre  des  Comptes.  Le  pré- 
tendu Parlement  féant  à  Paris  fit  de 
;fon  côté  lacérer  3c  brûler  les  deux 
arrêts  des  Parlemens  de  Tours  ôc  de 
Châlons  j  comme  des  pièces  impies  ôc 
blafphématoires. 

11  y  a  voit  déjà  quelque  tems ,  que 
Henri  IV  méditoit  le  (lége  de  Noyon. 
Ce  Prince ,  pour  s'y  difpofer ,  fe  rendit 
à  Compiegne.  Pendant  (on  abfence  , 
les  prélats  de  fon  parti  s'alfemblerent 
à  Mante.  Le  Cardinal  de  Bourbon  lit 
éclater  fes  mauvais  deiTeins  ,  en  appor- 
tant aux  délibérations  tous  les  obfla- 
clés  qu'il  put  imaginer.  On  le  foup- 
çonna  même  d'être  complice  d'une 
tentative  ,  que  fie  le  Duc  de  Mayenne 
pour  efcalader  la  Place.  Les  échelles 
écoient  déjà  appliquées ,  lorfque  Pierre 
de  Mornay  d^j  Buy ,  Lieutenant  de  Roi 
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de  cette  Ville ,  Te  préfenta  en  forces 
aiNKîiv.  fur  le  rempart.  Ceux  qui  étoient  d'in- 
telligence  avec  i  ennemi  ,  n  olerent 
paroître ,  &  l'èntreprife  des  ligueurs 
échoua.  Le  régiment  de  Soleure ,  qui 
avoit  été  à  la  folde  du  Roi ,  &  qui  re- 
tournoit-  en  SuiflTe  ,  paiToit  alors  à 
Oudan.  Mayenne  l'attaqua  ,  mais  fans 
fuccès.  Il  elTaya  enfuite  de  le  faire  en- 
trer au  fervice  de  la  Ligue.  îl  ne  fut 
pas  plus  heureux  dans  cette  négocia- 
tion 5  qu'il  l'avoit  été  les  armes  à  la 
inain. 
Mandement  Chartres  étant  plus  capable  de  ré- 
^(T  \p^^^  iiftance  que  Mante  ,  le  Roi  y  trans- 
chaitres.  fera  l'alTemblée  des  Evêques.  Ils  y  fi- 
rent le  2 1  Septembre  un  Mandement 
qu'ils  adrelTerent  à  tous  les  Ordres ,  ôc 
dont  voici  la  fubftance.  »  Ayant  été 
3>  informés  que  Grégoire  XIV  ,  tenant 
M>  aâruellement  le  liège  de  Rome,  mal 
»>  inftruit  de  l'état  du  royaume  ,  ainfî 
s*  que  de  nos  fentimens  ,  a  fufpendu, , 
»»  interdit  ôc  excommunié  les  prélats 
9)  Se  autres  qui  n'ont  pas  voulu  fe  join-i 
"  dre  aux  rébelles  :  Ayant  examinéf: 
9>  avec  foin  les  leçons  &  les  exemples 
j>  que  nous  ont  lailTés  les  SS,  Pères  en  \ 
if  pareille  circonftance  :  C  onfideranc 
«  d'ailleurs  que  la  bulle  du  Pape  non- 
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»  feulement  occafîonneroit  un  grand 
i»  nombre  d'évenemens  finiffcres  5  mais  henri  rv. 
.  I  entraîneroic  même  la  ruine  de  la  re-      ^S9^* 

>  ligion  :  A  ces  caufes  ,  nous  déclarons 

>  ces  excommunications  nulles  dans 

>  la  forme  &c  dans  le  fond,  injuftes, 

>  Se  incapables  de  lier  les  catholiques 
»  françois ,  fidèles-  au  Roi  j  &:  cela  , 

>  fans   préjudicier  au  refpe6t  dû  au 

>  Pape.  Nous  vous  avertilTôns  de  ces 
f  chofes  5  afin  que  les  foibles  d'entre 
j>  vous  ne  fe  laifTent  point  prévenir, 
!»  ni  détacher  de  robéiifance  que  vous 
î>  devez  à  votre  Souverain  de  à  vos 
i  Pafteurs.  Nous  prenons  fur  nous,  ôc 

(i>  nous  nous  chargeons ,  pour  oter  tout  . 

:i  fcrupule  aux  vrais  catholiques,  d'en- 

ff  voyer  une  ambaflfade  à  Rome  ,  afin 

i  de  faire  connoître  la  bonté  de  notre 

l  caufe  au  Souverain  Pontife.  » 

i    On  jetta  de  nouveau  les  yeux  fur 

iprançois  de   Luxembourg  ,    Dac   de 

riney  ,  pour  le  députer  vers  le  S.  Père» 

^e  Parlement  s'oppofa  à  cette  ambaf- 

fade  ,   prétendant  que  les  arrêts  ,  qui 

ivoient  déclaré  Grégoire  XIV  ennemi 

de  la  patrie ,  ne  permettoient  pas  de 

traiter  avec  lui. Le  Duc  de  Luxembourg 

fui  -  même  s'excufa  d'accepter  cette 

]com  million. 

!  K  Y 


2i(^     Abrégé  de  l'Hist.  unîv. 

Le  Roi  avoir  commencé  le  fiége  di 
HENRI  IV.  Noyon.  Jean  de  Saulx ,  Vicomte  d( 
^^  *      Tâvanes  ,  entreprit  de  jetter  dti  fe- 

Henri  IV  af.  j  i        -il        t  •         \     ^ 

fiégeNoyon.  cours  dar.s  u  Ville.  Le  premier  Août. 
il  partie  de  Roye  à  la  tête  de  quatre 
cents  chevaux  ,  de  de  cinq  cents  ar 
quebufiers.  Il  marchoit  en  iiience  dan» 
les  bois ,  lorfqu'il  rencontra  avant  k 
point  du  jour  une  garde  avancée  d'en- 
viron quarante  hommes.  Ceux  ci  don- 
nèrent aufiiiôt  le  fignal,  &  un  gros  de 
royaliftes  accourut.  Les  troupes  du 
Vicomte  prirent  tellement  l'épou- 
vante  ,  qu'elles  fe  débandèrent.  Ce 
feigneur  ne  fe  retira  que  le  dernier; 
&  ayant  été  bleffé  5  il  fut  pris.  Le  Duc 
d'Aumale  voulut  réparer  cet  échec ,  en 
tâchant  d'enlever  un  quartier  de  l'ar- 
mée du  Roi  y  mais  il  fut  battu  ,  ÔC 
reconduit  par  les  vainqueurs  jufques 
fous  les  murs  de  Ham.  Mayenne  à  fon 
tour  eiïàya  de  faire  lever  le  iiége.  Il 
s'avança  pour  cet  eff^t  avec  dix  millô 
hommes  d'infanterie  &  deux  mille  de 
cavalerie.  Henri  IV  n'avoit  que  douze 
cents  hommes  de  cavalerie  Françoife, 
quatre  cents  de  cavalerie  Allemande > 
éc  iix  mille  fanraffi ns.  Malgré  cette  iné-- 
galitéde  forces,  il  étoic  déterminé  a 
iivrer  le  combat  aux  ennemis.  Mais  le.c 
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Duc  de  Mayenne  repafTa  la  Somme  j  '•^°'"'™''"*^ 
les  Efpagnols  ,  qui  écoient  dans  fon  henri  iv, 
irmée,  refufant  de  commettre  le  fort     ^^^^* 
des  affaires  au  hafard  d'une  bataille. 
Le  lundi  fuivant,  les  afliégés  capitu- 
lèrent. Antoine  d'Eftrées ,  père  de  la     , 
belle  Gabrielle  ,  que  Henri  IV  aimoit 
?perduement ,  obtint  le  gouvernement 
de  Noyon. 

Dans  la  même  femaine  ,  le  Roi  fut  Evafion"c{u 
informé  de  révafion  du  Duc  de  Guife  %  ^^^  de  Guife. 
que  Rouvray  gardoit  dans  le  château 
de  Tours.  Le  1 5  Août ,  le  jeune  Prince 
Lorrain  ,  ayant  trouvé  le  moyen  d'en- 
fermer {es  gardes  dans  une  falle  où 
ils  mangeoient ,  monta  au  haut  d'une 
tour  qui  donnoit  fur  le  pont  hors  de  ^ 
la  ville.  Son  valet  de  chambre  atta- 
cha à  une  corde  un  morceau  de  bois  5 
far  lequel  le  Duc  s'aflit  pour  defcen- 
cire  fans  danger.  Enfuite  le  valet  de 
chambre  lâcha  doucement  la  corde» 
Voyant  fon  maître  en  bas,  il  attacha 
fortement  cette  corde  à  un  poteau  ,  ÔC 
étant  defcendu  lui-même,  il  rejoignit 
le  Duc  à  Saint- Corne.  On  envoya  de 
toutes  parts  à  la  pourfuite  du  prifon- 
nier ,  mais  inutilement.  Il  avoir  trouvé 

j      2  Ci  -  devant  appelle  le  j  étoit  fils  du  Duc  de  Guife^ 
j  Trinçt  de  JoinvUU ,  ôc  qui  1  nué  aux  Etats  de  Biois. 
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des  chevaux  que  la  Châtre  lui  tenoit 
HENRI  IV,  prêts  5  5c  le  même  jour  il  arriva  à 
^^^^*  Celles,  en  Berry.  D'abord  le  Parle- 
ment informa  contre  les  gardes  du 
Duc  &  contre  Rouvray.  Achille  dQ 
Harlay ,  premier  Préfident ,  accom- 
pagné du  Procureur-Général ,  fe  tranf- 
porta  au  château ,  pour  les  interroger. 
Mais  à  la  foUicitation  de  Souvré  ,  on 
iaiiïa  ces  gardes  &c  leur  chef  en  liberté, 
fur  la  parole  que  donna  ce  dernier  de 
fe  repréfenter  avec  eux ,  routes  les  fois 
que  la  Cour  l'ordonneroit. 

La  nouvelle  de  la  fuite  du  Duc  de 
Guife  Bt  de  la  peine  au  Roi.  Il  voyoic* 
avec  douleur  ,  qu'un   prifonnier    de 
cette  importance  lui  fut  échappé.  Au- 
cun otage  ne  lui  répondoit  plus  de  k 
vie  des  feigneurs  de  fon  parti ,  qui' 
tomberoient  entre  les  mains  des  li-i 
gueurs.  Cependant  une  réHexion  adou4 
cit  fon  chagrin.  Il  prévit  que  la  Ligue ^* 
fouffriroit  plus  de  la  préfence  duDuc| 
de  Guife,  qu'elle  n'en  tireroit  d'à  van- 1 
tage.  En  effet ,  la  divifion  ne  pouvoir  1 
manquer  de  régner  entre  l'oncle  Se  le  j 
neveu  ,  l'un  croyant  que  les  ligueurs^! 
dévoient  tout  a  {qs  fervices  ,  l'autre  1 
fondant  les  plus  grandes  prétentions;! 
fur  ks  fervices  de  fon  père  ^  ëc  ni  l'on  | 
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îi  l'autre  ne  voulant  avoir  de  fupé-  '■''''''^°™'*. 

leur.  Ce  Prince  habile  ne  fe  trompa  ^^^^j^^  '^^^ 

)oint dans  ùs  conjectures,  comme  on       ^ 

e  verra  dans  la  fuite, 

i  Plufieurs  fuccès  achevèrent  de  con-       Exploits 

bler  le  Roi.  Le  Prince  de<I-onty  dans  ^o^""^^  ^^ 

d  Poitou  emporta  Montmorillon  d'af- 

âut  5  obligea  la  Ville  de  Alirebeau  de 

apituler,  &  reprit  Bourg- Arcbam- 

lault  ,   Belarbre ,  le  Blanc  ôc  Saint- 

Javin.  Il  s'empara  auffi  des  châteaux 

;e  Chauvigny  &  de  DelTay ,  apparte- 

ans  à  l'Evêque   de  Poitiers.  Par  le 

■onfeil  de  François  de  la  Graage  de 

iontigny  ,  il   paflà  en  Berry.  Il  s'y 

^ndit  maître  de  Celles  par  compo- 

tion.  En  fortant  de  la  Ville  de  Mont- 

lorillon  ,  il  Favoit  fait  démanteler  • 

lais  deux  cents  ennemis  n'a  voient  pas 

.ifTé  d'y  reprendre  pofte.  Le  capitaine 

lede,  à  qui  le  Prince  de  Conty  avoit 

onné  le  commandement  du  château 

e  Sauvigny ,  les  attaqua  ,  avant  qu'ils 

afiTent  rétabli  les  fortifications  de  la 

lace.  Plus  de  cinquante  ligueurs  fu- 

înt  tués  i  on  leur  fit  un^pkis  grand 

ombre  de  prifonniers ,   &  l'on  en- 

va  prefque  tous  leurs  chevaux.  rentadou^ 

'  En  Quercy ,  la  fortune  ne  fut  pas''^^  ^"  ^^- 

loins  ravorabie  aux  armes  des  roya-  Quercy, 


i^o     Abrégé  de  l'Hîst.  unîv. 

gaa^a^aeaaalides.  Aniic  dc  Levïs  de  Venradour  ^ 
HENRI  IV.  fécondé  de  Pont  de  Laufîeres  de  The-- 
'^^^'      mines  ,    de  Henri  de  Noailies  ,  du 
Baron  de  Moneins ,  de  Saillanc ,  ôc  de 
plufieurs  autres    officiers  de  diftinc- 
tion  ,  remporta  une  victoire  completce 
fur  Emanuei  Philibert  des  Prés ,  &  fur 
Henri  de  Montpefat  fon  frère.  Cette  \ 
a6bion  fe  paiTa  le  16  Novembre  près 
de  SouillaCj  à  peu  de  diftance  de  kj 
Dordogne.  : 

Les  troupes,  que  la  Reine  d'Angle- 
terre envoyoit  à  Henri  IV  ,  étoienc 
débarquées  à  Pimpol  en  Bretagne. Elles 
confifloient  en  deux  mille  cinq  cents 
fantaiîins  ,  &  cinq  cents  cavaliers, 
#•  commandés  par  le  Général  Norris/ 
Auprès  de  Pimpol  eil  la  petite  iile  de 
Brehal ,  fertile  ôc  bien  peuplée.  Le  Dujii 
de  Mercœur  y  avoir  fait  conilruire  un 
Fort.  Les  habitans  de  l'iUe  infefcoient 
la  côte  avec  des  barques  armées  en 
guerre.  Kergomart  Se  la  Tremblaye, 
encouragés  par  l'arrivée  des  Anglois, 
firent  une  defcente  dans  cette  ifle  , 
^  attaquèrent  le  Fort ,  ôc  l'emportèrent 
l'épée  à  la  main.  On  pendit  quinze 
foldats  de  la  garnifon  à  des  ailes  de 
moulin  à  vent.  Depuis  ,  les  infulairés 
demeurèrent  toujours  fidèles  au  RoL 
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Le  Prince  de  Donibes ,  Gouverneur  «^'^^^^''""^ 
de  la  Province,  ayant  fait  fa  jon6bion  henrtîVo 
avec  les  troupes  auxiliaires  d'Angle-  ^^ 
terre  ,  mit  le  fiége  devant  Guingam. 
Après  une  vigoureufe  réiillance  ,  la  gar- 
nifon  battit  la  chamade.  Sur  la  pre- 
mière nouvelle  de  l'attaque  de  cette 
viile,  le  Duc  de  Merccrur  s'étoit  mis 
en  marche  ,  pour  fecburir  les  aiïiégés. 
Ayant  appris  qu'ils  avoient  capitulé  5 
il  s'arrêta  a  Courlays.  Son  armée  étoit 
compofée  de  neuf  mille  trois  cents 
hommes.  Le  Prince  de  Dombes ,  quoi- 
que lui  étant  fort  inférieur  en  forces , 
lui  préfenta  la  bataille.  Les  ennemis 
ne  l'ayant  point  acceptée,  les  royaliftes 
invefiirent  Lamballe  dans  le  Duché  de 
Penthievre.  Ce  (lége  fut  entrepris  par 
complaifance  pour  la  Hunauldaye  ^  ôc^     ,"fp  ^^ 

r  •       ij  A /-r  ••  Lambalie  en 

pour  ie Marquis  d  AHerac  ,  qui,  vou- Brecagne  pae 
ianr  mettre  à  couvert  les  châteaux  qu'ils^^^  royahiies* 
poffédoient  dans  le  voifinage  ,  avoienc 
beaucoup  plus  en  vue  leur  avantage 
particulier  que  l'intérêt  public  dans 
cette  expédition.  L'armée  manquoic 
prefque  entièrement  de  munitions  de 
guerre,  &  n'avoit  que  deux  canons 
pour  toute  artillerie.  Outre  ces  deux 
inconveniens ,   on  n'avoit  point  d'ar- 

»  De  la  Maifott  de  TournemiKe» 
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genc.  La  Place  ayant  été  battue  pen- 

HENRI  IV.  ^^nt  quelques  jours,  Montmartin  eut 

^     '     ordre  d'aller  reconnoître  la  brèche.  Il 

revint  dangereufement  blelTé  ,  &  rap-> 

porta  qu'il  n'y  a  voit  point  de  fureté  a 

Lebravela^^oiii'isr  TalTaut.  Quelques  officiers  fu- 

Noue  Y  cillent  d'un  avis  différent  ;  de  la  Noue, 

blefle.   Sa         ^    ,  •  i    •  a  vi 

mort  Se  foxî  voulant  examiner  par  lui-même  s  ils 
«ioge.  avoient  raifon  ,  monta  fur  une  échelle 
plantée  derrière  des  ruines.  Pour  avoir 
la  vue  plus  libre ,  il  avoir  ôté  fon  caf- 
que.  Une  balle  d'arquebufe ,  qui  ne 
fit  cependant  que  lui  effleurer  le  front, 
lui  ébranla  tellement  la  cervelle  ,  qu'il 
tomba,  ôc  fe  caflTa  la  tête.  On  le  tranf- 
porta  dans  fa  tente  ,  où  il  fut  deux 
heures  entières  fans  connoifTance  ôC 
fans  mouvement.  Ayaût  enfin  repris 
£qs  efprits ,  il  fut  tranfporté  trois  jours 
après  à  Moncontour  avec  Montmartin. 
Piu(ieurs  chirurgiens  opinèrent  pour 
qu'on  eût  recours  au  trépan.  Un  feul 
s'oppofa  à  cette  opération ,  &  malheu- 
reufement  la  Noue  eut  confiance  en 
lui.  Au  bout  de  dix-huit  jours  de  fouf- 
frances,  le  malade  mourut  le  4  Août, 
donnant  jufqu'au  dernier  foupir  des 
marques  de  fa  réfignation  Se  de  fa  foi. 
Cet  homme  illudre  ,  que  fon  cou-i 
rage  ,  fa  prudence  ,  ôc  fon  habileté  ^ 
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onfommée  dans  la  guerre ,  faifoient 
ll-er  de  pair  avec  les  plus  grands  Ca-  kenri  iv^ 
Mitaines  de  fon  fiécle  ,  l'emporta  fur 
1  plupart  d'entr'eux  par  l'innocence 
le  (qs  mœurs  ,  par  fa  modération  ,  par 
a  droiture  ôc  par  fon  défintéreiïement. 
1  avoir  contra6té  de  grandes  dettes 
)Our  le  fervice  du  Roi  ,  &  non  pour 
ntretenir  un  vain  luxe.  Odet  fon  iils 
îné ,  digne  héritier  d'un  fi  vertueux 
•ère ,  les  paya  dans  la  fuite  avec  beau- 
oup  d'exaétitude.  La  Noue  avoit  vécu 
oixante  ans ,  pendant  lefquels  il  avoit 
oujours  joui  d'une  fantérobufte  ,  qu'il 
ïievoit  en  partie  à  fa  tempérance. 
'  Le  Prince  de  Dombes ,  confterné  de 
à  mort  de  ce  brave  officier  dont  les 
bnfeils  étoient  pour  lui  d'une  fi  grande 
eiîburce  ,  leva  le  fiége  de  Lamballe , 
c  fe  replia  vers  Saint-Brieu ,  où  Jean 
e  Beaumanoir  de  Lavardin,  qu'il  avoit 
aandé  du  Maine ,  lui  amena  neuf  cents 
iommes  de  renfort.  Le  Duc  de  Mer- 
.^œur  fe  retira  de  fon  côté  à  Pontivy  , 
'our  donner  quelque  repos  à  fes  trou- 
ves. Mais  ayant  été  informé  de  l'arri- 
ée  de  Lavardin  ^  ôc  craignant  une  fe- 
ônde  fois  pour  Lamballe  ,  il  fe  rap» 
rocha  de  cette  Place.  Selon  fa  cou- 
urne  3  il  diftribua  fa  cavalerie  légère 
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HENRI  IV.  ^^^î*  ^^^^  f^^  attaquée ,  mife  en  déroute 
"ij^i.  &  pourfuivie  jufqu'à  Jugon  par  kl 
royaliftes  ,  qui  en  firent  un  grand  cati 
nage.  A  quelques  jours  de  là  ,  elli 
effuya  un  fécond  échec  non  moim 
meurtrier. 
Guerre  con-      La  guerre  contre  le  Duc  de  Savoy 

treieDucdefg  poufToit  cependant  avec  viguem 
Dans  les  premiers  jours  de  Mars ,  rran 
cois  de  Bonne  de  Lefdiguieres  avoi 
emporté  d'^embléela  ville  des  Echelles 
une  des  Places  forces  des  Etats  de  c 
Prince.  S'écant  rendu  en  Provence 
la  follicication  de  la  Valette  ,  il  avoi 
repris  Aureau ,  le  Réveil  &c  laTriniiiJ 
Peu  après ,  ces  deux  Généraux  s'étoieri 
joints.  Ilséroient  tombés  brufquemen 
à    Efparron    fur    l'armée   ennemie 
l'avoient  totalement  difperfée  ,   li] 
avoient  enlevé  quinze  drapeaux  ,  t 
avoient  fait  treize  cents  prifonnièri 
Cette  viétoire  avoir  été  fuivie  de  1 
prife  de  Selon  ôc  de  Marignane.  Lej 
diguieres  étoit   retourné  enfuite  ei' 
Dauphiné.  Après  avoir  affilié  aux  Etati 
de  la  Province ,  il  marcha  vers  le  Vien  i 
nois  5  afin  d'arrêter  les  ravages  ,  qq^i 
des  troupes  du  Duc  de  Savoye  faifoieiii 
dans  ces  quartiers.  Il  y  eut  pendaai 
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trois  jours  de  continuelles  efcarmou-'^^^^S 
ches  entre  elles  &  les  royaliftes.  A  la  henrî  iv. 
'fin  5  les  Savoyards  fe  retirèrent  du  côté  ^ 
de  Chamberry.  On  fit  fans  fuccès  une 
tentative  fur  cette  Place  ;  mais  Heélor 
de  Mirabel  de  Blacons  força  le  château 
de  Monrlleury.  Lefdiguieres  fit  des 
icourfes  jufquaux  portes  de  Lyon.  Il 
pénétra  même  dans  le  faiixbourg  de  la 
.Guillotiere ,  Ôc  en  fut  maître  pendant 
'deux  heures.  Le  premier  Juillet ,  il 
is'empara  de  '  Givors.  Ses  efpions  lui 
ayant  rapporté  que  les  ennemis  avoienc 
delîein  d*aiîîéger  Grenobla  5  il  reprit 
la  route  de  cette  ville.  Auffitot  qu'il 
eut  donné  les  ordres  nécelfaires  pour 
la  mettre  en  état  de  faire  une  longue 
'défenfe  ,  il  céda  aux  inftances  de  la 
Valette  ,  qui  le  prelfoit  de  faire  lever 
aux  Savoyards  le  fiége  de  Berre.  Il  ne 
put  arriver  aiTez  promptement ,  pour 
lecourir  cette  ville. 

Sur  l'avis  que  les  troupes  du  Pape        vîaoke 
étoient  arrivées  a  Montmelian  ,  &  que  ^-i^po^rée  _ 

.  j  ,  .     .    .     '  i       paL-Lefdiguie» 

le  Duc  de  bavoye  les  avoit  jointes  avec  res  fur  ce 
huit  cents  chevaux  &  deux  mille  arque-  f^^^^^^^  ^  ^^^ 
biiliers,  Leldiguieres  le  porta  au  pont  Pape, 
de  Charra.  Le  19  Septembre  ,  il  atta- 
Iqua  les  ennemis.  Le  combat  ne  fat  pas 
ilong  3  mais  il  fut  fanglant.  Les  Ultra- 
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montains  perdirent  deux  mille  cin 
HENRI  IV.  ^cents  hommes  ,  &  dix- huit  drapeau: 
'^^^'       Le  lendemain ,  deux  mille  hommes  di 
troupes  du  Pape,  qui  s'éroîent  fauve 
au  château d' A valon  avec  le  Comte  d 
Belgioiofo ,  fe  rendirent  â  d.fcrétioi 
On  ne  put  arrêter  la  furie  du  foldat 
qui  en  maffacra  cinq  cents  dans  fa  pre 
miere  foui^^ue.  Les  autres  furent  ren 
voyés  avec  un  bâton  à  la  main ,  aprè 
avoir  promis  avec  ferment  de  ne  ja 
mais  porter  les  armes  contre  le  Roi 
Lefdiguieres  ,  profitant  de  fa  vie 
toire  ,  aiîié^ea  la  Ville  de  Barceîonn 
entre  Gap  &  le  territoire  d'Embrun ,  8 
s'en  empara.  Il  marcha  enfuite  du  côt 
de  Digne  ,  afin  d'être  a  portée  de  fou 
tenir  la  Valette ,  qui  faifoit  le  fiége  d< 
cette  Place.  Le  4  Novembre,  la  gar 
nifon  arbora  le  drapeau  blanc.  Le  Dut 
de  Savoye  ayant  inveili  le   Puy   d( 
Sainte-Reparade  ^,  Lefdiguieres  ôch 
Valette  marchèrent   au    fecours   de: 
afîiégés.  Ces  deux  Généraux  fe  prépa- 
roient  a  pafTer  la  Durance,  lorfque  l'en 
nemi  parut  fur  la  rive  oppofée.  Comme 
le  jour  finifToit,  Lefdiguieres  alla  palTei 
la  nuit  â  la  tour  d'Aiguës ,   &  la  Va-i 
ÏQttQ  à  Pertuys ,  tous  deux  dans  la  réri 

Vulgairement  îe  Pusch, 
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olucion  de  combattre  le  lendemain  ,  iwiiiuBMaa 
;  i'occafion  s'en  préfentoit.  Le  Duc  ,  henri  iv^ 
raisnant  d'avoir  du  défavantaoe  con-      ^59^» 
fe  deux  hommes  de  cette  réputation , 
écampa  pendant  les  ténèbres ,  &  fe 
atira  précipitamment  à  Aix. 
,.Ce  Prince  ne  perdoit  point  de  vue    tes  projets 
I  deiïein  d'engager  les  Marfeillois  àd^i^ucdeSa- 
'\  mettre  fous  fa  protedbion.  Il  avoit  f^fiene^réuf' 
i:é.iong  -  tems  fécondé  par  Chriftine  ^ii^eatpoint. 
'Aguerre,  veuve  de  François  d'Agouft, 
.omte  de  Sault ,  qui ,  par  le  grand 
ipmbre   de   créatures   qu'elle    s'étoic 
Ifites  dans  la  ville,  y  avoit  beaucoup 
£  crédit.  Mais  foit  que  le  Duc  eue 
onné  à  la  ComtelTe  quelque  fujet  de 
mécontentement,  foit  qu'elle  tût  un 
Kre  motif,  elle  avoit  abandonné  le 
irri  de  ce  Prince.  On  croit  que  le  refus 
a  gouvernement  de  Berre  ,   qu'elle 
/o\z  demandé  pour  un  de  (es  parens, 
ir  la  caufe  d'un  changement  il  prompt. 
s  Duc  de  Savoye  ,  ne  pouvant  renon- 
^r  à  l'efpérance  de  devenir  maître  de 
larfeille  ,  voulut ,  à  quelque  prix  que 
î  fut  ,  s'en  alTurer  la  podefîion.  Ses 
ninfaires  répandirent  le  bruit  que  les 
igarrats  ^ ,   qui  étaient  fecrétemenc 

^  Gens  habillés  de  diverfes  couleurs,  qui  faifoiea^ 
é  coutfes ,  &  ravageoienc  Is  pays. 
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dans  les  intérêts  du  Roi ,  fe  propofolen 

HENRI  IV.  de  furprendre  la  Ville.  Sous  ce  pré 

^^^^'      texte ,  Pierre  Bon ,  Baron  de  Meuihon 

occupa  l'abbaye  de  Saint  Vidior  ,  fitué 

du  côté  du  port  fur  une   éminencc 

Quelques  brouilleries  ayant  été  exci 

tées  en  même  tems  entre  les  habitatis 

îe  Duc  de  Savoye  s'offrit  comme  me 

diateur ,  afin  d'avoir  occadon  de  fair 

filer  dans  la  place  les  troupes ,  qui  s'e 

étoient  approchées  par  fon.  ordre.  Ma: 

les  Marfeillois ,  ouvrant  les  yeux  fi 

fes  projets  ,  Se  oubliant  les,  diiférenc 

qui  les  divifoient ,  fe  réunirent  poi 

forcer  le  Baron  de  Meuihon  dans  l'ai: 

baye.  Ils  parvinrent  a  l'en  chaffer ,  ( 

ce  fut  en  vain  que  le  Duc  de  Savo) 

s'efforça  de  recouvrer  leur  confianc 

Services  ren-     Tandis  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Pr^ 

dus  àiaFran-vence ,  OU  la  lui  faifoit  dans  fes  propr 

"ev^if;,,^^-Etats.  Nicolas  de  Harlay  de  Sancy  ,  q 

Sancy.  après  la  mort  de  Henri  III  avoit  ( 

commilîion  de  faire  des  levées  en  AU 

magne,  n'ayant  pu  conferver  les  tro 

pes  qui  l'avoientfuivi ,  étoit  retoun 

en  Suiffe.  Vers  la  fin  de  Tannée  de 

niere,  il  avoit  été  averti  par  fes  efpior ; 

que  des  gens  déguifés  en  foldats  appc 

toient  d'Italie  cent  mille  écus  d'or  poc 

le  Roi  d'Efpagne.  Il  les  avoit  fait  fili 
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re  par  un  détachement ,  qui ,  les  ayant  ^^ 


-tirés  dans  une  embufcade ,  leur  avoit  henri  iv« 
nlevé  cette  fomme.  Avec  cet  argent, 
ancy  avoit  mis  fur  pied  un  régiment 
e  SuiiTes  ,  ôc  foudoyoit  trois  com- 
agnies  de  cavalerie  ,  qu'André  Hu- 
lult  de  MaifTe ,  ambafTadeur  de  France 
iVenife,  avoit  levées  dans  les  Etats 
b  la  République.  Ces  troupes  ,  con- 
ôintement  avec  celles  de  Genève  , 
i^oient  pris  dans  les  deux  premiers 
iois  de  cette  année ,  les  villes  de  Bu- 
inge ,  d'Efvian  &  de  Verfoy.  Sancy 
foit  même  ofé ,  le  1 2  Mars  ,  engager 
ne  adion  avec  Amedée ,  bâtard  de 
ivoye  5  quoique  celui-ci  fut  â  la  tête 
"î  fix  mille  hommes ,  &  la  vidloire 
koit  déclarée  pour  notre  parti.  Les 
enevois  continuoient  de  faire  beau- 
)up  de  dégât  dans  le  pays  ennemi  , 
loique  Sancy  les  eût  quittés  pour  ré- 
unir en  France. 

Peu  après  fon  départ,  les  troupes  leMaréchat 
.111  leur  avoit  iaiiiees  ,  oc  dont  il  fait  la  guerre' 
.^oit  confié  le  commandement  à  Gui-  ^n  Bom-go- 

11/'  T  gne,avec  plus 

y  ,  avoient  eu  ordre  de  le  rendre  en  Se  coura4 
our^ogne.  Sur  la  route  ,  les  trois  com  <i^'=  ^^  bon- 
i-gnies  ,   qui  avoient  été  levées  dans 
^tat  de  Venife  ,  furent  furprifes  par 
Marquis  de  Tréfortj  gouverneur  de 


I, 


I 
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^ J  BrefTe  pour  la  Ligue.  Elles  perdirer 

HENRI  IV.  leurs  bagages  &  une  partie  de  leui . 
^^^^"       chevaux.  Guitry  eflTuya  pluiieurs  autn  ' 
traverfes  dans  fa  marche  ,  mais  enfi  ( 
il  arriva  le  a  5  Mai  au  camp  du  Mar< 
chai  d'Aumont.  Ce  Général,  qui  d(i; 
puis  quelque  tems  s'étoit  contenté  c 
le  tenir  fur  la  défenfive  vis  à- vis  d< 
ennemis ,  entreprit  alors  le  fiége  d'Ai 
tun.  Pendant  qu'il  battoir  cette  Plaa 
il    vit   quelque   apparence  à   redui: 
Châlons  ^.    La  plupart  des  habitai 
deiîroient  de  fe  donner  au  Roi  , 
l'Artufie  ,  commandant  de  la  garnifoi 
feigrioit  de  ne  pas  s'y  oppofer  ,  pour^ 
qu'on  voulût  lui  donner  trente  mil 
écus  d'or.  Le  Duc  de  Mayenne  lui  ave 
permis  d  ufer  de  ce  ftratagème  ,  af 
de  tirer  de  l'argent  de  la  ville,  &  ai 
de  découvrir  les   perfonnes  dont  1 
ligueurs  dévoient  fe  défier.  Les  boi 
geois  royaliftes  ,  croyant  que  le  Go 
verneur  agifToit  de  bonne  foi ,  s'ob! 
gèrent  à  payer  la  fomme  qu'il  dem? 
doit.  Ils  donnerentiîiêrne  vingt  mi 
écus   comptant  ,    avec    promelTe 
payer  le  rede  avant  l'année  fuivaiîii 
Selon  ce  dont  on  étoit  convenu,  ce» 
arquebuders   &  cinquante  cuiraflîa 

a  Châlons-fur-Saone. 

s'avancere:( 
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jjavancerent   vers    Châlons    fous  les 
jrdres  de  Berge.  Les  arquebuHers  de-  henri  iv, 
;oient  defcendre  dans  ie  foffé,  ôc  Ton      ^î^^- 
voit  ordonné  aux  cuiraffiers  de  de- 
neurer  à  la  porte  de  la  Ville,  jufqirà 
ije  qu'on  la  leur  ouvrir.  Dans  le  tems 
jue  les  uns  êc  les  autres  s'approchoient 
i|  la  faveur  d'une  nuit  obfcure ,  l'Artu- 
::e  garnit  de  petits  canons  chargés  a 
artouche  la  partie  du  rempart ,  qui 
^gardoit  le  fofTé  où  nos  foldats  de- 
ijoient  fe  rendre.  Il  fit  enfuite  arrêter 
les  principaux  des  bourgeois  attachés 
ux  intérêts  du  Roi.  Berge  venoit  d'ar- 
iver  avec  fa  troupe.  Etant  entré  dans 
ne  cafemate  pour  s'aboucher  avec 
Artulîe  5  il  fut  auffi  arrêté  par  ordre 
e  ce  Gouverneur.  En  même  tems  ,  le 
gnal  fut  donné  fur  le  rempart ,  êc  les 
moniers  firent  leur  décharge  fur  les 
rquebufiers  ^  dont  la  plupart  furenc 
lis  en  pièces.  A  ce  bruit ,  nos  cuiraf- 
srs,  jugeant  qu'ils  étoient  trahis ,  pri- 
ant la  fuite.  L'Artufie  contraignit  ie$ 
purgeois  qu'il  tenoit  en  prifon  ,  de 
ayer  non  -  feulenfient  h  fomme  pout 
quelle  ils  s'étoient  engagés ,  mais  en. 
yîQ  vingt  mille  écus  au-delà.  Il  chail^ 
nepartie  des  habicans ,  &  fit  mouriç 

Jorm  FIIL  ]L 


14^     Abrégé  de  l'Hist.  vmr. 
ceux  qui  avoienc  témoigné  le  plusd 
MENRi  IV,  haine  contre  les  ligueurs. 
i  J^  ^*         Le  Maréchal  d'Aumont  s'étoit  rendi 
à  un  château  voifm  de  Châlons  ,  pou 
pouvoir  donner  fes  otdres  à  de  Berge 
s'il  arrivoit  quelque  cas  imprévu.  Ai 
défefpoir  d'avoir  été  joué  par  l'Artufie 
il  retourna  au  camp  devant  Autun.  L 
1 8  Juin ,  les  affiégeans  firent  jouer  un 
mine,  &  donnèrent  l'aiTaut,  mais  fc 
rent  repoufles.  D'Aumont  crut  ne  de 
voir  pas  s'opiniatrer  plus  long-tems 
ce  fiege.  Il  décampa,  &  fe  retira  (on 
Semur ,  d'où  il  fe  replia  enfuite  vei 
Lin  ores  ,  fur  la  nouvelle  que  les  troi 
oes  du  Pape  savançoient. 
Armée  de/  Ces  croupcs  étant  atrivées  à  Verdun 
groupes duPa-  \q  Dxiq  Je  Lorraine  &  le  Duc  de  Mayei 
^e  à  Verdun.  ^^  ^  ^n^^Q^t  conférer  avec  le  Duc  c] 
Monte-Marciano.  On  fit  la  revue  d 
l'armée  ,   ôc  les  foldats  reçurent  .' 
montre.  La  cavalerie  fe  trouva  en  bo 
érat«  Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  l'ii 
^nterie ,  que  la  longueur  de  la  marc! 
avoit   extrêmement     haralTée.    AÉ 
qu'elle  fe  remît  de  fes  fatigues ,  4; 
fut  diftribuée  dans  les  environs  de  ' 
Ville  ;  êc  le  Duc  de  Monte- Marciara 
îm  obligé  de  féjourner  fi  long -je» 
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H  Verdun,  qu'il  apprit  la  mort  du  Pape, 
.vaut  de  pouvoir  continuer  fa  route,  ^^^nri  u% 

Grégoire  XiV,  depuis  fon  avene-      ^^^^' 

tient  au  pontificat ,  avoit  été  attaqué  „^^"^?v^** 

le  tranchées  ,  qui  lui  dechiroient  con- 

inueliement  les  entrailles.  A  cqkq  in- 

jOramodité  fe  joignoit  une  rétention 

fi  l'urine  5  produite  par  une  gravelle  in- 

jjéterée.  Ses  maux  s'étoient  augmentés 

.j  ers  la  £n  de  Septembre  avec  tant  de 

ijiolence,  qu'on  l'avoir  cru  mort.  li 

ijvoit  éprouvé  quelque  foulagement, 

fjbais  il  avoit  été  emporté  le  15  Odo- 

fjjrepar  une  féconde  attaque,  à  l'âge 

f|ie  cinquante-fept  ans. 

j  [  Ce  Pape  étoit  crédule  &  facile ,  mais 

'  quitable ,  généreux  ,  &  maître  de  {qs 

,afîîons.  On  prétend  qu'il  n'avoir  fa- 

lais  connu  aucune  fem.me.  Il  fut  beau- 

3up  plus  eftimé  ,  tant  qu'il  vécut  dans 

ne  condition  privée ,  que  lorfqu'il  fut 

lonté  fur  le  trône  pontifical.  Dans  le 

eu  de  tems  qu'il  y  fut  affis ,  il  diffipi 

î  tréfor  amafTé  par  Sixte  V.  La  plus 

rande  partie  fervit  aux  frais  de  la 

lierre  de  France,  dont  l'évenemenc 

it  aufii  malheureux  pour  la  Ligue  , 

ue  les  motifs  en  étoienc  injuftes ,  6c 

entreprife  téméraire.  Par  une  loi  ex- 

teffe ,  Grégoire  XIV  défendit  toucô 

L  ij 
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forte  de  gageures.  Sur  les  inltances  At 
HENRI  îv.  Michel  Bonelli ,  connu  fous  le  nomdâ 
^•^^^'     Cardinal  Alexandrin,  Ôc  qui  éroic  dé 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,  il  accorda 
le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux  moi^i 
nés  ,  qui  auparavant  le  portoient  de  la 
couleur  de  l'habit  de  leur  Ordre.  Nouji 
avons  parlé  de  la  famine ,  qui,  au  coiwi 
mencement  du  règne  de  ce  Pape,  af^ 
digea  l'Italie.  Ce  fléau  fut  fuivi  d'uiii 
efpece  de  maladie  épidemique.  Quel- 
ques Villes  furent  prefque  entiéremeri 
dépeuplées.  Dans  Rome  feule ,  il  moil 
rut  en  un  an  foixante  mill^  perfonnes 
,,  ^.     ,,r        Le  i7  Odobrc ,  les  Cardinaux  s'e»i 
Bûceiîtix.    fermèrent  dans  le  Conclave  ,  oc  le  i\ 
Jean- Antoine  Fachinetti,  qui  prit  l< 
nom  d'Innocent  IX ,  fut  élu  d'une  voi: 
unanime.  Dans  le  Conclave  précédent 
il  avoit  eu  déjà  quelques  fufFrages.  Ci 
avoit  regardé  comme  un  préfage  d 
fa  grandeur  future  ,  que ,  pendant  qu'j 
prètoit  à  genoux  le  ferment  au  Pap 
Grégoire  ion  prédécslTeur,  la  bandel 
lette  de  la  tiare  du  Pontife  étoit  tomi 
bée  fur  la  tcte  de  ce  Cardinal.  Les  pei* 
fonnes    fuperftitieufes   remarqueren 
aufh  ,   que  dans  ce  Conclave -ci,  1 
cellule  ,  où  la  chaire  du  Pape  fe  placn 
ordinairement ,  étoit  échue  en  partag| 
«k      à  Fachinetd 
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En  prenant  les  habits  pontificaux , 
[1  confirma  la  bulle  qui  défend  d'alié-  hênri  iv. 
1er  les  biens  de  rEalife.  La  cérémonie  *^^'* 
hi  couronnement  du  nouveau  Pape  le 
ic  le  2  Novembre ,  non  fur  les  degrés 
le  leglife  de  Saint  Pierre  fuivant  i'u- 
age  5  mais  dans  un  lieu  plus  com- 
node,  qui  avoit  vue  fur  ces  degrés» 
X  1 8  Décembre  ,  Innocent  IX  créa 
lardinaux  Antoine  Fachinetti,  petit- 
îbde  fa  fœur,  &  Philippe  Sega,  Lé- 
;at  en  France.  Le  nouveau  Pontife 
>romir  cinquante  mille  écus  d'or  par 
iîois  pour  la  guerre  contre  les  Protef- 
ans  de  ce  royaume.  Il  avoit  réfolu  de 
aire  nettoyer  Se  agrandir  le  port  d'An- 
ône ,  ôc  de  creufer  un  canal  près  du 
hâteau  Saint-Ange  ,  pour  mettre  la 
rille  de  Rome  à  couvert  des  débcrde- 
:iens  du  Tibre.  Mais  la  mort  vint  in-  sa  laoè, 
errompre  ces  projets.  Ce  vieillard , 
ont  le  tempérament  naturellement 
se  étoit  d'ailleurs  ruiné  par  les  aufté- 
ités,  ne  put  réfifter  à  une  fièvre ,  qui 
enleva  en  huit  jours.  Il  mourut  le  2.9 

décembre,  dans  la  foixante- treizième 
nnée  de  fon  âge. 
Grave  dans  fes  difcours  ^  comme 

i^ans  fes  mœurs  ,  il  avoit  l'extérieur 

Ippofant  5  mais  par  fes  manières  affa- 
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lÂfè     Abrégé  de  i*Hist,  unïy. 
;|i,»w-4-^  \y[Q^  W  ^Q  fg  faifoit  pas  moins  aimei 
HîNRiiv.  que  refpeder.  Il  médicoic  6c  écrivoir 
^^  '      beaucenp  :  ii  fe  propofoit  même  de 
publier  quelques-uns  de  fes  ouvrages 
La  ledure  de  Thiftoire  ,  ^  des  diffé- 
rens  traités  fur  la  politique,  avoic  étc 
toujours  une  de  fes  principales  études 
Jamais  il  ne  faifoit  qu'un  repas  pai 
jour.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  ayant  perdi 
la  plus  grande  partie  de  fa  chaleu4L& 
de  fes  forces,  il  étoit  obligé  de  de- 
meurer prefque  toujours  dans  fon  lit 
ce   qui   lui  fit  donner  le  furnom  dt 
Clinïcus  a.  Sa  fortune  avoic  commence 
dans  la  maifon  du  Cardinal  Farnefe 
qui  le  fit  nommer  par  Pie  IV  à  l'Eve 
ché  de  Nicaftro  en  Calabre.Pie  V  l'en 
voya  Nonce  à  Venife  ,  pour  ménagei 
une  ligue  entre  le  Saint  Siège  ^  le  Ro:  : 
d'Efpagne  ,  &  la  République ,  contre 
l'Empire  Ottoman.  Fachinetti  rendi 
d'imporrans  fervices  dans  cette  négo^ 
ciation.  îl  fut  honoré  de  la  pourprt 
par  Grégoire  XIIL 

Le  Saint  Siège  fut  vacant  un  moij 
&  un  jour.  Pendant  ce  tems  ,  contre 
l'ordinaire  ,  il  n'y  eut  point  de  trou- 
bles dans  Rome.  Sans  doute  le  fouvé 


a  Mou  qui  vient  du  Grec  ,  §c  o,ui  fignifie  un  honuni 

licé. 


mJ.A.jynTnov.L, XXXIX.  ia^j 

nir  des  ravages  que  la  famine  avoir 
câufés  dans  cette  capitale ,  où  d'ail-  henri  iv, 
leurs  on  n  etoit  pas  encore  délivre  de 
ia  maladie  épidemique  dont  nous 
avons  parlé  ,  donna  lieu  à  cette  tran<- 
guillité  inattendue. 

Paris  ne  jouilToit  pas  du  même  bon-  Fureurs ds 
heur  que  Rome.  Les  Seize  y  perfécu-  »Se/>e  a Paàâ, 
roient  comme  fauteurs  de  Théréfie , 
tous  les  amis  de  la  paix.  Ces  fanatiques , 
lyant  prefque  ufurpé  la  fouveraine 
puiflance  ,  s'afTembloient  de  leur  au- 
torité privée  en  difFérens  endroits , 
pour  mieux  dérober  la  connoifTance 
de  leurs  complots.  Dans  ces  conventi- 
:ules  fecrets  fe  formoient ,  à  l'infca 
du  Duc  de  Mayenne ,  des  réfolurions 
contre  lui  -  même.  Le  Cardinal  Sega 
ii'ignoroit  point  ces  démarches  téné- 
breufes.  Il  en  étoit  même  lame 
5^  le  confeil.  Le  but  de  {qs  intrigues 
étoit  3  ainii  qu'on  peut  le  voir  par 
fes  lettres  au  Duc  de  Parme  ,  qui 
tombèrent  entre  les  mains  du  Roi, 
non-feulement  de  cIialTer  les  anciens 
magiftrats  pour  en  fubftituer  de  nou- 
veaux à  fa  dévotion ,  mais  encore  de 
'dépouiller  de  tout  pouvoir  le  Duc  de 
Mayenne. 

Ce  Cardinal ,  ennemi  du  nom  fran- 
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24^     Abrégé  de  x'Hist.  vmy, 
cois  ,  propofa  de  renouveller  le  fer< 

HENRI  IV.  ment  de  l'Union,  êc  d'obliger  parti- 
'^^^*  culiérement  le  Cardinal  de  Gondi . 
Evêque  de  Paris ,  de  le  prêter.  Gondi , 
pour  ne  pas  être  réduit  à  cette  ex- 
trémité ,  s'étoit  retiré  au  château  dt 
Noify ,  appartenant  à  fon  frère.  Jear 
Boucher  ,  curé  de  Saint  Benoît ,  Pon- 
cher  ,  Defprez  ,  Martin  Langlois ,  & 
Nicolas  Brette  ,  compoferent  un  lon^ 
mémoire  ,  par  lequel  ils  le  prelfoieni 
de  fatisfaire  a  ce  qu'on  exigeoit  de  lui . 
s'il  vouloir  fe  purger  du  foupçon  que 
fa  conduite  avoit  fait  naître.  Les  fac- 
tieux réfolurent  d'attaquer  le  Parle- 
ment même ,  6^  de  commencer  par  ur 
horrible  attentat  fur  le  premier  Préfi- 
denr.  ,, 

Portrait     Barnabe  BrifTon  occupoit  alors  cettli 

Briiron.  place.  5  étant  rait  d  abord  une  grandi 
réputation  dans  le  bareau  ,  il  avojî 
fuccedé  a  Gui  du  Faur  de  Pibrac  dans 
la  charge  d'Avocat-Général,  &  avoit 
enfuite  obtenu  celle  de  Préiident  ^  del 
Pompone  de  Bellievre.  Il  s'étoit  diflinr 
gué  dans  la  république  des  lettres  p^ 
plufîeurs  ouvrages  qu'il  avoit  mis 

^Le  mot  ( premier  )  que 
les  tradufteurs  de  M.  de 
Tkou  joignent  ici  à  celui 


de  Prélîdeiît ,  efl  une  faiU«i 
d'inattention. 


our  5  &  dans  l'Erat  par  Ton  habileté 
ians  les  affaires.  Tourmenté  de  l'am-  henriiv. 
»ition  de  fe  voir  à  la  tête  du  Parle-  ^^^  ' 
iienr,  il  étoit  demeuré  a  Paris  après 
i  fuite  ou  la  prifon  des  autres  Préiî- 
'.ens  fes  collègues  II  s'étoit  Harté  de 
onferver ,  la  capitale  du  royaume  à 
on  Souverain  légitime ,  Ôc  de  manier 
efprit  d'une  populace  furieufe*,  auiîî 
.  ûfément  qu'il  débrouilloit  les  macie- 
es  contentieufes.  Mais  plus  propre  à 
.)ercer  les  obfcurités  des  procès ,  qu'à 
enir  le  timon  du  gouvernement ,  il  ne 
ut  pas  long-tems  à  s'appercevoir  qu'il 
voit  trop  préfumé  de  (es  forces.  Cha- 
que jour,  il  avoit  de  nouveaux  fujets 
ie  fe  repentir  de  fa  faute  ,  ôc  on  l'en- 
endit  plufieurs  fois  dire  à  fes  amis 
ivec  de  profonds  foupirs,  que  les  Seize 
e  réfervoient  pour  viélime. 

Ses  preiïentimens  ne  fe  trouvèrent 
malheureufement  que  trop  vrais. 
Bourfier  j  Louis  Morin  Cromé  ,  Con- 
feilier  au  grand  Confeil  ;  Pelletier  , 
Curé  de  Saint  Jacques  de  la  Bouche- 
:ie  j  Gourlin,  la  Bruyère,  &c  Mathieu 
Launoy ,  tinrent  une  aiTemblée  parti- 
culière. Ils  y  arrêtèrent  qu'il  étoit  né- 
ceifaire  pour  le  bien  de  la  caufe  com- 
mune, de  choifir  parmi  les  ligueurs 
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250  Abrégé  de  l'Hist.  unîv; 
dix  des  plus  zélés ,  pour  expédier  avec 
HENRI  IV.  plein  pouvoir  les  aiiâires  lecretes.  Or 
^^^^*  joignit  Chriftophe  Sanguin ,  chanoine 
de  Notre-Dame  5  Jean  Hamilton ,  curé 
de  Saint  Corne ,  &  Martin ,  dodeur 
de  la  Faculté  de  théologie ,  aux  dix 
fur  qui  le  fort  tomba. 

D'abord  ce  comité  fut  chargé  de 
préfenter  une  requête  au  Parlement, 
pour  fe  plaindre  du  jugement ,  qui 
avoit  été  rendu  dans  raftaire  de  Bri- 
gard  3,  procureur  de  la  Ville.  Quel- 
ques jours  après,  c'eft-â-dire  le  8  No- 
vembre 5  Jean  BuflTy  le  Qierc  ,  ayant 
éîé  introduit  dans  le  comité ,  de- 
manda que  toutes  les  perfonnes  qui 
étoient  préfentes  ,  renouveliaflent  le 
ferment  de  l'Union.  Sous  prétexte  qu'il 
faudroit  trop  de  tems  pour  dreffer  une 
formule,  il  dit  qu'on  la  drefferoit  a 
loifîr  •  ôc  ayant  préfenté  un  papier 
blanc  daté  du  jour  de  rademblée ,  il 
exigea  que  chacun  mît  fon  nom  au  bas. 
Muni  de  cette  pièce  ,  il  alla  de  côté  de 
d'autre  dans  la  Ville ,  prenant  les  (igna- 
îures  de  ceux  qu'il  rencontra ,  foit  qu'ils 
fuilent  entrés,  ou  non,  dans  fon  com- 

■a  Les  Seize  ,  le  foupçon-  \  fur  une  fauffe  accufation  >  j 
nanc  de  leur  être  contrai-  j  6c  le  Parieraeiic  ray«riclf.| 
te  7  rayoienc  fait  arrêter ,  \  renvoyé  abfous.  '•      '' 


ûot.  Enfuite  fes  complices  Se  lui  rem- 
Diirenc  ,    par  une   fencence  de  mort  hinri  iv^ 
;ontre  le  Préfident  BrifTon  ,   i'efpace      ^^^^' 
juidQ  qui  avoir  été  laide  au-deiTus  dQS 
(îgnacures, 

j    La  nuit  du  14  au  15  ,  ils  fe  trouve-  cemagî/ir.t 
rent  en  armes  devant  la  maifon  de  eft pendu  par 
Pelletier.  Celui-ci ,  accompagné  de  la^^^^^i^"^' 
3ruyere ,  alla  trouver  Ligoreto  ,  un 
des  commandans  des  troupes  Efpagno- 
.es,  Ôc  lui  remit  un  mémoire  fi^né  de 
SufTy ,  de  Crucé  ,  de  Soly ,  de  Lou- 
:hard  ôc  de  Saintion  ,  dans  lequel  ils 
rendoient  raifon  des   motifs  de  leur 
démarche.  Hamilton  ,   fuivi  d'autres 
féditieux  ,  porta  à  Monti ,  chef  des 
troupes  Napolitaines  ,   un  femblable 
écrit  flgné  des  mêmes  perfonnes.  Les 
conjurés  détachèrent  en  même  tems 
une  troupe  de  gens  affidés  ,  pour  fe 
faifir  du  Préfident  BrilTon  ,  qui  alloic 
au  Palais.  Les  fatellites  ,  l'ayant  ren- 
contré, lui  dirent  qu'on  l'attendoit  à 
rHôrel>de-Ville.  Lorfqu'il  fut  près  du^ 
petit  Châtelet ,  ils  le  forcèrent  d'en- 
trer dans  cette  prifon.  Cromé  ,  ion 
ennemi  juré ,  lui  ayant  lu  fa  fentence ,  ■ 
BrifTon  ,   frappé  d'étonnement  ,  de- 
manda par  quels  juges  il  étoit  con- 
damaé.  Les  ciîiftans  rirent  de  fa  quef* 
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251     Abrégé  de  l'Hist.  unit. 

don ,  èc  lui  annocerent  qu'il  n'avoît 

^  point  de  momens  à  perdre.  Ils  lui  laif- 

lerent  à  peine  le  cems  de  fe  confeiTer, 

&  ils  le  pendirent  à  une  poutre  de  la 

chambre  du  Confeil. 

larcher  &     On  arrêta  le  même  jour  Claude  Lar- 

lËx^L'^Vun  ch^^^  '.  Confeiller  auParlement,  &  Jean 

auParîemenr,  Tardif  du  Ru ,  ConfciUer  au  Châtelet. 

châceiet%nt^^^  féditieux  leur  firent  fubir  le  même 

le  même  fort,  fupplice    quà  BrifFon.    Le  prétendu 

crime  de  Tardif  étoit  d'avoir  parlé 

librement  contre  les  Seize  ,  &c  d'avoir 

répandu  dans  Paris  un  écrit  adrefTé  au 

Pape  Sixte  V  par  Louis  de  Gonzague, 

Duc  de  Nevers  ^. 

Les  corps  de  ces  trois  magiUrats, 
ayant  été  tirés  le  lendemain  de  la  pri- 
fon  5  furent  attachés  à  trois  gibets  dans 
la  place  de  Grève ,  avec  des  écriteaux 
dam  lefquels  ils  étoient  traités  de  cri^! 
minels  de  leze  majefté  divine  &  hu-|" 
maine.  Après  qu'ils  eurent  été  expofésf 
pendant  deux  jours  aux  outrages  de  la'; 
populace,  quelques  amis  les  enlevè- 
rent pendant  la  nuit  y  èc  leur  donne- 
-    .    ,  ^  rent  la  fépukure. 

Sujet  de  la       ^       j  /  ^  •  1    /•     t     /•     •    J 

haine  perfon-     ^^  ^  ^toit  pas  16  leul  elptit  de  parti , 

JBêUe  de  Cro-  f 

-Rriff^L  ^^  ^  ^^  famille  de  Tardif  t  foir ,  étoic  un  tableau  fi-  - 
etoïc  attachée  a  ce  Duc  ;  j  dsle  des  manœuvres  ae«  - 
&réait,  dont  ii  s'agif- j  Priaces  tcrraiRs=  {- 
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qui  avoic  fi  fort  animé  Cromé  contre 
Brifïbn.  Le  père  du  premier  avoir  été  henri  iv. 
rréforier  de  l'épargne  ,  &  avoir  été  ^^  ' 
iccufé  de  péculat  par  les  Etats  de 
Bourgogne.  Brilîbn  alors  avocar  avoir 
plaidé  avec  beaucoup  d'éloquence  la 
:aufe  des  Etats.  Ils  avoient  gagné  leur 
procès ,  Se  les  vols  de  l'accufé  avoient 
ké  confiâtes.  Quoique  BrilTon  en  ceztQ 
rirconftance  n'eût  fair  que  remplir  le 
niniftere  d'homme  public  ,  Cromé 
.voit  conçu  contre  lui  une  haine ,  que 
'ingt-cinq  ans  écoulés  depuis  l'affaire 
l'avoient  pu  calmer. 

Après  l'attentat  dont  on  vient  de       les  seîze 
ire  le  récit ,  les  Seize ,  croyant  avoir  y,l"^f^^  •I"^^'' 

'  '  /  tie    le    jeune 

néanti  le  Parlement ,  fe  flattèrent  de  Duc  de  cuifs 
être  aiïiijettileDucde  Mayenne  lui-  ^^^^"^«^* 
lême  j  de  pouvoir  félon  leur  caprice 
écider  du  fort  du  royaume  ,  &  d  ap- 
eller  qui  bon  leur  fembleroit  à  la 
acceffion  de  la  couronne.  Ils  écrivi- 
ent  le  20  Novembre  à  Philippe  lî  ^ 
our  le  fupplier  de  les  aider  â  placer 
.ir  le  trône  le  jeune  Duc  de  Guife  ^ 
:  de  lui  accorder  la  main  de  l'Infante 
'Efpagne.  Leur  lettre,  dont  ils  char- 
erent  le  Jéfuite  Claude  Mathieu  ^^ 

^  Le  Vccc  Daniel  dit  que  i  celui-ci  écoic  mort  trois 
:  n/éroit   point  le  Père  1  ans  aupacavaut  enltaîie. 
îatthieu  Jéfuite  ,  Se  que  l 


154    ABRioé  Bi  l'HïST.  vmT. 
fut  interceptée  ,  &  envoyée  au  Ro! 
HENRI  IV.  par  Gilbert  de  Chaferon  ,  gouverneuir 
^  '      du  Bourbonnois.  Le  Duc  de  Mayenne 
ayant  eu  aufîî  connoilîance  de  ce  qu'ell(  ; 
contenoit ,  fe  hâta  de  venir  à  Paris.  S;  i 
première  attention  fut  de  traiter  avê( 
BulTy,  qui  remit  la  baftille  ,  à  condi 
tion  qu'on  ne  le  rechercheroit  point  ; 
Foccafion  de  la  mort  de  Briilon  &c  de 
te  Duc  de  ^"^^^s  magiftrats.  Auffitôt  le  Duc  fi  ' 
Mayenne  fait  arrêter  Louchard  5  Anroux ,   Emono 
Vtcdl'cc^Z  ^  Nicolas  Ameline.  Le  4  Décembre 
«eux.  ces  furieux  furent  pendus  dans  um 

falle  baiïe  du  Louvre.  Ce  fut  le  termi 
de  la  tyrannie  ,  que  les  Seize  avoien 
exercée  dans  Paris.  La  liberté  paru 
alors-y  renaître  ,  &  le  Duc  de  Mayenn 
y  rafrermit  fa  puifîance.  A  la  réquifltiô 
de  Don  Diegue  dlbarra  ^  ambalTadeu 
d'Efpaane,  il  fit  grâce  aux  complice 
des  criminels  qu  il  avoïc  rait  punir  é 
mort  5  ôc  il  excepta  feulement  Cromé 
Cocliery  &:  un  greffier  ,  de  ramnifcie 
Le  greiSer  fur  arrêté  à  Meîun,  oceié 
cuté.  On  chercha  inutilement  Cromé 
Les  Efpagnois  le  tinrent  caché  dan 
Mànagede  p^ris ,  &  il  fe  retira  avec  eux  en  Flan 

Maaemoiielle    ,  \î        '  ■•     n  •  ^  'i 

de  Bouillon   ure  aprcs  la  réduction  de  cette  capitale! 
avec  le  vi-  Henri  IV    avec  Quelques  troupe 

ï€nne.         ecoit  aile  iur  la  rrontiere  ,  pour  rece 
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foir  l'armée  que  le  Prince  d'Anhalc  Se 

e  Vicomte  de  Turenne  lui  amenoiene  henri  i¥; 

l'Allemagne.  Il  fit  un  voyage  k  Sedan ,     ^^^  * 

où  Tappelloir  une  affaire  importante. 

Le  Duc  de  Lorraine  fouhaitoit  pour 

ion  troifiéme  fils  la  main  de  Charlotte 

de  la  Marck ,  fœur  Se  héritière  du  feu 

*3uc  de  Bouillon.  Louis  de  Gonzague  5 

Duc  de  Nevers ,  briguoit  auffi  cette 

Uliance  pour  fon  fils.  Il  ne  doutoit  pas- 

lue,  fi  Mademoifelle  de  Bouillon  épou- 

oit  un  catholique ,  le  Roi  ,  fans  le 

:onfentem.2nt  duquel  elle  ne  pouvoir 

è  marier ,  ne  préférât  le  Duc  de  Rhe- 

elois  au  Comte  de  Vaudemont.  Mais 

ienri  étoit  bien  éloigné  de  fe  prêter 

ux  deiirs  de  l'un  Se  de  l'autre.  Le  Duc 

e   Lorraine   lui  avoit  é^é  contraire 

endant  tout  le  cours  de  la  guerre;  Se 

5  Duc  de  Nevers ,  par  fes  fcrupules 

ontinuels  au  fujet  de  la  religion  ,  lui 

toit  fufpeét.  Pour  ôter  toute  efpérance 

ces  deux  Princes ,  il  jetta  les  yeux 

,ir  le  Vicomte  de  Turenne.  Ce  fei- 

neur  joignoit  beaucoup  d'efprit  &  de 

aleur  à  une  très-haute  naiffance.  Le 

.oi  trouvoit  plusieurs  avantages  à  lui 

lire  époufer  Charlotte  de  la  Marck, 

'ar-là  5  il  oppofoit  a  un  ennemi  dé- 

iaré  3  &  à  un  ami  peu  fur ,  un  homme 


1 5  ^     AsniGÊ  0E  l'Hist.  tunT» 
;qui  auroic  un  intérêt  perfonnel  à  veil- 
HENRI  IV.  ^^^  ^^^^  leurs  démarche».  D'ailleurs ,  il 
-"î^ï*     ne  pouvoir  confier  la  garde  de  la  fron-i 
tiere  à  aucun  général  plus  capable  de 
la  défendre.  En  même  tems ,  il  éloi- 
gnoit  Turenne  des  terres  que  ce  fei- 
gneur  pofTedoit  dans   l'intérieur   du 
royaume  ,  &  à  la  faveur  defquelles  le 
Vicomte  pouvoir  devenir  ennemi  dan- 
gereux ,  s'il  celToit  d'être  fujet  fidèle, 
Le  mariage  de  Turenne  de  de  Ma- 
demoifelle  de  Bouillon  ayant  été  c  lé- 
bré,  le  Roi  fe  rendit  le  premier  Octo- 
bre à  Artigny.  Après   avoir  été  joini 
par  l'armée  auxiliaire,  il  s'avança juf- 
qu'à  Verdun  ,  dans  le  delTein  d'attirer 
Mort  de^^s  ennemis  au  combat.  Il  ne   put  y 
François  deréuffir.  De  retour  à  Artigny ,  il  y  reçut 
Sel^ï^raîla  nouvelle  de  la  mort  de  François  de 
Coligny   de   Châtillon  ,    qui    venoit 
d'être  emporté  par  une  fièvre  violenta 
dans  foB  château  fur  Loin.  Ce  jeune 
guerrier,  qui  n'avoir  guère   plus  de 
trente  ans  ,  avoit  déjà  couru-  a  cet  âge 
une  infinité  de  dangers ,  &  promettoit 
de  n'être  inférieur  ,  ni  à  fon  père  ,  ni 
à  fon  ayeul.  Non  feulement  il  poife-^ 
doit  une  parfaite  connoidance  de  h^ 
ta6tique ,  mais  il  écoit  machcmaticien 
profond  ,  &  ingénieux  mêchaniciea^ 
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C'éioi:  lui ,  qui,  par  fon  habileté  dans 
iette  partie  j  avoit  facilité  la  prife  de  henri  iv. 
Chartres.  Il  avoir  eu  de  fon  mariaee  ^^^^v 
ivec  Marie  d'Ailly  dePecquigny,  trois 
^Is ,  qui  héritèrent  de  (es  vertus  &  de 
^elles  de  leurs  ancêtres.  L'aîné  appelle 
^■lenri,  meftredecamp  d'un  régiment, 
'.voit  été  tué  au  iiége  d'Oftende.  La 
."nort  de  Châtillon  renouvella  les  re- 
grets que  celle  du  brave  la  Noue  avoit 
aufés  au  Roi.  Ce  Monarque  fut  auilî 
enfible  à  la  perte  de  ces  deux  officiers 
généraux ,  qu'il  l'auroit  été  à  celle  de 
leux  batailles.  Il  donna  au  fécond  fils 
le  Châtillon  la  charge  d'amiral  de 
juyenne ,  dont  le  père  avoir  été  re- 
vécu. 

Depuis  long-tems ,  le  Roi  étoit  dans  Le  Roî  afiîe- 
a  réfoiution  d'affieger  Rouen.  On  fitS'^^o"^^- 
le  grands  préparatifs  à  Dieppe  ,  à  Pon- 
eau-de-mer,  à  Caën ,  à  Evreux  de  au 
^ont- de -l'Arche  ,  pour  cette  expédi- 
ion.  La  plupart  des  Villes  de  Norman- 
lie  fournirent  à  l'envi  de  l'argent;,  des 
/ivres  de  des  munitions  de  guerre, 
ilizabeth  fît  paflFer  en  France  un  nou- 
veau renfort  de  deux  mille  cinq  cents 
lommes  d'infaterie ,  ôc  de  fix  cents 
:hevaux. 

Le  Duc  de  Mayenne  avoic  nommé 
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fon  fils  aîné  ^  gouverneur  de  la  capî 
HENRI  IV.  taie  de  Normandie.  André  de  Villar; 
^S9^*  s'y  rendit  ,  pour  y  commander  à  1; 
place  du  jeune  Prince  ,  qui  n'avoir  pai 
encore  treize  ans  '^ ,  &  il  y  conduifîi 
douze  cents  fancaffins&  fix  cents  hom' 
mes  de  cavalerie.  îi  chargea  ces  trou- 
pes de  la  garde  du  château  ,  du  vieuj 
palais  5  de  la  porte  Saint  Hilaire ,  & 
du  Fort  Sainte  Catherine.  Les  autre, 
poftes  furent  confiés  aux  troupes  Suif 
ies  de  la  garnifon  &  à  la  milice  bour- 
geoife.  On  chafla  de  la  Ville  tome; 
les  perfonnes  ,  dont  on  fe  déficit 
Villars  ruina  les  fauxbcurgs  ,  fie  éleVèi 
un  Fort  entre  la  porte  Guillaume  Lier 
&  celle  de  Saint  Eloy ,  Se  ordonna  d( 
fortifier  les  portes  Beauvoifine ,  Bou- 
vreuil &  Cauchoife ,  la  Poterne  ,  Saini 
Romain  ,  les  Tours  du  Colombier ,  ai 
Saint  Hilaire  &  de  Robee. 

Le  II  Novembre 5  le  Maréchal  dt 
Biron  inveftit  la  Place.  Avant  de  l'atta- 
quer dans  les  formes  ,  il  traita  avec 
Falaife  ôc  avec  Courcy  ,  gouverneucî 

a  Henri  de  LorraineA^'tàitts   à  cet  effet  neftt 
M.   de  Thou  fe  hâte  trop  1  rent  enregiftrées  au  Parlai 


de  lui  donner  le  titre  de 
Duc  à' aiguillon.  La  terre 
de  ce  nom  ne  fut  érigée  ta 
Duché  que  dans  Tannée 
IT">^  r  &  les  jacentes  ex- 


ment  que  dans  le  mois  dn; 
Mars  1605.  ' 

fe  11  étoit  né  le  zd  ©«%)' 
cembre  1578., 


i  :»eJ.A.©eThou.I.XXX/x.  25 sr 

e  Gournay  &c  de  Caudebec ,  afin  dé     

/être  pas  inquiété  par  les  garnifons  de  henriit. 

es  deux  endroits.  li  détourna  la  rivière      ^  î^^» 

i.e  Robec ,  de  priva  par-li  les  ailiégés 

je  plufieurs  moulins  à  eau.  Henri  IV , 

rers  la  fin  du  mois ,  fe  rendit  à  Vernon, 

A'où  il  écrivit  le  premier  Décembre 

jux  hnbitans  de  Rouen  ,  pour  les  en- 

lagerà fe foumetcre.  Sa  lettre  ne  pro- 

iuiiit  aucun  effet.  Le  S  ,  les  afîiégés 

irenc  une  proceiîion  générale.  L'Evê- 

[ue  de  Bayeux  célébra  la  me  (Te  dans 

ieglife  de  Saint  Ouen .  Un  nommé  Jean 

.)adré  prononça  le  fermon  ,    Se  prit 

;)our  fon  texte  ce  varfet  de  la  féconde 

''pître  aux  Corinthiens  :  Ne  vous  allie^ 

wint  aux  infiddes.  Cet  homme  em- 

'orcé  elTaya  de  prouver  par  l'interpré- 

acion  de  ces  paccles  ,  qu'on  ne  pou- 

oit  reconnoître   un  hérétique  pour 

•ouvérain,  &  qu'il  étoit  de  précepte 

livin  de  facrifier  fes  biens  &  fa  vie 

)Our  la  défenfe  d'une  caufe  auffi  jufte 

jue  celle  de  la  Ligue. 

:    Le  Roi,  étant  arrivé  au  camp  ,  éta^ 

)lit  fon  quartier  à  Damerai.  Par  fon 

)rdre3  on  drefTa  une  batterie  contre 

a  porte  Saint  Hilaire.  Malgré  le  feu 

le  l'artillerie  de  ce  Prince ,  les  afïîégés 

îerfedionnerent  pluiieurs  ouvrages^^ 
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^particulièrement  ceux  du  Fort  Sainte^i 
HENRI  IV.  Catherine. 

^59^*         Cependant  les  ligueurs  foUicitoienjj 

fortement  le  Duc  de  Parme  ,  de  venîl 

à  leur  fecours.  Il  demanda  la  Fere-fui? 

Oife  en  Picardie  pour  place  de  fureté 

Mayenne  hé(îta  quelque  tems  à  livrej 

cette  Ville ,  parce  qu'elle  lui  appartef 

noie  du  chef  de  Henriette  de  Savoyé 

fa  femme.  A  la  Rn  ,  il  y  confentiç 

Lorfque  Farnefe  eut  obtenu  ce  premic| 

article  ,  il  fe  rendit  à  Guife^  6c  dan| 

un  entretien  qu'il  y  eut  avec  Catherin^ 

de  Cieves  ^ ,  il  fit  entendre  qu'il  étoii 

néce (faire  de  délibérer  fur  les  intérêctl 

Conférences  communs.  On  indiqua  poUr  cQt  effti< 

^c\^^^]'  j^^  ^^s  conférences  à  la  Fere.  Ibarra ,  Jean^- 

mandent  que  Baptifte  Taxis  ôc  le  Président  Richar-ji 

l'inf.nced'£f-aoc ,  y  alfifterent  de  la  part  de  l'Efpaf 

pagne  foie  t       t-.         J      a^  I- 

proclamée  gne.  Le  Duc  de  Mayenne  y  envoya  If 
france'^^  Préiident  Jeannin ,  auquel  il  joignici 
enfuite  Claude  de  la  Châtre ,  Maréchaji 
de  camp.  Les  Efpagnols ,  jugeant  qu'ili 
étoit  tems  de  manifefter  les  préten-si 
rions  du  Roi  leur  maître  ,  déclarerenii 
fans  détour ,  que  ce  Prince  defiroic  14 
couronne  de  France  pour  llnfante  Ifaia 
belîe-Claire-Eugenie.  Si  on  leur  avoi|i 
ôré  lâ-delTus  toute  efpérance ,  il  falloili 

3  Mère  du  jeune  Duc  ck  Cuifc» 
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ompre  avec  eux.  Le  Préfident  Jeannin 

eigniu  d'agréer  leur  propofîtion  •  mais  henri  iv, 
1  infiila  fur  les  précautions  qu'il  im-      *^^^* 
lorroic  de  prendre ,  pour  faire  oublier 
iiix  François  une  loi  auffi  ancienne  êc 
.ufli  iacrée  que  la  loi  Salique.  Il  dit 
[u'on  penferoit  inutilement  a  opérer 
m  il  grand  changement,  à  moins  qu'on 
ie  gagnât  les  Gouverneurs  de  provin- 
es,  ôc  les  Commandans  des  Places 
brtes  ;   que    pour  s'alTurer  de  leurs 
uffrages,  il  falloit  les  acheter  par  des 
Dmmes  conddérables  ;  que  d'ailleurs , 
i  proclamation  de  l'Infante  fermant 
oute  voie  de  conciliation  avec  le  parti 
ppofé  à  la  Ligue  ,  on  devoit  fe  pré^ 
'arer  à  ne  voir  pas  iitôt  la  fin  de  la 
uerfe,  &  qu'on  ne  pouvoir  fe  flatter 
e  la  continuer  avec  fuccès ,  fi  le  Roi 
'Efpagne  ne  faifoit  une  avance  de 
rente  millions.  Cette  demande  parut 
xorbitante  aux  Efpagnols.  Ils  promi- 
ent  feulement  que  ,  pourvu  qu'on 
econnût  Ifabelîe  Reine ,  PhilioDC  II 
'engageroit  d'entretenir  dans  le  royau- 
me une  armée  de  vingt  mille  hommes 
.'infanterie ,  &  de  cinq  mille  de  cava- 
^rie,  &  de  faire  toucher  chaque  année 
louze  cents  mille  écus  d'ox  au  Duc  de 
Mayenne, 
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On  parla  du  choix  d'un  époux  poï 

WENKiiv.  rinfante.   Jeannin   établit  pour  pn 

^^^  '     miere  condition ,  que  cette  Princel: 

ne  difpoferoit  de  fa  main  qu'avec  i'aj 

probation  des  Etats. 

Les  CommifTaires  d'Efpagne  vor 
loient  que  l'on  convoquât  incefTan 
ment  cette  afTemblée.  Ceux  de  la  Ligi 
aflTurerent  que  c'étoit  l'intention  c 
Mayenne ,  mais  ils  ajoutèrent  que  l( 
Etats  ne  prendroient  aucune  réfoli 
tion  s  Cl  quelque  aébe ,  (igné  de  la  mai 
du  Roi  d'Efpagne,  ne  leur  donne 
pleine  certitude,  que  le  nouveau  goi 
vernement  maintiendroit  les  conft 
tutions  &  les  maximes  de  la  nation 
que  le  royaume  ne  feroit  pas  démen 
bré  5  que  chaque  Ordre  de  l'Etat  coi 
tinueroit  de  jouir  de  (es  privilèges 
Se  que  les  emplois ,  tant  civils  qi 
militaires ,  ne  feroient  pofïèdés  qi 
par  des  françois. 

Toutes  les  difficultés ,  que  Jeannii 
faifoit  naître  dans  la  vue  de  gagner  d« 
rems,  empêchant  de  rien  conclure» 
on  convint  que ,  d'une  part ,  Alexandji 
Famefe  informeroit  Philippe  des  dr 
mandes  des  ligueurs  ;  Se  que  ,  de  l'ai 
tre ,  le  Duc  de  Mayenne  ,  avant  c 
répondre  définitivement  fur  la  propc 
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.don  qui  regardoit  l'Infante ,  conful-  — — ^ 
2roit  le  Duc  de  Lorraine  &  les  autres  henriiv. 
•rinces  de  fa  Maifon.  '^^  * 

~  La  lettre  du  Duc  de  Parme  au  Roi 
'Efpagne  fut  interceptée.  Elle  inftrui- 
c  Henri  IV  de  ce  qui  s'étoit  palFé 
ans  les  conférences  de  la  Fere ,  ôc 
lie  découvrit  à  ce  Monarque  plufieurs 
utres  fecrets.  Le  Duc  de  Parme  man- 
oir à  Philippe,  qu'il  regnoit  de  la 
jiéfintelligence  entre  le  Duc  de 
iayenne  ôc  le  Duc  de  Guife  ;  Que  le 
cemier  avoit  pour  objet  de  conferver 
-autorité  j  Que ,  malgré  les  alTurances 
u'il  donnoit  à  l'Efpagne ,  il  fe  défioic 
elle  j  Que  le  Duc  de  Monte-Marciano 
;  plaignoit  de  ce  qu'on  perdoit  le 
ms  en  délibérations  ^  Qu'il  difoit 
/oir  reçu  des  ordres  de  remener  fes 
oupes  en  Italie ,  Ci  celles  que  la  Ligue 
tendoit  des  Pays-bas  n  étoienc  pas 
itrées  en  France  avant  le  1 5  Décem- 
:e  j  Qu'il  avoit  déjà  voulu  fe  retirer, 
:  qu'on  avoit  eu  beaucoup  de  peine 
le  retenir. 

Comme  il  n'étolc  point  douteux  3 
Lie  Farnefe  ^  auiïitôt  après  l'arrivée 
2s  troupes  de  Flandre ,  n'entreprît  de 
élivrer  Rouen ,  Henri  IV  Rt  pouffer 

s  travaux  du  fîége  avec  toute  ladili- 
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gence  potîible.  Les  royaltftes  tenteren 

HENRiiv.  d'efcalader !a porte Beauvoifine  , mai 
o  ^^^j'  r'  fans  fiiccès.  Le  19  Janvier  1592.  ,  le 

Suice  du  fie-  j  r       '  1 

ge  de  Rouea.  allieges  htent  deux  lorries  par  les  porte 

''>^'"  Cauchoife  &  de  S.  Hikire.  Il  j  eut  L 

21  5  auprès  des  Chartreux^,  entre! 

porte  Martinville  Se  le  Fort  Sainte  Ca 

théine  ,  une  ad:ion  très -meurtrière 

Le  2(î  ,  la  garnifon  fit  une  nouvelL 

fortie ,  Se  Villars  eue  fon  cheval  tu 

fous  lui^ 

Henri  IV       Déjà  les  Ducs  de  Parme    &  d 

Scoïtre^du^'^yenneétoient  entrés  en  Norman 

ï>uc  de  Par-  die  ^.  Ils  firent  donner  avis  de  leu 

^*  marche  à  Villars  par  Don  Diegue  d 

Rocanova ,  qui  s'introduifit  à  la  nagi 

dans  la  Ville.  Sur  la  nouvelle  de  leu 

approche  ,  le  Roi  réfolut  d'aller  à  leu 

rencontre.  Ayant  laifle  le  Maréchal  d 

Biron  devant  la  Place  afîîégée  ,  il  pri 

avec  l'élite  de  (es  troupes  la  route  d'Ai 

maie.  Après  y  avoir  jette  quelque  in 

fanrerie ,  il fe  porta  en  avant.  Dès  qui 

fut  en  préfence  des  ennemis ,  il  fi 

charger  leur  avant-garde  par  le  Baro: 


a  Ils  ne  font  plus  aujouT" 

d'hui  à  cet  cndroic. 

^  M.  de  Thou  die  ,  (  dans 

îc  voifinage  de  Rouen  ). 

liffais  par  ce  «^ui  fuie  im- 


médiatement ,  on  vo 
qu^ils  en  écoient  encoi 
loin  ,  Aumale  étant  à  qun 
corze  lieues  de  cette  Vill'i 
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le  Biron  ,  par  René  Viouft  de  Cham- 

•livauk  y  par  Charles  de  Clioifeul  de  henri  iv. 
^raflin  ,  &  par  François  de  la  Grange      '^^'^' 
le  Montigny.  Ses  troupes  eurent  dti 
lellbus ,  ôc  furent  contraintes  de  {q 
Étirer  avec  précipitation.  Le  Roi  lui-     leRoief^ 
aême  reçut  dans  les  reins  une  balle  ,^^^f^  ^  ^^•' 
^lais  elle  ne  le  blelfa  que  légèrement  \^^  '' 
le  Prince  fe  replia  vers  Neufchâtel , 
c  le  Duc  de  Nevers  demeura  dans 
lumale ,  pour  amufer  les  ennemis.  Ils 

entrèrent  par  une  porte  oppofée  à 
elle  que  gardoient  les  royaiiftes.  Ne- 
ers  ,  ne  pouvant  tenir  dans  la  Ville , 
i  fignala  par  une  très-belle  retraite. 

En  quittant  Neuf:hatel ,  Henri  IV        ^^^.^^^^ 
n  renforça  la  garnifon  de  trois  cenrsNeuf-châtd 
uiraiîîers.  Givf y  s'étoit  offert  a  défen-P^' }''  ^^^*' 
re    pendant   quelques    jours    cette  ^"°''* 
izce ,  toute  fbible  qu'elle  étoit.  Il  y 
rrèta  efïedivement  les  Efpagnols  jaù 
u'au  carcme  ,  Se  ce  fut  rendre  un  im- 
orcant  fervice  a  la  France ,   que  de 
fetarder  leur  marche  ,  jufqu'à  ce  que 
e  Roi  fût  guéri  de  fa  blelFure. 
j  :Le  Duc  de  Parme ,  après  la  capitu- 
fttion  de  Neufchâtel  ,    s'avançoit  à 
•etites journées.  Obligé  décamper  en 

'  ^!?^^  ^^  ^^"^^  ^^^o"  '  ^^i^s  laquelle  Henri  jy  ait 

jCc  blefTé. 

Tom^  FIIL  M 
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rafe  campagne ,  il  fortifioit  tous  les 
H^NRi  IV,  jours  fon  camp  5  de  pe,ur  d'être  furpris. 
Le  Roi  5  a  la  tête  d'un  détachement  de 
fes  meilleures  troupes  ,  ne  laifTa  pas 
de  tomber  fur  les  quartiers  dQS  Ducs 
de  Mayenne  ôc  d'Aumale  ,  &  il  y  fit 
un  grand  carnage.  Il  attaqua  enfuite 
le  quartier  du  Comte  deChaligny^, 
où  il  mit  officiers  &  foldats  en  fuite. 
Chaligny  fut  pris  par  Chicot ,  fameus 
bouffon  de  la  Cour.  Celui  -  ci  acca^ 
bla  de  railleries  fon  prifonnier  ,  mais 
eut  la  générofité  de  le  remettre  au 
Roi.  Dans  la  fuite  ,  Chaligny  fut 
échangé  contre  la  DuchelTe  de  Lon- 
gueville  ,  détenue  depuis  long-temî 
a  Amiens.  Chicot  avoit  été  bleffé  i 
la  tête ,  &  il  mourut  dfe  fa  blefiTure  au 
Pont-de-l'Arche. 

Peu  s'en  fallut  que  Ranuce  Farnefe , 
fils  du  Duc  de  Parme ,  ne  tombât  auffi 
entre  les  mains  des  royaliftes.  Ils  l'â-i 
voient  enveloppé ,  &  il  ne  fe  fauvà 
qu'à  la  faveur  de  la  nuit.  Quelques^ 
unes  des  troupes  du  Roi  pénétrèrent! 
jufqu'à  la  tente  du  Duc  de  Guife ,  ôc 
enlevèrent  l'étendard  ,  qui  étoit  àtk\ 
chevet  de  fon  lit. 

La  négligence  ,    avec  laquelle  lel 

»  Frère  du  Duc  4e  Mercaur, 
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Maréchal  deBiron,  pour  desraifons^ 

particulières  ,  conduifoic  le  iiége  de  henriiv. 

Rouen  ,  fournit  aux  ligueurs,  de  quoi      ^^'^^^ 

Te  confoler  de  leur  échec.  On  paiToic 

continuellement  du  camp  à  la  ville ,  de 

ie  la  ville  au  camp.  Par  cet  abuSjaucune 

ies  difpofirions  de  l'armée   du   Roi 

l'étoit  ignorée  de  Villars.  Ainfi ,  le  feu 

lyant  été  mis  a  une  mine  le  1 7  Février , 

\es  afîiégés  parurent  en  armes  fur  la 

)reche,  avant  que  les  royaliftes  fuOTenc 

jrêts  à  donner  l'aiFaut.  On  voulut  le 

endemain  furprendre  un  baftion.  La 

^arnifon  fe  trouva  fur  fes  eardes  ,  ôc 

:11e  repoulfa  vivement  les  alfaillans.  A    Les  royaîif» 

juelques  jours  de-là  ,  Villars  fit  une  ^"  ^^T"" 

louveile  iortie  ,  combla  la  tranchée  ,  un  échec. 

venta  les  mines,  ruina  une  batterie, 

c  tua  plus  de  quatre  cents  hommes, 

.e  Maréchal  de  Biron  fut  blelTé  à  la 

uiiTe.  Nicolas  de  Grimoville  de  Lar- 

(hant ,  capitaine  dts  gardes  du  corps , 

■onnu  par  fa  valeur  &  par  fon  attache- 

laent  pour  le  Roi ,  reçut  au  pied  un 

!Oup  dont  il  mourut. 

Villars  envoya  promptement  un  ex- 
près au  Duc  de  Mayenne  ,  pour  lui 
lonner  avis  de  cet  avantage.  Le  cou- 
ler arriva  dans  le  tems  que  les  Gêné- 
aux   ennemis    tenoienc    confeil   de 

Mij 
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guerre.  Farnefe    de  Mayenne    conti- 
^ENRi  IV  nuoient  de  fe  voir  de  mauvais  œil.  Ils 
^^  '      ne  diffimuloient  plus  la  jalouiie ,  qu'ils  '. 
avoient  l'un  de  l'autre ,  Ôc  chacun  d'eux  . 
vouloir  attirer  à  lui  toute  la  gloire  des 
fuccès.  D'ailleurs ,  les  François  étoient 
fufpeds  aux  Espagnols ,  &  les  Efpa- 
gnols  aux   François.  Mayenne  appré- 
hendoit  que  Farnefe ,  fous  prétexte  de 
délivrer  Rouen ,  ne  voulut  s'en  empa- 
rer, Lorfqu'on  ouvrit  les  dépêches  du 
Courier ,  il  venoit  d'être  réglé  dans  le 
confeil  ,   que  k  nuit  fui  vante  toute 
i 'armée  décamperoit  dans  un  profond 
filence,  ôc  qu'elle  fondroit  le  lende- 
main à  i'improvifte  fur  les  royaliftes.- 
Une  partie  des  confédérés ,  afin  d'em-t 
pêcher  les  troupes  >  qui  étoient  d'un 
côté  de  la  Seine  ,  de  fecourir  celles 
qu'on  attaqueroit  de  l'autre  côté ,  de- 
voir rompre  le  pont  de  bateaux  ,  par 
lequel  elles  communiquoient.  L'autre 
partie  devoit  tourner  fes  principaux 
efforts  contre  le  quartier  général.  Sur 
la  nouvelle  de  l'exploit  de  Villars ,  Is 
Duc  de  Mayenne  s'oppofa  à  l'exécution 
de  ces  réfolutions ,  prétendant  que  la 
Ville  étoit  hors  de  péril. 
p^etour  du     Lg  Roi,  de  retour, devant  les  mûri 
diairiégeaas.de  cette  Place,  fe  hâta  défaire  réparer 
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tout  le  dommage  caiïfé  par  l'ennemi  - 
aux  travaux  des  affiégeans^.  Par   fon  *'^^^^^J^* 
ordre  ,   Michel  Huraulc  de  rHofpirâl 
barra  la  Seine  au-deiTusde  Rouen  avec 
un  vailTeau  &  quelques  chaloupes  ar- 
mées; En  niême  tems ,  quatre  vallFeaux 
Holiandois  ,  qui  avoient  apporté  trois 
mille  hommes  commandés  par  Phi- 
lippe de  Naifau  ,  fermèrent  le  pa(îag^ 
de  la  rivière  au  delïous  de  la  Ville. 
On  établit  auiîi  de  ce  côté  une  batte- 
rie de  huit  canons  êc  de  quatre  cou- 
,  levrines  ,  dont  le  feu  écartoit  tous  les 
j   bârimens  ,  qui  venoient  de  Honfleur 
1   &  du  Havre- de-Grace.  Une  autre  bat- 
i   terie  fut  drefTée  dans  le  bois  de  Thu- 
ringe ,  pour  empêcher  les  afiiégés  de 
retirer  les  canons ,  qu'ils  avoient  pris 
-:  dans  leur  dernière  fortie  ,    de   qu'ils 
avoient  jettes  dans  leurs  fofTés.  La  gar- 
,  nifon  ne  laiffa  pas  d'enlever  ces  canons, 
ôc  la  populace  infolence  les  conduifit 
en  triomphe  dans  la  Place. 

Il  y  entra  le  8  Mars  un  renfort  de 
i  huit  cents  hommes.  Villars  fit  fuccef- 
I .  fivement  trois  forties.  Dans  une,  il 
I  détruifit  la  batterie  du  bois  de  Thu- 
i  ringe.  Voulant  montrer  aux  royaliftes 
!  le  peu  de  crainte  qu'ils  lui  infpiroienr  5 
ïL  il  donna  un  tournois  devant  la  porte 
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'Saint  Hilaire  hors  de  la  ville ,  comme 

H£NRiiv.  fi  pQn  avoit  été   dans  une  profonde 
^'^        paix. 

Le  30  5  il  y  eut  entre  les  affiégeans  Sc 
les  affiégés  un  combat  dans  la  prairie 
au-defTous  du  prieuré  de  Grandmont^ 
Givry ,  qui  commandoit  la  cavalerie  lé- 
gère 5  fut  bleiïé  5  Se  pendant  quelques 
Jours  on  crut  qu'il  l'étoit  mortelle- 
ment. Henri  IV  ,  vivement  touché  du 
danger   où  il  penfoit  qu'étoit  ce  fei- 
gneur ,  dit  publiquement  que  perfonne 
ne  pouvoit  reijnplacer  l'homme  qu'il 
perdoit.  Ces  paraies  piquèrent  au  vif 
plufîeurs  officiers.  On  croit  que  ce  fat 
le  feul  motif,  qui   détacha  François 
Juvenal  de  la  Chapelle  aux  Urfms  duu 
parti  du  Roi.  Les  aiïiégés  furent  battus  1 
le  5  Avril  dans  une  fortie  près  de  la  j 
porte  Cauchoife.  Ils  furent  enfin  ré-^ 
duits  à  une  telle  extrémité ,  que  Villars^?, 
qui  jufques-là  ayant  trouvé  des  reflbur«j« 
ces  fuffifantes  dans  fon  activité  &  dans 
le  courage  de  fagarnifon,  avoit  tâché 
de  fe  paiïer  des  Efpagnols ,  eut  recours 
Le  Duc  de^u  Duc  de  Parme.  Il  lui  manda  que  la 

Parme  vient  Ville  capituletoit ,  iicUe  n'étoit  fecou- 

au  fecours  des  x       n        ^  •         *     /v        a 

«iriégés,  rue  avant  la  nn  du  mois.  Aulii  -  tôt  c 
Farnefe  fe  mit  en  marche  ,  après  avoir  c 
eu  beaucoup  de  peine  à  perfuader  aux  k 


;;,i 
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iSuiCîes  de  le  fuivre.  Dès  que  la  marée 
fe  fur  recirée ,  il  paiTa  la  Somme  entre  henrï  iv. 
le  Crotoy  &c  Saint  Vallery  ,  près  du 
lieu ,  nommé  Blanchecache ,  parce  que 
les  bords  de  la  rivière  ,  dont  le  lit  eft: 
fort  large  en  cet  endroit ,  y  étant  très- 
bas  ,  tout  paroît  blanc  de  loin  aux  en- 
ivirons.  A  quelque  diftance  de  -  là ,  le 
Cardinal  Légat  vint  joindre  les  confé- 
dérés. Il  voulut  faire  la  revue  de  l'at- 
mée ,  qui  fe  trouva  forte  de  douze 
mille  hommes  d'infanterie  5  6c  de  cinq 
mille  de  cavalerie. 

Henri  apprit  avec  étonnement ,  que ,    ^f^^lJ^ 
les  ennemis  avoient  rait  en  hx  jours  ae  Rouen, 
une  marche,  qui  depuis  peu  lui  en 
avoir  coûté  vingt.  Mais  il  n'en  fut  point 
déconcerté.  Il  avoir  pris  (qs  mefures, 
pour  que  la  noble  (Te  ,  qui   étoit  allée 
prendre  quelque  repos  dans  fes  terres^ 
feraifemblâtau  premier  ordre.  Charles 
d'Humieres  revint  en  diligence  avec 
;deux  cents  chevaux.  Le  Duc  de  Mont- 
penfier  en  amena  quatre  cents.  Saint- 
Denis  ,  Sourdis  &  Souvré ,  accoururent 
auffi  chacun  de  leurs  provinces  ,  ac- 
compagnés d'un  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes. Le  20  Avril ,  le  Roi  réunit 
fes  troupes  ,  qu'il  avoit  divifées  en 
quatre  corps  pour  former  contre  la 
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^— Place  autant  d'attaques  différentes.  I 

^^^j^a/^*  redoubla  fon  feu ,  8c  feignit  de  vouloii 
donner  un  ciiïaut.  Pendant  ce  tems,i! 
décampa,  &  il  fit  filer  fon  armée  ver< 
Bans.  Le  Duc  de  Bouillon  ^ ,  à  qui  il 
venoit  de  donner  le  bâton  de  Maré- 
chal 5  couvrit  l'arriere-garde  avec  huit 
cents  gendarmes. 
Duc  de^^'ar*  Farnefe  éroit  d'avis  de  pourfuivre 
«ïe»  les  royalifles.  Mayenne  prétendit  qu'il 

étoit  plus  avantageux  d'aller  aiîiégei 
Câudebec,  Se  ce  fentiment  prévabr. 
Ces  deux  Généraux  ,  s'étant  rendus  à 
Rouen  ,  firent  démolir  les  Forts ,  que 
les  royalifles  avoient  conftruits  aa 
prieuré  de  Sainte  Catherine  ôc  à  la 
Chartreufe.  Trois  jours  après ,  ils  for- 
mèrent rinveftiffement  de  Caudebec, 
où  l'efcadre  HoUandoife  étoit  allée 
.mouiller.  Le  Duc  de  Parme ,  s'étant 
avancé  trop  près  des  murs  avec  Ranuce 
fon  fils  5  fut  blefTé  d'un  coup  de  mouf-i 
quet  au-defTous  du  coude.  La  balle, 
dont  l'effort  étoit  amorti ,  ne  brifa  pas^ 
Tos,  mais  l'endommagea  feulement, 
êc  demeura  dans  les  chairs.  Le  Duc 
continua  de  parler ,  fans  changer  à&j 

Charlotte  de    la    Marché 


a  Henri  de  la  Tour, Vicom- 
te de  Turenne  ,  avoir  pris 
îe  titre  de  Duc  de  BouilIoD 
depuis  l'on  mariage  avec 


t>  La  plupart  des  hijft«-î 
riens  difenc  qu3  le  Duc  àt^ 
Parme  eut  le  bras  eairé. 


HENRI  IV. 
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couleur,  Se  ceux  qui  renvironnoient, 
ne  s'apperçurent  de  fon  accident  que 
par  le  fang  qui  ruilTeloit  de  fa  bieiTure. 
Ils  obligèrent  ce  Prince  de  fe  retirer. 
Caudebec  ne  fit  pas  une  longue  réfif- 

'.        ,       T  rr  '  j  ^   ^  1         II  s'empare 

tance.  Les  aliiegeans  accordèrent  a  la  ^le  caudebec. 
garnifon  une  capitulation  honorable  j 
mais  tout  fut  mis  au  pillage  dans  la 
IVille  5  à  la  referve  des  vivres  que 
Mayenne  lit  paifer  à  Rouen  en  dili- 
•gence. 

x4 près  la  prife  de  Caudebec ,  le  Duc 
de  Parme  ,  inftruit  que  le  Roi  avoir 
déjà  rafTemblé  dix-huit  mille  hommes  > 
oropola  de  fe  replier  vers  Lillebonne  „ 
-Place  appartenante  au  Duc  d'Elbeuf. 
Mayenne,  toujours-oppofé  au  Général 
tfpagnol ,  fut  encore  d'un  avis  con- 
rraire.  Il  foutint  que,  (i  l'on  abandon- 
loit  Caudebec  ,  la  Ville  de  Rouen  re- 
•omberoit  dans  le  péril  dont  on  venoic 
de  la  délivrer.  Farnefe  gardoit  le  lit  a 
:aufe  de  fa  blelfure.  On  avoit  été  obligé 
de  lui  faire  deux  inci fions ,  pour  reti- 
'ei*  la  balle>  On  appréhendoit  même  5 
que  la  gangrené  ne  le;  mît  au  bras  de 
^e  Prince  ,  qui  étoir  d'une  mauvaife 
cpnftitution.  Ainfi  le  Duc  de  Mayenne 
prit  le  commandement  de  l'armée.  Orîgme  da 

r>  1  •  .  j  •       -i    royaume  d'I- 

mns  les  premiers  jours  du  mois  dêyetôc, 
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?Mai  5  le  Roi  s'avança  avec  la  fîenne  i 


HENRI  IV.  Ivetot.  Cette  feigneurie,  honorée  dt 
^^*  titre  de  royaume ,  étott  alors  pofïedée 
par  la  Maifon  de  Bellay,  recomman- 
dable  par  fon  ancienneté ,  de  par  les 
fervices  qu'elle  avoir  rendus  a  la 
France. L'origine  de  cette  fouverainete 
eft  fondée  ,  dit- on  ,  fur  un^  conceflion 
du  Roi  Clotaire.  Vers  l'an  534  ,  ce 
Monarque,  ayant  rencontré  à  SoifTbns 
Gaultier ,  feigneur  d'Ivetot ,  qui  reve- 
noit  de  la  guerre  contre  les  Sarrafins, 
le  tua  le  jour  du  vendredi  faint  dans 
une  chapelle.  Menacé  de  l'excommu- 
nication par  le  Pape  Agapet,  s'il  ne 
faifoit  fatisfadtion  à  la  veuve  &  aux 
enfans,  il  leur  donna  en  fouverainete 
le  fief  qu'ils  tenoient  de  lui  a  foi  Se 
hommage.  Le  fait  ft  ainfî  rapporté 
dans  les  annales  de  Nicolas  Gilles.  Ce- 
pendant Grégoire  de  Tours  Ôc  l'hifto- 
rien  Aimoin  n'en  font  aucune  men- 
tion. 

Les  vivres  étoient  devenus  fî  rares  ) 
au  camp  des  Efpagnols  ,  que  douze 
onces  de  pain  s'y  vendoient  jufqu'à  ; 
vingt  fols ,  &  que  le  demi-feptier  de  ' 
vin  en  coutoit  trente.  L  eau  même  i 
manquoit ,  parce  que  celle  de  la  Seine  ^ , 
étant  troublée  par  la  marée ,  n'ét©it  > 
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pas  bonne  à  boire.  La  difette  de  fou-  5; 


rage  faifoic  périr  tous  les  chevaux.  Les  henri  iv. 
foldats  n'a  voient  pas  de  paille  ,  pour  *^^^* 
fe  coucher  ,  ôz  cet  inconvénient  les 
fâifoit  d'autant  plus  foufFrir  ,  que  les 
pluies  étoient  continuelles.  Pour  com- 
ble de  malheur ,  la  caifTe  militaire 
étoit  abfolument  vuide.  Celle  du  Roi 
n'étoit  pas  plus  remplie  5  mais  l'abon- 
dance regnoît  parmi  fes  troupes. 

Cédant  à  l'impatience  qu'elles  Avantage 
avoient  de  combattre  ,  il  fortit  de  fes  remporté  par 
retranchemens  la  nuit  du  1 3  au  14  de  ^  °^* 
Mai ,  &c  il  marcha  vers  un  bois  voifin 
de  la  plaine ,  où  les  deux  armées  étoienc 
campées.  Après  un  combat  fanglant  , 
il  chaifa  de  ce  bois  (ix  cents  hommes , 
qui  y  avoient  pris  pofte.  PhiUppe  de 
NalTau  s'y  retrancha  à  la  hâte  avec  dej^x 
mille  tant  Anglois  que  Hollandois.  Le 
Duc  de  Mayenne ,  quoique  fort  abattu 
par  une  maladie  invétérée  qu'il  avoit 
négligée ,  monta  à  cheval ,  pour  aller 
reconnoître  les  royaliftes.  Depuis  cinq 
heures  du  matin  jufqu'a  fix  du  foir  , 
il  y  eut  de  continuelles  efcarmouches , 
dans  lesquelles  ils  eurent  toujours  l'a- 
vantage. On  n'en  vint  pas  à  une  adion 
générale ,  parceque  les  ennemis  n  ofe- 
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rentlarifqiier.Le  i8  ^,  le  Roi  fit  uni 
HENRI  IV.  nQu^yeiie  tentative ,  pour  les  attirer  ai 
combat.  Il  attaqua  vingt  de  leurs  efca 
drons,  qui ,  s'étantlailfé  pouflerentn 
des  chariots  où  ils   ne  pouvoient  fi 
défendre  ,  prirent  la  fuite. 
t*armée"des     Tant  de  difgraces  réunirent  les  Ducs 
îSèhsein:  de  Parme  &  de  Mayenne.   L'.nquié 
tude  &c  les  infotnnies  a  voient  réduit  lii 
premier  à  l'état  le  plus  fâcheux ,  &  l'oïi 
craignoit  pour  fa  vie.    La  maladie  du 
fécond  ne  lui  permettoit  pas  de  vaque^J 
à  tous  les  devoirs  de  Général  avec  lui 
vigilance  néceffaire.  Dans  cette  fîtual 
tion  critique ,  l'un  6c  l'autre  prirent 
^concert  la  rcfolution    de  repaiïer 
Seine.  Henri  IV  ne  fut  averti  de  lei# 
retraite  ,  que  lorfque  leur  artillerie^ 
leurs  miuiitions  de  guerre ,  ôc  fix  milli 
hommes  de  leur  infanterie  ,   étoiené 
déjà  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  C 
Monarque  eiTaya ,  m^ais  inutilement 
d'empêcher  le  refte  de  leurs  troupes 
de  la  palier.  Ranuce  Farnefe  en  cet 
occadon  donna  des  marques  d'une  h 
trépidité  rare.  Un  bateau,  fur  lequel? 
les  Efpagnols   avoienc  mis   trois  de^ 

»  Après  ce  qui  précède  ,  il  eft  étounanrque  les  tra-  ' 
diufteuis  de  M,  de  Thou  mettent  le  8, 
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leurs  canons  pour  les  fauver ,  étoir  au  — 


moment  dette  joint  par  queloues  ga-  i^^^iRiiv. 
Jiottes,  qui  le  pouriui  voient.  Le  jeune 
fjPrince  de  Parme  fauta  dans  ce  bâri^ 
ment  avec  la  Mothe  ,  Se  quatre  au- 
itres  gentilshommes ,  afin  de  ralTiirer 
les  matelots  par  fa  préfeiice.  Cette 
étion  de  courage  en  impofa  telle- 
ment  aux  équipages  ûes  gahottes5qu  lis 
aifTerent  échaper  le  bateau. 

Le  Duc  de  Parme  ,  dans  la  crainte  Marche fo  -• 
ue  les  royaliftes  .  pafTantpar  le  Pont-céeduDucdc 
e-l'Arche,  ne  fondiirent  fur  fes  foU^""^^"^' 
rs  demi  morts  de  faim  5  hâta  telle- 
ment fa  marche  ,  qu'il  arriva  en  deux 
urs  à  Saint- Cloud.  Les  Parihens  en 
ant  rompu  le   pont ,  les  Efpàgnols 
conftraiiirent  prompte  ment  un  au- 
5  fur  lequel  leur  armée  paffa.  Elle 
retira  dans  la  Brie  ,  pour  fe  remer- 
de tout  ce  que  k  difette  &  les  fati- 
s  lui  a  voient  fait  fouffrir.  Les  Du- 
'efTes  doua^irieres  de  Montpenfier,  de 
amours  &  de  Guife  ,  allèrent  faluer 
Duc  de  Parme ,  Se  le  féliciter  fur 
glorieufe  campagne.   Ce  Prince  fe 
dit  enfuite  à  Château-Thierry  ,  où 
arrêta,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  vînt  de 
:genr  des  Pays-bas  ,  pour  donner  la 
.jpntre  à  fes  troupes.  Depuis  iix  mois 
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HENRI  IV.  chaque  fantalîin  n'avoir  touché  que 
^^**  deux  écus  d'or.  La  belle  retraite  dt 
Duc  de  Parme  lui  mérita  de  grandi 
éloges  de  la  part  de  tous  les  geni 
confommés  dans  le  métier  de  h 
guerre  ^.  j 

Lorfque  ce  Prince  eut  reçu  les  forip 
mes  qu'il  aitendoit ,  il  reprit  la  rout^ 
de  Flandre.  Mayenne  étoit  refté  i 
Rouen  ,  pour  s'y  faire  traiter  de  Û 
maladie.  Le  Duc  de  Guife ,  à  la  têré 
des  troupes  qu'il  lui  avoir  données  |i 
étoir  entré  en  Champagne  ,  ôc  s'étôil 
emparé  d'Epernay.  Henri  IV  jugei 
qu'il  étoit  important  de  ne  pas  laifïêl 
te  Maréchal  cette  Place  aux  ligueurs.  Le  Maréchs^ii 
de  Biron  eft  ^jg  Biron  fut  chargé  d'aller  la  recom 
noitre  j  oc  ^  en  exécutant  cet  ordre  ,1 
eut  la  tête  emportée  d'un  boulet  ai 
canon.  Ce  feigneur ,  qui  pour  l'explil 
rience  &  l'habileté  ne  le  cedoit  à  aucâjil 
capitaine  de  foîi  iiécle  ,  avoir  padé  pè 
tous  les  emplois  fubalternes  ,  avaii 
d'arriver  au  commandement  des  a|i 
mées.  Son*mérire  l'éleva  fans  le  fecouîi 
de  l'intrigue  Se  de  la  faveur.  Trop  fié 

.-  ! 

a  Auflî  ce  Prince  en  tira-  |  ri  IV.  Le  Roi  répondh 
t'ii  vanité,  llfitdeman  l  qu'il  ne  fe  connoifToicjSî 
«der  ce  qu'en  penfoit  Heu-  »  eu  recraiïe. 
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pour  fe  plier  aux  foupleffes  des  cour- S 


tifans  5  il  ne  vouloir  devoir  les  digni/-  henriiv, 
tés  qu'à  Tes  fervices.   On  lui  reprocha      '^^** 
d'être  envieux  de  la  gloire  des  autres. 
Quoique  d'un  caradlere  impérieux ,  iî 
avoit  tous  les  dehors  de  la  politeire.  Il 
étoit  galant  èc  magnifique.  Non-feule- 
ment il  s'étoit  fignalé  dans  un  grand 
nombre  de  combats ,   &  à  plunears 
(îéges,  mais  il  avoit  commandé  dans 
fept  batailles  rangées.  Il  avoit  reçu 
!iuit  bleiïiires  ,  dont  une  l'avoit  rendu 
ooiteux  ;  les  fept  autres  étoient  dans 
^a  poitrine.  La  Cour  l'avoit  employé 
lans  plufieurs  négociations.   Sachant 
iccorder  les  plaifîrs  avec  les  affaires , 
l  fe  livroit  volontiers  à  celui  de  la 
able.  Il  dormoit  peu.  Après  fon  pre- 
nier  fommeil ,  il  réveilloit  fon  fecré- 
aire ,  qui  couchoit  toujours  au  pied 
;e  fon  fit ,  &c  fouvent  il  le  faifoit  écrire 
ort  long-tems  fous  fa  didée  ,  avant 
e  fe  rendormir.  Il  avoit  compofé  un 
Durnal  de  fa  vie ,  &  un  traité  des  de- 
oirs  d'un  Maréchal  de  camp.  Ces  deux 
uvrages  ont  été  perdus  ,  de  M.  de 
hou  les  regfette  beaucoup.  Le  Ma- 
khal  de  Biron  fe  nommoit  Armand  ^. 


Ilaveic  donné  fon  nom 
;  baptême  à  du  PlsJJis 
ichdieu ,  depuis  Cardi- 


nal ,  5c  premier  Miniftre 
dont  il  avoit  ké  pareiiu 


lîo     Abrégé  be  l'Hist.  unit»' 

Il  écoit  âgé  de  foixante-huir  ans,  Ibrf- 
fiENRi  IV.  qu'il  fut  tué ,    &  il    jouiiroic  encore 
d\inQ  fanté  robufte.  On  remarqua  à 
Fouverture  de  Ton  corps,  qu'ayant  été 
tué  une  heure  après  avoir  beaucoup 
mangé,  il  avoir  déjà  fait  fa  digeftion. 
Mort  du  Duc      Qaeique  tems  avant  îa  mort  de  ce 
fier.  General  3  ie  Roi-  avoit  rait  une  autre 

perte  non  moins  confidérable. François 
de  Bourbon  ,  Duc   de  Montpenfier^, 
avoit  fini  fes  jours  à  Lizieux  le  2  de 
Juin.  Il  n'avoir  pas  encore  cinquante, 
ans  accomplis  ;  mais  les  fatigues  de  lai 
guerre  avoient  entièrement  ruiné  fon' 
tempérament.  Ce  rrince  joignoit  a  un 
grand  courage  un  iincere  att-aehementi 
.    pour  fon  Souverain.  Il  laifla  pour  hé- 
ritier de  fes  titres  ôc  de  fes  biens  3 
Henri ,  Prince  de  Dombes  ,  fon  fils  jj 
qui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement! 
de  Normandie  ,  &  qui  fut  remplacé 
.  en  Bretagn-e  par   le  Maréchal  d'Au- 
mont. 
leReire-     Le  Barott  de  Biron  ,  d'Efpinav  de 

prend  £fper- ^^    .  .  •  ^        •'p 

pay.  oaint-Luc,  &  Givry  qui   contre  rat- 

tente  des  chirurgiens  s'étoit  rétabli  de 
fa  blelFure  ,  avoient  été  commandés 
pour  inveflir  Efpernay.  Pendant  qu'iisij 
faifoient  leurs  difpofitions  pour  cet 
eifet^  un  corps  de  troi^  cents  hommes 


deJ. Â.  DÉ  Thou.I.  XXXIX.   iti 

s'avança  ,  à  detrein  de  fe  jetter  dans 
la  Place.  Il  n  en  écoir  plus  qu'à  une  henrî  iv, 
petite  diftance  ,  lorlque  Henri  IV  ,  en 
examinant  lui-même  les  environs  de  la 
iVille ,  le  rencontra.  Le  Roi,  avec  le 
petit  nombre  de  gentilshommes  donc 
il  étoit  accompagné  ,  fondit  l'épée  à  la 
main  fur  les  ennemis  y  il  renverîa  ceux 
qui  lui  firent  réfiftance  ,  &c  il  difperfa 
le  refte.  Les  fuyards ,  ayant  été  enve- 
loppés d'un  côté,  par  Biron ,  Saint-Luc, 
&  Givry  ^  de  l'autre  ,  par  la  Curée  qui 
fe  pofta  entr'eux  &  la  Place  ,  furent 
tous  taillés  en  pièces.  Le  même  jour, 
la  Ville  fat  entièrement  bloquée.  En 
peu  de  tems  ,  les  afïiégeans  pouiîerent 
la  tranchée  jufqu'au  bord  du  foifé.  A 
l'attaque  d'un  baftion  ,  le  Baron  de 
Biron  fut  blelfé  dangereufem^nt  d'un 
coup  d'arquebufe  à  l'épaule.  Villiers  j 
Commandant  de  la  garnifon  ,  atten- 
doit  des  fecours.  Voyant  qu'ils  n'arri- 
^voient  point ,  il  capitula  le  9  Août. 

Henri  IV  fe  préfenta  enfuite  devant 
Provins  ,  qui  ouvrit  fes  portes  ,  quel- 
ques jours  après  qu'on  eut  épouvanté 
les  habitans  plutôt  par  l'appareil  d'un 
fiége  que  par  un  fiége  en  forme. 

Sur  les  repréfenrations  du  Duc  de 
Nevers ,  le  Roi ,  afin  de  couper  iParis 


iSi     Abrégi  de  l'Hist.  unïv* 

les  vivres  qui  venoient  par  la  Marne 
HENRI  IV.  avoir  fair  conftruire  à  Gournay  ,  pn 
^^^*  de  l'abbaye  de  Cheltes  ,  un  Forr  dot 
il  avoir  confié  la  défenfe  à  Oder  de  i 
Noue.  Les  Parifiens  engagerenr  le  Di- 
de  Maj^enne ,  qui  éroit  de  retour  c 
Rouen  ,  à  attaquer  ce  pofte.  Le  R( 
marcha  au  fecours  de  la  Noue  ,  < 
Mayenne  après  quelque  légères  efea 
mouches  leva  le  iîége. 

Pendant  le  cours  des  évenemei 
dont  nous  venons  de  faire  le  récit ,  c 
fe  battit  avec  difFérens  fuccès  des  det 
côtés  en  d'autres  endroits  du  royaum 
Bailler  de  Vaulgrenant ,  Gouvernei 
de  Saint- Jean-de-Laune  ,  défir  rotal< 
ment  dans  le  voifinage  de  Dijon  di 
compagnies  d'infanterie  ,  commar 
dées- par  le  Baron  de  TenifTay  ,  liei 
tenant  du  Duc  de  Nemours.  Sur 
frontière  de  la  Touraine  Se  du  Poitoui 
un  corps  de  ligueurs ,  aflemblé  par 
Vicomte  de  la  Guerche  pour  délivrr 
Villequier  fon  père ,  que  Salermr 
Commandant  de  Loches,  renoir  afîîli 
gé,  fut  aufïîmis  en  déroute.  Le  Vicomn 
refta  fur  la  place  avec  un  grand  non 
bre  de  fes  gens.  Quatre  cents  des  enn<i 
mis  fe  noyèrent ,  en  repaffant  la  Yieri 
ne.  On  en  fît  cinquante  piifonniet 
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allerm  fe  rendit  enfuite  maîcre  de  la» 


ille  &  du  château  de  la  Guerche,  Vil-  henriiv» 
^quier  lui-même  y  fut  fait  prifonnier ,      ^  ^^"* 
c  il  ne  recouvra  fa  liberté  que  long- 
ems    après  ,    en    payant   une   forte 
ançon. 

•  Les  ligueurs  vengèrent  le  Vicomte  viaoîreremi 
ie  la  Guerche  par  une  grande  t^efaite  pJ^J^^'^^p^^çJ^ 
es  royaliftes.  François  de  Bourbon  ,  cœur, 
'rince  de  Conry ,  Général  des  trou- 
îes  du  Roi  dans  la  Touraine ,  l'Anjou , 
e  Maine  &c  le  Poitou  ,  s'étoit  joint  au 
/rince  de  Dombes,  pour  faire  le  fiége 
e  Craon.  Quelques  coureurs  ayant 
apporta  que  le  Duc  de  Mercœur  ve- 
oit  au  fecours  des  afliegés  ,  le  Prince 
le  Dombes  fit  repaifer  l'Oudon  à  Cqs 
Toupes ,  qui  étoient  féparées  de  celles 
.u  Prince  de  Conty  par  cette  rivière. 
.es  deux  Princes  comptoient  que  le 
)uc  de  Mercœur  n'oferoit  la  paiïer.  Ils 
arent  trompés  dans  leur  conjedbure* 
^e  fe  jugeant  pasalTez  forts  pour  tenir 
ète  à  l'ennemi  ^  ils  prirent  le  parti  dç 
décamper.  D'Anville  ^5qui  s^étoit  rendu 
mprès  du  Prince  de  Conry  ,  leur  re-» 
^éfenta   inutilement  qu'on   perdoiî 


.  a  Après  la  mort  du  Ma- 
l'îchal  François  de  Mont- 
HQrçncy  ^Charles  de  Mont- 


morency Meru  j  troifiémc 
fils  du  Connétable,  avoii 
pris  le  nom  de  d'AnvUlSi 


r 


2§4     Abroge  de  l'Hist.  unit; 
beaucoup  plus  de  monde  dans  une  fu  ? 
HENRI  IV.  qti2  dans  un  combat ,  &  qu'une  parei  : 
'î^^'       faute  avoir  été  à  Saint-Quet  tin  lafe  î 
caufe  de  la  défaite  du  Connétable  i  i 
père.  Le  Prince  de  Conty  fe  retir  : 
du  côté  de  Château -Gonthier  ,  fui 
au  Prince  de  Dombes,  Leurs  folda 
effrayés  du  péril ,  marchoient  en  ( 
fordre.  Bois-Dauphin  ,  à  la  tête  de   - 
vant-garde  ennemie,  chargea  lesro  - 
liftes  en  queue.  Le  Prince  de  Domb  , 
capitaine  &c  foldat ,  animant  les  Ci  s 
de  la  voix  &  par  fon  exemple ,  fit  ti  s 
fois  volteface ,  &  trois  fois  repoi  i 
les  ligueurs.  A  la  fin ,  {qs  troupe 
manquant  de  balles  ,  fe  difperfer^ 
Refté  prefque  feul ,  il  fut  obligé 
chercher  fon  falut  dans  îa  vire  (Te  b 
fon  cheval.  Ainfi  le  Duc  de  Mercœ  \, 
fans  avoir  eu  delfein  de  donner 
taille  5  remporta  une  victoire  ce 
plette. 
Le  Duc  de      Antoine  Seipion  ,  Duc  de  Joyevi  : 
joyeufe  e^  autte  Général  de  la  Ligue  ,  fut  me  s 
noyé.         heureux.  Depuis  long-tems,  il  repr 
doit  en  Quercy  6c  en  Languedoc  r 
le  fer  &  par  la  flamme  la  terreur  i 
fon  nom.  Dans  le  feul  mois  de  Ju  , 
il  avoir  pris ,  foit  d'emblée  ,  foit  r 
cpmpofirion ,  Monbequin ,  Monbei 
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ionbartier ,  la  Barce  ,  Saint  -  Mauris  »■ 


:  Maufac.  Il  alla  mettre  le  fiége  de-  henri  iv. 

antVillemur,  Place  fituée  fur  le  Tarn     15^2.. 

litre  Rabâfteins  Se  Montauban.  Mef- 

llac    de    Raftignac   ,      Gouverneur 

'Auvergne  ,  fécondé  de  Leques  ,  de 

-hambaut  ôc  de  Montoifon ,  forcèrent 

)n  camp.  En  même  tems ,  Tliemines, 

ui  s'étoit  jette  dans  la  Ville   pour  la 

.éfendre ,  fit  une  fortie  à  la  tête  de  la 

arnifon.  Les   alîiégeans,  prefTés  des 

eux  côtés  5  furent  prefque  tous  pafTés 

a  fil  de  l'épée.  Ils  perdirent  trois  ca- 

ons,  deux  coulevrines ,  6c  vingt-deux 

rapeaux.  Jo.yeufe  a  voit  jette  un  pont 

jirie  Tarn.  En  fe  fauvant ,  il  le  trouva 

Dmpu.  li  pouflTa  fon  cheval  dans  la 

,  viere  ,  &c  s'y  noya. 

i'  Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à  du  Boucha- 

louloufe,  -le  Cardinal  de  Joyeufe  fut  ge/oi^„  frère 

,    ,       /  ^  ,  ^  .1     quitte  1  kabiC 

sclare  Gouverneur  de  cette  capitaleae  capudn, 
ù  Languedoc  par  arrêt  du  Parlement.  P°^^f'=."^^F' 
es  ligueurs  vouloient  auffi  ,  que  cei'armée  des 
ordinal  fe  mît  à  la  tête  des  croupes. ['S^eursen 

!»  -1     ,  r       -T     1  V     Languedoc. 

)|omme  il  s  en  excuia ,  ils  le  preiie- 
jW  de  déterminer  le  Comte  du  Bou- 
hage  fon  frère  ,  à  quitter  l'habit  de 
apucin  pour  prendre  le  commande- 
lent.  Ce  Religieux  s'en  faifoit  un 
:rupule  j  mais  la  décifion  de  plufieurs 


2.8(5'      ÂBRÉGi    DE    l'HïST,     UNIV. 

f———  théologiens  le  ralTura.  Il  forric  de  fc 

HENRI  IV  cloître  ,  ôc  fe  chargea  de  la  conduî 
^59^'     de  l'armée. 
Mort  de  la      Si  la  mort  du  Duc  de  Jo.yeufe  fij 

Valette.        fenfîble  aux  ligueurs  ,  celle  de  Bernai  ^ 
Nogaret  de  la  Valette  le  fut  encoi>; 
plus  au  Roi.  Ce  feigneur ,  en  a(îiégear> 
Roquebrune ,  reçut  un  coup  d'arqu» 
bufe  5  pendant  qu'il  donnoit  fes  ordn  • 
pour  l'établiiTement  d'une  batterie  j 
ôc  deux  heures  après  il  mourut  de  ij 
bleflfure.  Il  étoit  intrépide  dans  le  p; 
ril,  ferme  dans  l'adverfité,  modefli 
dans  la  bonne  fortune ,  libéral ,  poli 
habile  dans  le  maniement  des  affaire  ■ 
Pendant  un  tems ,  il  avoir  été  fou] 
conné  d'être  artificieux  •  mais  foitqu 
fût  changé  ,  foit  qu'il  eût  eu  l'art  c  \ 
cacher  fon  défaut ,  il  avoir  regagné  I 
confiance  générale. Le  Duc  d'Efpernoi 
perdant  un  frère  qu'il  aimoit  fincea 
ment ,  prit  occafion  de  cet  accident 
pour  redemander  le  gouvernement  d 
Provence  que  le   feu   Roi  lui   avo 
donné.  L'ayant  obtenu,  il  fe  mit  e 
le  Cardinal  chemin  à  la  tète  de  fes  troupes,  pot 

dob?rndiiieft  aller  en  prendre  ponTeffion. 

au  Pape ,  ôc      Le  5  G  Janvier ,  Hippolyte  Aldobrai 

prend  le  nom  j .  .      /    /    /i      ri  o, 

de  Clément   diii  avoit  etc  clu  Pape ,  &  avoit  pri 
viiL         le  nom  (^Q  Clément  VIII.  Ce  Cardim 


/ 
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4oit  d'une  famille  noble  ,  originaire 

a  Florence  ,  &  établie  à  Fano  fur  les  henri  iv, 

otQs  de  la  mer  Adriatique.  Son  père ,      ^^^^' 

(li  s'étoit  acquis  beaucoup  de  répura- 

DU  dans  la  place  d'avocat  confiffcorial, 

nppelloit  Silveûre.  Le  nom  de  fa  mère 

4oit  Leza  -  Deti.  Il  avoit  étudié    le 

Iroit  à  Ferrare  de  a  Bologne.  Attiré  à 

bme  par  le  Cardinal  Aldobrandin  fou 

4icle ,  il  avoit  paifé  fucceiîîvement  par 

k  différentes  dignités  de  cette  Cour, 

i  enfin  il  avoit  été  créé  Cardinal  par 

îxte  V.  Nous  avons  dit  ailleurs  ^ ,  que 

4;  Pape  l'avoit  envoyé  Légat  en  l^o- 

Igne  5  pour  ménager  la  liberté  de  l'Ar- 

fiduc  Maximilien. 

On  avoit  été  informé  en  France  ,     Rcgîemenê 
ue  Clément  VIII  n'étoit  pas  plus  favo-  ^"  ^?"j^r  • 

/  1  /       rr         \  •  pourla  difcî- 

îble  que  fon  predecefieur  a  Henri  IV.  pUne  ecclé» 
h.  attendant  qu'on  pût  trouver  quel-  ^'^^^i"^^ 
4ie  moyen  de  ramener  le  fouverain 
bntife  ,  on  fit  divers  réglemens  con- 
«Tnantla  difcipline  ecclefiaftique.  On 
< donna  que  le  métropolitain  feroic 
tau  de  facrer  dans  un  tems  prefcric 
l  fuffragant  ,  qui  lui  feroit  donné  : 
<ue,  fur  le  refus  du  métropolitain  , 
Ikrchevêque  le  plus  voifin  fuppléeroit 
îfon  défaut  :  Qu'à  l'égard  des  abbayes 

Livre  34. 


iBS      Abrégé  de  l^Hist.  vmr. 
8c  autres  bénéfices  de  collation  royale 
HENRI  IV.  i'Evêque  ,  dans  le  diocèfe  duquel  1 
^^^^'     bénéfice  feroic  fimé,  en  expédieroit  k 
bulles  :  Que  pour  les  autres  bénéfices 
les  Archevêques,  Evèques,  Chapitrej 
Abbés,  &  autres  ordinaires  ,  conferv(v, 
Toient  leurs  droits:  Que  les  rérignïj 
tions ,  foit  en  faveur ,  foit  avec  refervj 
de  penfion  ,  fetoient  reçues  par  l 
'     Archevêques  &  les  Evèques  ,  avec  L 
claufes  &  conditions  d'ufage  en  Coi 
de  Rome  :  Qu'ils  pourroient  accord 
les  mêmes  difpenfes  que  le  S.  Siég<  I 
fauf  néanmoins  les  droits  de  patr 
nage  ,  &  ceux  de  nomination ,  appa 
'  tenans  aux  univerfités  des  Villes  fo 
fnifes  au  Roi.  Comme  la  plupart  d 
<:ollateurs  eccléfiaftiques  avoient  p; 
le  parti  de  la  Ligue ,  on  déclara  tout 
les  collations  faites  par  eux ,  de  cel! 
quils  feroient  à  l'avenir  ,  nulles  i 
droit  5  à  l'exception  des  nominatiô 
aux  cures ,  dont  le  Roi  permit  mer 
aux  rébelles  de  difpofer.  A  la  placé'- 1* 
Fabbé  de.  Sainte  Geneviève  ,  &  > 
chancelier  de  Funiverficé  de  Paris,- 
nomma  deux  prélats ,  pour  délivrer- 

Le  Parlement .      ,1  ^ 

de  Tours  de- induits. 

niande  qu'on      g{  |'on  en  eût  cr u  l^  Earle ment  fé^ 

élife  un    Pa-  y  r^  *^'^'_1,„l^:.,n 

trîarche.      a  Touts ,  OU  auroit  ete  plus-ioin,^^: 

m 
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l'on  auroit  créé  un  Patriarche  dans  le  ^"""■■■■''■"w 
royaume.  Renaud  de  Beaune  ,  Arche-  henriiv. 
vêque  de  Bourges,  qui  avoir  obtenu  ^^^^* 
la  charg-e  de  grand  aumônier  à  la 
mort  de  Jacques  Amiot  ,  avoit  plus 
d'efperance  qu'aucun  autre ,  d^être  mis 
^  la  tête  de  Féglife  de  France  ,  en  cas 
'qu'elle  fe  féparât  de  celle  de  Rome, 
Atiili  le  foupconna-t-on  de  defirer  le 
fchilme.  Les  autres  Evêques  royaliftes 
jugèrent  plus  convenable  le  tempéra- 
ment dont  nous  venons  de  parler.  En 
même  tems  qu'ils  le  firent  agréer  au 
Roi  5  ils  déterminèrent  ce  Monar- 
que 5  à  envoyer  un  ambaffadeur  à  Clé- 
ment VIII.  Jean  de  Vivonne  ,  Marquis 
!de  Pifani ,  qui  avoir  été  déjà  revêtu  de 
ce  caradere  auprès  du  Saint  Siège  ,  fut 
choifi  pour  cette  commiffion.  Le  Car- 
dinal de  Gondi  fut  prié  d'aller  aufii  à 
Rome  de  la  part  des  prélats  du  parti 
du  Roi. 

Ce  Cardinal  partit  dans  le  mois    voyage  dte 
d'Octobre  avec  le  Marquis  de  Pifani.  Cardinal  de 
Ils  ne  paflerent  que  par  des  Villes ,  qui  J^°;''^^  ^''^'''' 
écoient  fous  l'obéilTance  de  Henri  IV. 
Après  qu'ils  eurent  traverfé  les  Alpes , 
le  Marquis  s'arrêtaà  Defenzano  fur  le 
lac  de  Garde.  Le  Cardinal ,  continuant 
fa  route ,  ordonna  à  fon  fecrétaire  de 

Tom&  FUI.  N 


x^o    Abrégé  de  t'HisT.  unit. 

,  prendre  les  devans  ,  pour  détruire  lei 

HENRI  IV.  impreiïions  données  à  la  Cour  romaim 

H^^'      par  les  Efpagnols.  Mais  il  n'étoit  pluj 

tems.  A  peine  le  Cardinal  fut-il  arrive 

à  Florence  ,  que  le  Pape  lui  dépêcb 

Alexandre  Francefchini ,  religieux  Do 

minicain ,  poiir  lui  défendre  de  mettre 

le  pied  fur  les  terres  de  TEtat  Ecclé- 

iiallique. 

«ref  de  cle-      Clément  VLÎI  n'étoit  occupé  que  di 

snencviiiau       jg^  de  faire  élire  au  plutôt  par  le; 

.riaifance       françoîs  un  Roi  catholique,  il  avon 

.^pour  r^iec-   ^,]j-e([ë  dès  le  I  ç  Avril  un  bref  pour  ce 

koi.  effet  au  Cardinal  de  Plaiiance  ^,6Ci 

avoit  nommé  ce  Légat ,  pour  préfide: 

en  fon  nom  à  cette  éledion.  Ce  bre 

ne  fut  enregiftré  que  le    17   Odobn 

au  prétendu  Parlement  de  Paris,  h 

Parlement  féant  à  Châlons  en  fît  inter 

jetter  appel  par  le  Procureur-Général 

Cette   compagnie   décréta   le    Léga 

d'ajournement  perfonnel.  Elle  défen 

dit  5  fous  peine  de  crime  de  Icze-ma 

jefté ,  de  donner  retraite  aux  fa.dieux 

qui  fe  mettroient  en  devoir  de  procé 

-der  à  réledion  projettée  ;  enjoignit  d 

leur  courir  fus ,  par- tout  où  ils  fe  troU' 

iveroient ,  ordonna  que  la  Ville  ,  pi 

Faffemblée  pour  Téleclion  fe  tiendroit. 

,-  Ojiappçllojt  ji.lcrs  ainfi  le  Cardinal  Sega^ 
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fut  rafée  ,  &c  qu'on  élevât  fur  le  terrein 
une  pyramide  .  pour  être  à  la  poftérité  henri  iv, 
un  monument  éternel  de  la  vengeance 
v€xercée  contre  les  traîtres  à  la  patrie. 
Le  Duc  de  Mayenne  avoit  convo- 
qué les  Etats  généraux  du  royaume 
pour  le  commencement  de  l'année  pro- 
chaine. Peu  intimidé  par  l'arrêt  dû 
Parlement  de  Châlons ,  il  perfifta  dans 
le  deiïein  de  faire  tenir  cette  afTemblée. 
Il  donna  le  gouvernement  de  Tlfle  de 
France  ôc  le  bâton  de  Maréchal  à  Sa- 
ivigny  de  Rofne ,  &  le  fit  partir,  pour 
prelTer  la  marche  des  nouveaux  fecours 
que  le  Duc  de  Parme  devoit  envoyer 
laiïx  ligueurs. 

.Fin  du  XXXIX^  Livre. 
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HENRI  IV. 


LIVRE  XL. 

Ans  l'état  où  fe  trouvoient  lej 
affaires  des  Pays-bas ,  Philippe  I) 


^î9i.       ne  pouvoir  çuere  prudemment  dépar- 
ies afFaires    -S  ^  ^         •  r         ' 
^es  £fpa^j^(^i5  nir  de  troupes  ces  provinces.  Les  re- 
font de  pius  gimens  d'Aiembeig  3  de  Barlaymoni 
cadeu«^darxs  ^  ^^  Spinok ,  s'écoient  foulevés  faut^ 
ks  Pays-bas.  Je  payement  ,  êc  ils  ravageoient  b 
^campagne.  Les  garnifons  de  Rhinberg 
de  Nuys  &  de  Bonn ,  menaçoient  d( 
liiivre  cet  esem.ple.  On  avoit  eu  beau 
coup  de  peine  à  faiie  rentrer  dans  \$> 
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devoir  quatorze  ou  quinze  compagnies 

'de  cavalerie  Italienne  ,  qui ,  ayant  af-  "^^^^^^^ 

:etë  leurs  officiers  ,  avoient  élu  pour 

;hef  un  Genevois,  nommé Vergerio. 

Vlaurice    de    NalTau    s'étoit   emparé 

id'Ôctmarfen  &  de  Coëvorden.  En  vain 

les  habitans  de  Steenwick  s'étoienc- 

is  flattés  de  le  voir  affiéger  inutilement 

jeur  Ville.  Ces  habitans,  iî  fiers  de  la 

force  de  leurs  remparts ,  &  qui  par  dé- 

::i(ion  s'y  préfentoient  armés  feulement 

le  balais ,  comme   s'ils   n'avoienr  à 

i-'enibarraiïèr  que  de  nettoyer  les  en- 

lîroits   où  comboient  les  boulets  des 

.lîiégeans  3  avoient  été  obligés  d'ouvrir 

eurs  portes  au  vainqueur. 

Malgré  ces  fâcheufes  conjondures  ,  MortduDucr 

t>  .     '',     ^  ,     ,   .  ^  de  Panne. 

B  Duc  de  Parme  recevoir  de  Madrid 
4es  ordres  réitérés  ,  non-feulement  de 
laire  paffer  en  France  une  nouvelle 

rmée  5  mais  d'y  repaflTer  lui-  même, 
r^fin  d'être  plus  à  portée  de  faire  {qs 
préparatifs  pour  y  rentrer,  il  quitta 
liruselles ,  &  fe  rendit  à  Arras.  Peu 
llpirès  qu'il  y  fut  arrivé,  fon  ancienne 
liialadie  &  les  fuites  de  fa  bleffure  le 

éduifîrentâ  l'extrémité.  Le  i  Décem- 
i^re  ,  le  Comte  Mazi ,  (on  fecrétaire  , 
î'alTurant  que  les  médecins  ne  per- 

bient  point  l'efperance  \  travaillons^ 

N  iij, 
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donc  ,  dit  le  Prince  ,  tant  que  mes  for- 
HENRI  IV.  çQ^  pourront  h  permettre  Pendant  queU 
que  tems  5  il  lut  oc  ligna  des  expédi- 
tions. Il  tomba  en  foibleiTe ,  &  l'on 
fut  obligé  de  le  remettre  fur  fon  lit». 
Bientôt  plufieurs  fymptômes  annoncè- 
rent  qu'il  n'avoit  plus  que  quelques' 
inftans  à  vivre.  Jean  Sarafin  ,  abbé  dei 
Saint  Vaft ,  lui  adminiftra  l'extrêmei-  j 
ondion ,  &  fur  le  foir  ce  Prince  mou-  j 
rut  5  âgé  de  quarante  fept  ans.  La  ja-i 
loufie,  que  caufoit  aux  Efpagnols  l'af^ 
fecbion  des  Flamands  pour  lui ,  fit  foup-  ! 
çonner  qu'il  avoir  été  empoifonné.  On , 
fut  convaincu  du  contraire  à  l'ouver- 
ture de  fon  corps.  | 

Ce  fut  un  des  plus  habiles  &  des 
plus  heureux  généraux  de  fon  fiécle, 
La  gloire ,  qu'il  eut  de  faire  lever  le 
iiege  de  Paris  ôc  de  Rouen ,  ajouta 
beaucoup  à  la  réputation  qu'il  s'étoit 
acquife  par  {qs  autres  exploits. 

Il  y  eut  à  fes  obfeques  une  difpute 
pour  le  pas  entre  les  Italiens  &  les  Ef- 
pagnols. Les  Italiens  l'emportèrent ,  & 
il  parut  jufte  qu'ils  enflent  la  place 
d'honneur  dans  les  funérailles  d'un 
Prince  de  leur  nation.  L'Evêque  de 
Saint-Omer  prononça  l'oraifon  funé-; 
bre.    Hubert    Rodolphe  ^    abbé    de: 
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Cîteaux  ,  compofa  aufîi  un  panégyri-' 
que  du  Prince.  Le  corps  fut  porté  à^^^^^  ^-^' 
Bruxelles  ,  &  dépofé  dans  la  chapelle  *^ 
du  Palais.  On  le  tranfera  enfuice  a 
Parme  ,  où  il  fut  inhumé  dans  Téglife 
de  la  Paix.  Farnefe  y  avoir  fait  élever 
à  Marie  de  Portugal  ^  fa  femme  un 
fuperbe  maufolée ,  <3c  il  y  fut  mis  dans 
\^  même  tombeau.  En  mémoire  des 
fervices  qu'il  avoic  rendus  à  la  reli- 
gion ,  on  célébra  pour  lui  à  Rome  un 
fervice  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
J  eglife  (ÏAra  cœli  ,  &  on  lui  érigea 
mne  ilatue  de  marbre  dans^  le  Capi- 
itole. 

Le  Duc  de  Parme  laiiTà  deux  fils. 
Ranuce  l'aîné ,  qui  peu  de  tems  aupa- 
ravant étoic  retourné  en  Italie  ,  lui 
[fucceda.  Le  fécond,  nommé  Odoard, 
jfUt  Cardinal.  Marguerite  leur  fœur 
avoit  époufé  Vincent  de  Gonzague  , 
Prince  héréditaire   de  Mancoue.  Un 
défaut  de  conformation  ^  la  mettant 
dans  l'impuifTance  d'avoir  des  enfans, 
jce  mariage  avoit  été  cafTé  ,  &  la  Prin- 
iceiïe  s'étoit  retirée  à  Plaifance  dans  un 
monadère. 


^  Fille  d'Edouard  de  Por- 
tugal ,  Duc  de  Guima- 
îaëns  j  fixiéme  fils  d'Emà- 


niiel ,  S:  frère  de  Jean  III ^  ■ 
Uoi  de  Portugal. 
b  Quod  aréîior  ejfct, 

N  iiij 
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Après  la  more  d'Alexandre  Farnefe  ,- 
HiNRi^iv.ie  Roi  d'Efpagne  déclara  l'Archiduc 
-^^  '     Erneft  gouverneur  général  des  Pays-  ! 

^rnlftlft"^"^^^^-  ^^  Monarque  donna  le  gouver-  j 
nommé  gou-nemcnt  de  la  Province  de  Flandre  à' 
remeur^des  phUippe  de  Croy ,  Duc  d'Ari^hot  j  ce-  ; 
lui  du  Haynaut  à  Charles ,  Prince  de';; 
Chimay  a  ^  celui  de  la  Gueldre  à  Char-  j 
les  5   Comte  d'Aremberg  \  celui  de-i 
l'Artois  à  Marc  de  Rye  ,  Marquis  de 
Varambon  j  celui  du  Comté  de  Na- 
mur  au  Comte  de  Barlaymont  \  celui 
de  Lille  ,  de  Douay  &  d'Orchies ,  â' 
Eillyj  celui  de  Tournay  &  du  Tour- 
iiaifîsau  Baron  de  Molambays.  Charles- 
de  Mansfeld  ,  fils  de  Pierre  Erneft  >, 
fur  nommé  amiral.  Frédéric  Perrenor 
de   Champigny   fut   rétabli   dans    la* 
charge  ^  ,  dont  le  Duc  de  Parme,  l'a- 
voir dépouillé,  &  l'Evêché  de  Tour- ■ 
nay  fut  conféré  à  Louis  de  Barlaymont^ , 
ci-devant  Archevêque  de  Cambray. 
Révolte  des      Philippe  II  fe  flatcoit  toujours  d'ap- 
Aragoaois  àp^jf^j»  [gg  rroubles  de  ces  provinces.  It 

i  occanon  de  \      .  r         /     i  r 

îa  perfécu-   ctoit  confirmc  dans  cette  elperance'3 
tiou  fufcitéep^p  \q  Çy^cchs  ,  avec  lequel  il  venoit  dô* 
dilîîper  un  orage ,  qui  s'étoir  élevé  dans 
le  fein  même  de  l'Êfpagne.  Vers  la  fin  ■: 

a  Fils  duDuc-  d'Arfchoc.  ^  De  garde  du  Tréfot:  t 
foyal. 
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Tii livre  25  de  cet  abrégé,  nous  avons 
parlé  de  la  mort  d'Efcovedo.  Nous  henri  iv. 
[ïvons  dit  que  Ferez,  Secrétaire  d'état,  *  ^^p^» 
iivoit  fait  aiïaffiner  le  favori  de  Don 
Fuan  d'Autriche,  par  ordre  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  Nous  avons  auiîi  prévenu  les 
iedeurs ,  que  le  deffein  de  ce  Monar- 
que étoit  que  la  perte  d'Efcovedo  en- 
rraînât  celle  de  Ferez.  Fhilippe  fouf- 
Frit  en  effet  que  ce  miniflre  fût  tra-  ' 

duit  en  judice  pour  le  meurtre  en  quei^ 
tion  5  &  Ferez  ne  fe  tira  de  ce  pas  dan- 
gereux que  par  les  bons  offices  d'An- 
toine de  Pazos,  Préfident  du  Confeil 
de  Câftille  ,  qui  engagea  la  veuve  ôc 
les  enfans  d'Efcovedo  a  fe  défifter  de 
leurs  pourfuites.  Le  Roi  d'Efp.agne  ^ 
periîilant  dans  la  réfolution  de  perdre 
un  homme  qui  avoir  eu  l'audace  d'être 
fon  rival  3  fufcita  à  Ferez  en  1585  une 
nouvelle  affaire.  Ce  Secrétaire  d'Etat 
fut  accufé  d'avoir  révélé  à  Don  Juan 
plufieurs  fecrets  du  Confeil ,  ôc  d'avoir 
reçu  dix  mille  ducats  du  grand  Duc 
de  Tofcane,  pour  faire  confirmer  par 
le  Roi  la  ceflion  de  la  fouveraineté  de 
Sienne.  Les  commilTaires  ,  qui  inftrui- 
ttent  le  procès ,  déclarèrent  l'accufé 
pleinemen  convaincu  des  prévarica- 
lions  qu'on  lui  reprochoit.  Ils.  le  con«' 

Ny-         . 
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damnèrent  à  payer  trente  mille  ducats. 
^^  M^xV^*  &  à  deux  ans  de  prifon  ,  après  lefquelî' 
ii  feroit  obligé  de  s'éloigner  de  la  Coin 
pour  huit  autres  années. 

Avant  de  le  faire  périr ,  Philippe  I] 

vouloir  retirer  quelques  billets  qu'il 

avoit  écrits  de  fa  main  à  Ferez ,  6c  pai 

iefquels  ce  miniflre  étoit  en  état  de 

prouver  que  le  Roi  avoit  ordonné  le 

meurtre  d'Efcovedo.  Don  Diegue  de 

Chaves ,  confeiTeur  de  Philippe  ,  fut 

chargé  d'inlînuer  en  fecret  au  prifon- 

nier ,  que  ,  s'il  vouloir  fe  deifainr  de 

ces  billets  ,    la   fentence  prononcée 

contre  lui  n'auroit  point  fon  effet.  Sur 

le  re;fLis  que  Perez  fit  de  les  remettre , 

on  le  conduisit  àja  forterelTe  de  Ture- 

gano  ,  où  ,  ayant  été  chargé  de  fers , 

il  fut  traité  avec  la  dernière  rigueur. 

Pour   faire  cefïer  la  perfécution  ,  il 

confentit  enfin  d'ordonner  à  fa  femme 

de  livrer  les  papiers  que  le  Roi  deman- 

doit.  Il  avoit  eu  foin  auparavant  de  la 

faire  avertir  de  ne  les  pas  livrer  tous, 

ôc  de  prétexter  que  ceux  qu'elle  gar- 

deroit  étoient  perdus.  Ayant  ainfi  fa- 

tisfait  en  apparence  à  ce  qu'exigeoic 

Philippe  5  il  fut  remené  à  Madrid ,  de 

il  y  fut  gardé  moins  étroitement.  Mais 

bientôt  les  enfans  &  la  veuve  d'Efco^^  - 
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veJo  renouvellerenr  leurs  pourfuires 
contre  ce  miniftre.  L'affaire  fut  portée  henri  îv, 
devant  l'audience  royale.  Il  en  coûta  ^55^» 
encore  vingt  mille  ducats  à  Ferez , 
pourimpofer  filence  à  fes  parties.  Par- 
là  5  il  ne  gagna  rien ,  &  Philippe  lî 
voulut  qu'on  jugeât  déiinitivemerit  le 
procès.  Le  malheureux  Ferez  fut  appli- 
qué à  la  queilion.  Alors  il  produifit 
divers  écrits  de  la  main  du  Roi  ^  qui 
ne  laiffoient  aucun  doute  que  ce  Prince 
ne  fût  le  principal  auteur  de  l'afTaffinaE 
d'Efcovedo.  Après  ce  coup  d'éclat  , 
Ferez  jugea  qu'il  ne  lui  reftoit  plus 
d'autre  reflburce  que  la  fuite.  Il  trompa 
la  vigilance  de  fes  gardes,  &  il  s'enfuie 
en  Aragon,  fa  patrie. Malgré  la  foibleiïè 
que  lui  avoir  caufée  la  queftion  ,  il  fit 
à  cheval  trente,  lieues  dans  un  jour» 
S'étant  arrêté  à  Catalayud  ^ ,  il  y  choifîc 
le  couvent  des  Dominicains  pour  afile. 
De-là,  il  écrivit  une  longue  lettre! 
Philippe  ,  qui  pour  toute  réponfe  le  fit 
enlever  de  cette  maifon,  '6c  transférer 
à  Saragoiïe. 

Les  Aragonois  jouifToient  de   plu- 
sieurs immunités.  Une  des  principales 

*  On  croir  que  cette  Ville  i  natlTance  au  pobïe  Mar" 
cft  l'ancienne  Bilbilis ,  ce-  1  ttal. 
lébre  pour  avoir  donué  lai 

N'vj 
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étoit  de  pouvoir  appeller  de  tout  jiî  i 
HENRI  IV.  gement  au  tribunal  luprême  de  leu 
ïî^i.       province  ,  dit  vulgairement  delà  ma 
nlfifiation .  Ferez  fe  préparoit  a  ufer  d( 
ce  droit,  iorfque  le  Roi  le  lit  tirer  dejj 
prifons  de  la  Ville  ,  pour  le  mettre 
dans  Geilis  du  Saint  Office.  La  popu-^ 
îace  fe  fouleva.  Inigo  de  Mendoçajl 
Marquis  d'Aimenara ,  qui  s'étoit  char- 1 
gé  d'exécuter  i'ordre  de  là  Cour  ,  fut  | 
lui-même  ignominieufement  enfermé 
dans  un  cachot.  Il  y   eut  dans  cette 
émeute  plufieurs  maifons  de  brûlées.  î 
Un  grand  nombre  de  perfonnes  y  per-  ! 
dirent  la  vie.  Cette  fédition  arriva  le;  ; 
25   Mai  de  l'année   15  91.  Ferez  fut 
lîiené  par  le  peuple  aux  prifons  de  la 
manïfijiatïon.  Treize  jurifcon fuites  fu- 
rent confultés,  pour  favoir  fi  rinqui-» 
ilîion  pouvoit  connoître  de  l'affaire  de 
eeprifonnier.  Ils  prononcèrent  d'abord 
que  non.  Enfuire  ,  ébranlés  par  \t%  me- 
naces du  Roi  3  ils  donnèrent  une  déci-  • 
/ion  contraire.  Le  24  Septembre,  \Q%i 
inquifiteurs  appuyés  de  cette  décifîon , 
fe  préfenterent  avec  des  foldats  aux 
portes  de  la  prifon  ,  où  étoit  Ferez  , 
&  ils  fommerent  le  geôlier  de  le  leur 
remettre.  Le  peuple  fe  révolta  de  nou- 
veau. QiW^^  de  Mefa  fe  mit  â  la  tête 
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des  féditieux.  De  toutes  parts ,  on  cria 

liberté.  On  arracha  le  pnfonnier  deslHENRi  iv, 

ihains  des  inquifiteurs,   &  ilj  furent      ^^^^' 

,  mis  en  fuite ,  ainfi  que  le  Viceroi  qui 

\  étoit  accouru  pour  les  foutenir.  Ferez 

fût  promené  à  cheval  dans  les  rues  5 

comme  en  triomphe.  Peu  après  il  fe 

j  retira  dans  les  montagnes 

1      A  la  nouvelle  de  cette  révolte  ,  Pbi- 

•  lippe  faifit  avec  chaleur  l'occaiion  que 

les  Rois  d'Efpagne  cherchoient  depuis 

i  long-tems  de  donner  des  fers  aux  Ara^ 

gonois.  On  atTembla  par  fes  ordres  une 

armée  ,  dont  Alonfo  de  Varjas  eut  le 

commandement.  Ce  Général  lit  courir 

le  bruit  ,  que  ces  préparatifs  étoient 

\  deftinés  centre  Henri  IV.  Les  Aragof 

nois  r.'y  furent  pas  trompés.  Par  un: 

privilège  qu'i's  le  faifoient  confirmer 

à  chaque  changement  de  règne ,  il^ 

.  étoient  en  droit  de  refufer  Tentrée 

I  chez  eux  à  tous  gens  de  guerre  ,  même' 

'\  à  une  armée  qui  auroit  le  Roi  à  fa 

"  tète.  Ils  fignifierent  cette  loii  Vargas, 

élevèrent  en  même  tems  des  troupes  ^ 

afin  de  fe  mettre  en  état  de  la  faire 

*|  refpedler.  Vargas  s'étant  avancé  dans 

la  -province  malgré  leurs  repréfenta- 

tions  5  Martin  de  laNuça ,  général  des 

k  Aragonois  3  lui  livra  le  combat.  Mais 
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on  s'apperçut  bientôt  de  la  fuperic>- 
HENni  IV.  rite  d'une  armée  royale  fur  des  troupes 
^^^'     leA'ées  à  la  hâte  5  &c  commandées  par 
des  officiers  peu  expérimentés.  Elles 
fe  débandèrent  au  premier  choc  :  la, 
noblelTe  même  abandonna  fes  éten- 
dards. Ferez ,  qui  étoit  revenu  à  Sarra- 
goiTe  5  fe  hâta  de  regagner  fa  retraite. 
Dès  que  Vargas  fut  maître  de  la  ca- 
pitale de  l'Aragon,  il  fit  emprifonner 
les  premiers  de  la  Ville ,  entre  autres 
le  Duc  de  Villahermofa  ,  le  Comte 
d'Aranda ,  &  le  Préfident  Jean  de  la 
Nuça.  Les  deux  premiers  furent  en- 
voyés en  Caftille  fous  une  sûre  garde, , 
Le  dernier  eut  la  tête  tranchée.  Ses 
biens  furent  coniifqués  ,  &  l'on  rafai 
{qs  châteaux.  j 

La  Prince  (Te  Catherine ,  fœur  du  Roi  î 
de  France ,  donna  un  aille  â  Ferez  dans  | 
le  Béarn.  Quelque  tems  après  ,  Diega 
de  Heredia  &  François  d'Ayerbe  ra- 
malTerent  dans  les  Pyrénées  une  troupe 
de  vagabonds ,  ôc  pénétrèrent  en  Ara- 
gon ,  efperant  de  faire  reprendre  les 
armes  aux  habitans.  Ces  deux  gentils- 
hommes furent  envelopés  par  Vargas,* 
Leurs  troupes  furent  taillées  en  pieûes. . 
On  les  fit  eux-mêmes  prifônniers ,  ôc 
on  les  décapita.  On  fit  le  même  traite- 
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ment  à  Jean  de  Luna ,  qui  fut  pris  dans 
la  Navarre ,  où  il  tâchoic  de  foulever  henri  iv 
le  peuple.  Piufieurs  fcélérats  furent  ^^^"' 
apodes  j  pour  ôter  le  jour  à  Ferez  par 
le  fer  ou  par  le  poifon.  Découvrant 
chaque  jour  quelques  nouvelles  em- 
bûches dreifées  contre  fa  vie  ,  il  crue 
ne  pouvoir  demeurer  en  sûreté  fi  près 
de  î'Efpagne  ,  êz  il  pajGTa  en  Angleterre. 
'  Il  y  fut  fuivi  de  divers  alTaffins  chargés 
de  le  faire  périr.  On  les  arrêta  ,  &oii 
les  punit  du  dernier  fupplice.  De  ce 
nombre  fut  Rodrigue  de  Mur  de  la 
Pinilla ,  banni  d'Efpagne  à  caufe  de  fes 
\  crimes. 

Les  troubles,  qui  s'élevèrent  cette Difpur 
année  en  Alface  ,  coûtèrent  plus  de^f^  «^^ 
lang  que  ceux- de  i  Aragon.  Le  Comte  pour  réi 
de  Manderfcheyt ,  Evêque  de  Stras- ^^°i^^^'""^^^ 
bourg  depuis  vingt-trois  ans,  mourut 
à  Saverne  le  1  Mai ,  dans  un  âge  avancé. 
Cette  mort  occaiionna  de  grands  dif- 
férends dans  le  chapitre.  Les  chanoi- 
nes proteftans  vouloient  que  ,  fui  van  t- 
ce  qui  s'étoit  toujours  pratiqué.  Té- 
le6bion  d'un  nouvel  Evêque  fe  fit  à 
Strasbourg.  Les  catholiques  deman- 
doient  qu'elle  fe  fît  à  Saverne ,  pré- 
tendant que  leurs  fufFrag:s  ne  pou- 
voient  être  libres  dans  une  Ville  :,  dont 


e  entre 
anoincs 
deStrasbourg 
ec- 


04     ABREoi  de'  l*Hîst.  uni?. 

leurs  ennemis  écoient  les  maîtres,  il 

HENRiiv.  n'y  eut  aucun  moyen  de  concilier  les 
'^^^*  deux  partis.  Celui  des  proceftans ,  dans 
un  chapitre  tenu  à  Strasbourg  le  30 
Mai  3  élue  Jean  -  George  de  Brande-* 
bourg  a.  Les  chanoines  du  parti  op* 
pore  s*alleriiblerenr  de  leur  coté  le  <) 
Juin  à  Saverne  5  &  donnèrent  leurs 
voix  au  Cardinal  de  Lorraine  ^* 

Guerre  à  ce      "^^  P^^^  ^  d'autre  ,  on  parut  d'abord 
fojet.  vouloir  s'éloigner  de  là  force  ouverte  \ 

mais  dans  le  fond  on  ne  fongeoit  qu'à 
la  guerreé  Le  Dec  de  Lorraine  ayant 
affemblé  dix  mille  hommes,  le  Cardi-^ 
nal  fon  fils  commença  les  adles  d'hofti- 
lité  par  la  prife  de  Binsfeldr.  Le  fénat 
de  Strasbourg  de  fon  côté  avoit  fait 
lever  trois  compagnies  d'infanterie  & 
lix  cents  chevaux,  t. es  troupes  s  etoient 
emparées  des  châteaux  de  DachfteinSè 
de  Kochersberg.  Elles  attendoient  in- 
ceiïammenc  de  puiiiàns  fecours  de 
i'Ele6teur  de  Brandebourg,  Sur  la  nou-i- 
velle  que  cinq  cents  chevaux  de  cet 
Electeur s'étoient  déjà  avancésà  Schaf 
foltzeim  3  quinze' cents  Lorrains  alle- 

a  Second  fils  de  Joachim  }  torze  ans  &  fix  mois,  îorf- 
iretfer/VjElecleur  de  Bran     qu'il  fucélu  Evêqiie. 
<febtDUrg,,  &  de  Catherine        ^  Chartes  de  Lorraine , 
de  Brandebourg  Kufirin.  Il  ■  fils  de  Chartes  II  ^  Duc  de 
w'aroic  ^u'enyiroa  qua-  \  Louaine*  • 
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ent  les  attaquer.  Le  combat  fut  opi-  iT^**™"""""'!^' 
hiâtre  ,  Se  les  Lorrains  fe   retirèrent  henriiv, 
fans  autre  avantage  que  celui  d'enle-       ^^  ' 
^vrer  une  grande  partie  du  bagage  de 
rennemi.  Us  furprirent  un  château  par 
la  trahifon  de  quelques  foldats  de  la 
girnifon  ,   qui ,  étant  tombés  dans  la 
faite  entre  les  mains  des  Strasbour- 
geois ,  furent  pendus, 
j  'Auffitôt  après  la  vacance  du  fiége' 
"épifcopal  ,  l'Empereur  avoir  donné  a 
Ferdinand  fon   oncle  radminiftration' 
de  l'c-vcchéj  &  le  foin  d'appaifer  l'o- 
rage j  qui  pourroic  s'élever  à  l'occafion 
de  réleâ;ion  d'un  nouvel  Evèque.  Les' 
àmbairadeiirs  de  Ferdinand  trouvèrent 
a  kur  arrivée  la  guerre  déjà  allumée.- 
Ils  fe  rendirent  à  Mokzeim  ,  od  étoir 
le  Cardinal  de  Lorraine ,  Se  ils  l'exhor- 
tèrent à  remettre  la  décifion  de  la  va» 
lidité  de  fon  élection  à  l'Empereur.  Le 
Cardinal  s'y  montra  difpoié.  Les  am- 
baffadeurs  ayant  fait  la  même  propo- 
lîtion  aux  Strasbourgeois  pour  ce  qui 
regardoit  l'éleélion  du  prince  de  Bran- 
debourg ,  le  fénat  répondit  que  le  ju- 
gement de  cette  affaire  appartenoir 
aux  Erats  de  l'Empire. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  privé  de 
Pefpgfance  de  terminer  le  différent 


^6S  Abrégé  de  l'Hist.  ùniv* 
par  une  négociation  ,  mit  le  fiége  de- 
HENRI  IV.  vanr  Kochersberg.  La  Place  fat  eni^ 
^'^^*  portée  après  une  vigoureufe  attaque 
Toute  la  garnifon  fut  malTacrée  ,  i 
l'exception  d'un  foldat ,  qui  fervitdé 
boureau  au  commandant  du  château 
Les  Lorrains  reprir-ent  aufîi  Dachftein . 
ôc  s'emparèrent  de  WefTclsheim  avec 
la  même  facilité.  Les  troupes  de  Bran- 
debourg les  attaquèrent  dans  le  came 
d'Ernftein ,  mais  elles  furent  repoulTées 
avec  perte.  Elles  eurent  plus  de  fuccès 
à  l'attaque  du  bourg  dlikirchen,  où 
cent  Lorrains  refterenc  fur  la  place.  Loi 
cantons  de  Zurich ,  de  Berne  ôc  de* 
Balle ,  envoyèrent  des  croupes  auxi- 
liaires à  la  Ville  de  Strasbourg  leur 
alliée.  Avec  ces  renfofts ,  les  Brande- 
bourgeois  fe  rendirent  maîtres  de  Fi- 
gersheim  de  de  Rinaw.  Le  Comte  de 
Vaudemont,  qui  avoir  joint  le  Car- 
dinal fon  frère  ,  tomba  fur  lix  cents 
hommes  de  leurs  troupes  ^  qui  condui- 
foient  un  convoi  d'argent  à  leur  camp. 
Il  diffippa  Tefcorte ,  ôc  enleva  la  caifle. 
Cet  échec  obligea  lesBrandebourgeois 
de  lever  le  fiége  ,  qu'ils  avoient  mis 
devant  Moltzeim.  Leur  cavalerie  ôc  les 
Suiffes  fe  retirèrent  à  Strasbourg.  Huit 
compagnies  Allemandes  prirent  de^ 
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Utiers  à  llkircken  &  à  GrafFenftadr.  ^^^^^  ^^^ 
Pendant  ce  tems ,  Chniuan  ,  Prince       i^^^.. 
j'Anhak  ,  qui ,  après  avoir  été  quelque 
-ms  au  fervice  du  Roi  de  France ,  re- 
ournoit  en  Allemagne  ,  arriva  avec 
eux  cents  chevaux.  Ayant  fait  fes  con- 
fions avec  l'Eledeur  de  Brandebourg 
c  avec  le  fénat ,  il  prit  la  conduite  de 
^urs  troupes,  il  battit  deux  fois  les 
lorrains ,  affiégea  Moltzeim ,  Se  força 
k  garnilbn  de  capituler. 
;  Quoique  la  Saxe  ne  fut  pas  expofee  ^^^^^^ 
ie  mcme  que  TAlface  aux  horreurs  de  tis  rigoui-eu- 
^auerre,  elle  ivéroit  pasabfolumentf^-^n.enSa. 
jranquille,  Frédéric-Guillaume ,  admi- 
ùftrateurdeVEledorat,  avoit  convo- 
qué une  adeiTîblée  des  B-tats  à  Torgaw. 
Is  demandèrent  qu  on  fit  une  exade 
echerche  des  fedateurs  de  k  dodrine 
le  Genève  ;  qaon  inftruisit  le  procès 
^e  Crell ,  ci-devant  chaneeUer  ,^&  des 
héoiogiens  qui  avoient  été  arrêtés  en 
îième  tems  que  lui  ^  ;  qu  on  veillât  de 
orès  à  l'éducation  du  jeune  Eledeur  , 
^c  qu'on  lui  donnât  un  gouverneur  ^ 
dont  la  dodrine  ne  fut  point  fufpedeo- 
Conformément  aux  defus  des  Etats  ^ 
toutes  les  perfbnnes  ,  fur  les  fenrimenâs 
defquels  on  avoir  quelque  doute  3  fa*- 

À  Voyelle  livre  précédeat. 


^ôi     Abuégé  de  l'Hist.  UNlt. 
'^'-  -^gnr   obligées   d'abjurer    folemnellu 

^^%^V^'  ^^^^  ^^^  opinions  profcrires.  Charl' 
Gundeniian  fut  le  premier  des  mini 
très  calviniftes ,   qui  fe   détermina 
cette  démarche.  David   Steimbach 
pour  s'en  exempter ,  voulut  fe  fauv(  ' 
de  la  citadelle  de  Stolm,  où  il  éto: 
détenu.   En   fautant   d'une    fenêtre 
il  fe   caifa  la  cuilTe.   Quelques  joui  i 
après,  il  fuivît  l'exemple  de  Gundei 
man.  La  Reine  d'Angleterre  employ 
fa  médiation  en  faveur  de  Pierius.  I 
la  follicitation  de  cette  Prince/Te,  oi 
1^  fit  fortir  de  prifon  le  12  Février  AÎ 
Tannée  fuivante,  &  il  s'engagea  a  n< 
rien  dire  ni  écrire  contre  la  confefîidr  ' 

d'Ausboure. 

I 
Mort  du      Peu  s'en  fallut  que  le  prétexte  de  w 

^i^^^iu'f^^''  "^  ^^^^ât  une  fermentation' 
plus  grande  dans  le  Palatinat.    Jeanl 
Cafimir  étant  mort  le  16  Janvier  de! 
cette  année ,  Richard  Simmern ,  le  plus  \ 
proche  parent  de  l'Electeur  Palatin  ,  ' 
prétendit  qu'il  devoit  avoir  l'adminif-i  1 
rration  des  Etats  de  ce  jeune  Prince.  Il 
fe  concilia  facilement  la  protedion  de 
TEmpereur,  en  lui  promettant  de  ban- 
nir de  l'Eledorat  les  minières  calvi- 
niftes.  L'Eledeur  avoir  atteint  l'âge  de 
à^-haicans,  ôc,  fui vant  la  bulle  d'or  ^. , 
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j  pouvoir  gouverner  par  lui-même.  Il  « 


jt  valoir  [es  droits.  Simmern ,  tant  par  henri  ly, 
ife  que  par  violence  ,  s'empara  ce  ^^^^* 
eux  ou  trois  Places  fortes.  Tout  fe 
ifpofoit  à  une  guerre  civile.  Divers 
rinces  ayant  employé  leur  médiation, 
immern  rendit  les  Villes  dont  il  s'é- 
oit  faifi  5  ôc  tout  fut  pacifié. 

Quelques  jours  avant  Cafimir ,  Guil-  De  Guînaiï* 
knme ,  Duc  de  Cleves ,  mourut  à  Duf-  ^^  '  ^^^  ^ 
^Idorp  ^.  L'Empereur  C  harles  V,  après 
avoir  obligé  de  renoncer  àfes  enga- 
emens  avec  feue  Jeanne  d'Albret , 
Héritière  du  royaume  de  Navarre  , 
îvoit  fait  époufer  à  ce  Prince  Anne 
.'Autriche  ,  fille  de  Ferdinand  pour 
ors  Roi  des  Romains.  Le  Duc  de 
Cleves  eut  de  ce  mariage  deux  fils  Se 
quatre  filles.  Son  fils  aîné,  comme  nous 
avons  dit  ^  ,  étoit  mort  à  Rome  en 
: 575 .  Jean,  fon  fécond  fils ,  qui  avoic 
,!té  Évcque  de  Munfter  ,  lui  fucceda. 
Êléonore ,  l'aînée  des  quatre  Princeiles, 
koit  veuve  d'Albert-Frederic  de  Bran- 
iebourg,  Duc  de  Prufie.  Anne  d>c  Mag- 
ieléne  ,  fœurs  d'Eléonore  ,  avoienc 
Dour  époux  Philippe-Louis  Se  Jean  de 
èaviere  ,  Ducs  de  Deux-Ponts.  Le  fea 

3  II  était  dans  la  foixante-dix-fepciéme  année  de  foa 
âge,  b  j^ivre  14^ 
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Duc  de  Parme  avoiteu  (deffein  de  doi 

HENRI  iv.ner  pour  femme  à  Ranuce  fon  fils  | 

^^^^*     dernière  fille  du  Duc  de  Cleves ,  noil 

mée  Sibille.  Elle  ne  fut  mariée  q 

long-tems  après  à  Charles  d'Aurrich 

Marquis  de  Burgaw.  Le  nouveau  D 

de  Cleves  avoit  époufé  Jacqueline  « 

Bade.  Ainfi  que  fon  père ,  il  éroirtoi 

mente  de  vapeurs.  Sa  tête  en  avoir  e 

afFoiblie  ,  &c  il  n'étoit  pas  en  état  i 

veiller  aux  affaires  du  gouvernemei 

Les  Ducs  de  Deux- Ponts  voulurent  pi 

iiter  de  la  circonftance ,  pour  fe  fai 

déclarer  adminiftrateurs  du  Duché.  : 

furent  traverfés  dans  leur  projet  p 

Jacqueline  de  Bade,  5c  par  Schentere 

gouverneur  de  Juliers. 

^,  ..  ,    ,      Sur  la  fin  du  même  mois  de  Janvi 

d'Autriche,  1 5  91  ,  Elizabeth ,  fille  de  l'Empere 

Srîestx   Maximilien  II,  &c  veuve  de  Charles  E 

*  Roi  de  France ,  finit  fes  jours  à  Vieni 

en  Autriche.  Cette  Princelfe ,  rempl 

de  fentimens  élevés  Ôc  d'une  piété  f( 

iide  ,  a  été  juftement  mife  en  paralle 

avec  Elizabeth  de  Thurin^e  ,  dont  el 

portoit  le  nom.  Elle  faifoit  difèribui 

aux  pauvres  la  troifiéme  partie  des  ri 

venus  confidérables  ,  qu'elle  pofTedo 

en  France.  Dans  toutes  les  terres  qi 

lui  avoient   été  alignées  pour   fc 
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onaire ,  aucune  charge  de  judicature 
e  fe  vendoir.  Oii  ne  put  jamais  ré-  f^^NRiiv, 
Dudre  cette  Reine  à  palTer  à    de  fe- 
ondes  noces  ,  quelques  inftances  que 
i  Roi  d'Efpagne   fit  pour   l'époufer 
près  la  mort  d'Anne  ^  d  Autriche  ,  fa 
uatriéme  ^  femme. 
Un  évenememt ,   agréable  pour  la 
-iaifon  d'Autriche,  lui  adoucit  le  cha- 
rin  de  h.  perte  qu'elle  venoit  de  faire, 
igifmond ,  Roi  de  Pologne,  demanda 
a  main  de  la  Princeflè  Anne  ,  fille  de 
2u  Charles  d'Autriche ,  Archiduc  de 
jratz.  Le  6  Alai ,  le  Cardinal  de  Rad- 
ivil  époufa  la  Princefle  au  nom  du 
Monarque  Polonois ,  &  le  14  dumême 
oois  elle  arriva  à  Piez  en  Pologne.  Le 
voi  avoit  fait  dreffer  à  un  demi  mille 
le  Cracovie  deux  tentes  ,  l'une  pour     ( 
ui  5  l'autre  pour  fa  nouvelle  époufe. 
tntre  les  tentes  étoit  un  dais  foutenu 
)ar  quatre  colonnes.  Sigifmond,  ac- Le  Roi  ^e  Pgm 
;ompagné  de  fa  fœur  &  de  la  Reine  ^^^  ^?°^f^ 
/euve  d'Etienne  Bathory ,  fe  rendit  à  triche* 
a  tente  ,  fuivi  de  quatre  mille  gentils- 
iiommes  &  de  vingt  enfeignes  d'infan- 


1  a  Fille  ,  ainfî  qnEll:(a- 
peth  ,  de  l'Empereur  Ma- 
àmUien  II. 


une  faute  finguîiere  ,  eia 
mettant  (  fa  première 
femme  ).  .Cette  faute  n'eft 


,    ^    Les  Itraduéteurs  de    point  dans  le  texte  latin. 
^1.  de  Thou.  commettent  1 


I  II     Abrège  de  l'Hist.  univ. 

.tfiiiiiiii        ■  terie.  De-îà  ,  il  s'avança  vers  le  de 
H£NKi  IV.  qu'on   avoir    préparé.  Cependant 
^i9^*      Reine  douairière  &  la  fœur  du  Roi  2 
ierenc  prendre  la  nouvelle  Reine ,  ôc 
.conduiiirent  à  Sigifmond ,  qui  fit  qu( 
ques  pas  au-devant  d'elle.  Le  Roi  & 
Reine  prirent  la  route  de  Cracovie, 
où  ils  entrèrent  au  bmit  des  acclam 
tions  du  peuple.  Toutes  les  rues,  p 
lefquelles  ils  paflTerenr ,  étoient  orné 
de  tapis  de  Turquie.  Ils  defcendirei 
à  la  principale  églife ,  de  y  afîifterei 
au  Te  Deum.  Un  enfeigne  Allemar 
attira  l'admiration  générale.  Deboi 
fur  le  faite  de  l'églite  ,  il  manioit  i 
drapeau  avec  la  même  agilité  ,  qt 
s'il  n'eût  couru  aucun  rifque.  Lorfqi 
le  Te  Dium  fut  fini ,  on  jetta  au  pet 
.j)le  une  grande  quantité  de  médaille 
Le  mariage  fut  célébré  le  29.  Il  y  ei 
A^  fpedacles  &  des  tournois  pendai 
liuit  jours.  Le  Roi  partit  enfuite  ave 
,1a  Reine  fon  époufe ,  pour  fe  rendr 
à  la  diète   qu'il  avoir   convoquée 
Warfovie. 
Mort  de     Jean  ^  Roi  de  Suéde,  ne  jouit  p.' 
^ean.  Roi  de  long-tems  de  la  farisfi6tion  de  voir  1 
réunion  de  fa  Maifon  avec  celle  d'Au 
triche.  Il  mourut  le  2^-   Novembre,  i 
l'exemple  de  Guftave  fon  pere^  il  avoi 

fuiv 
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Tuivi  la  confeiîion  d'Ausbourg  ;  mais  i 

fans  avoir  trop  de  prévention  pour  le  henri  iv. 
luthéraniiine  ,  paifqu  à  la  foliicitarion  '^^'" 
de  Catherine  fa  femme  ,  il  avoir  con- 
fenti  que  Sigifmond  fon  fils  fût  élevé 
hns  la  religion  catholique.  Par  fon 
^eftamenr ,  il  déclara  Charles  Duc  de 
Midermanie  ,  fon  frère  ,  Lieutenant- 
aénéral  du  royaume,  en  l'abfence  de 
Mgiftnond. 

I   Cette  année  ,  la  guerre  Ce  ralluma     Guerre  d^ 
?ntre  les  Impériaux  &  les  Turcs.  Les*^"/"^^^^^'' 
lerniers  ouvrirent  la  campagne  par  le  ^"'' 
iége  de  Wihitz  ou  Bihatz,  dont  ils 
l'emparerent.  Ils  raillèrent  en  pièces 
pâtre  mille  Croates,  qui  occupoienc 
in  pofte  fortifié  près  de  la  Save.  Peu 
iprès ,  ils  mirent  en  déroute  un  autre 
:orps  de  troupes  de  l'Empereur ,  fe  ren- 
hrent  maîtres  de  Chraftowitz  ôc  ra- 
vagèrent rifle  de  TuropoUe.  La  cam-  — , 

)agne  de  l'année  1593  fut  plus  heu-  ijs^j, 
eufe  pour  les  Impériaux.  Un  détache- 
nent  des  troupes  Ottomanes  venoic 
le  piller  Wokovina.  Le  Comte  de 
ierin  attaqua  ce  détachement ,  &  re- 
»rit  tout  le  butin  qu  avoient  fait  les 
nnemis.  Seize  mille  hommes  de  leur 
.rmée  ayant  affiégé  le  château  de  Sif- 
eck  fitué  entre  la  Save  &  le  Kulp 
Tome  FJ IL.  O 


3Î4     Abrégé  DE  l'Hist.  univ. 

Robert  d'Eggenberg,   avec  im  corp 

HENKi  IV.  moins  nombreux  des  deux  tiers  ,  le 

^^^''      força  de   lever  le  liége.   Dans  cett 

yiaoiredes^£|-^Qj^     les  Turcs  perdirent  plus  d 

Cnreciens.  •ni  a  rr 

douze  mille  hommes.  Aiian  ,  Pach 
de  Bofnie  ,  qui  les  commandoit ,  fu 
du  nombre  des  morts  ,  ainii  que  plu 
fleurs  autres  Pachas,  de  un  fils  d'un 
fœur  du  Sultan.  On  trouva  dans  1 
camp  des  alîiégeans  une  grande  abon 
dance  de  vivres.  Eggenberg  à  la  fuit 
de  cette  vi6boire  reprit  la  Ville  d 
Cafîaner  ,  ainfi  appellée  du  nom  d 
Jean  Cafianer,  qui.  cinquante-fix  an 
auparavant  avoir  été  défait  près  d 
cette  Place  par  les  Ottomans. 

sinan  cftfait  '^^"^^^^  4"^  ^^  Grand-Seigneur  avoi 
une  féconde  une  partie  de  fes  forces  en  Hongrie 
vliiu ''""^'J^G^  Spahis  fe  révoltèrent  à  Conftami 
nople.  On  ne  parvint ,  qu'en  leur  diftr: 
buant  beaucoup  d'argent,  a  calmer  1 
fédition.  Amurath  ,  fâchant  mauva: 
gré  à  Schiaus  ,  fon  Grand-Vifir  ,  de  n 
l'avoir  pas  prévenue,  le  difgracia  un 
féconde  fois ,  &  les  fceaux  de  l'Empir 
furent  rendus  à  Sinan. 

La  vidoire  des  Chrétiens  n'avo: 
pas  découragé  les  Turcs.  Le  Pacha  d 
Bude  écrivit  aux  Généraux  des  troupe 
Impériales ,  qu'AlTan  ayant  entrepr 
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la  guerre  fans  lar  parricipation  de  la 

Porte  ,  elle  le  regardoic  comme  jufte-  henri  iv. 
menrpuni    de  la  témérité.  Trompés      ^^^5- 
par  ces  lettres ,  ils  fe  flattèrent  de  pou- 
voir bientôt  conclure  une  trêve.  Mais 
ils  ne  tardèrent  pas  a  reconnoître ,  que 
l'ennemi  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du 
tems.  Le  Beglierbey  de  Romelie ,  ayant 
ralfemblé  de  toutes  parts  des  troupes, 
remit  le  iiége  devant  Sifleck  ;  &  la 
garnifon ,  après  avoir  eifuyé  pluiieurs 
aiïauts ,  capitula.  L'Empereut  fut  dé- 
dommagé de  cette  perte  par  pluiieurs 
avantages  confidérables.  Chriftophe, 
Baron  de  DiefFenbach ,  fe  rendit  maître 
de  Sabotzka.  Il  alîiégea  enfuite  Fileck. 
L'officier  turc  ,  qui  commandoit  dans 
tette  Place  ,  fit  une  très-belle  défenfe^ 
Lorfqu'il  fe  vit  réduit  a  l'extrémité  , 
il  fortit  fecrétement  de  la  Ville  pen- 
dant la  nuit  ;  il  engagea  le  Pacha  de 
Temefwar  à  fe  joindre  à  lui  ;  ôc  l'un  Se 
Oautre  avec  un  corps  de  dix-huit  mille 
'lommes  marchèrent  au  fecours  de  la 
/ille  afiiégée.  Malheureufement  pour    teVaivods 
îux  ,  Sigifmond  Bathory  ,  Vaivode  de  ^ie\Tkr 
Iranfilvanie  ,  fefaifitd'un  défilé,  par  Turcs  dans 
lequel  ils  dévoient  pafTer.    Quoiqu'il"" '^'^'^'* 
.eur  fût  très- inférieur  en  forces  ^ ,  il  les 

■   «Il  H'ayok  que fept  raille  hommes. 

I  Oij 
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défie  ,  ôc  leur  tua  fîx  mille  hommes. 

KENRi  iv.  Le  Uacha  de  Temefwar  èc  le  Gouver- 

^^^'*       neur  de  Fileck  furent  faits  prifonniers. 

Leurs  tentes  ,  leurs  drapeaux  ,  lem 

artillerie ,  tout  tomba  entre  les  main; 

î^^'i^^^arlcBa-  ^^^  Chrétiens.  Sur  la  nouvelle  de  a 

l'où  (i^-  i^ief-  fuccès  j  le  Baron  de  Diefîenbackdonns 

fciîback.        l'aiïaut  à  Fileck  ,  Ôc  emporta  la  vilk 

l'épée  à  la  main.  La  garnifon  fe  retira 

dans  la  citadelle  ,  dont  l'alîiette  écoii 

avantageufe.  Deux  jours  après  ,  cette 

forterelTe  fut  auiïi  emportée.  Les  affié 

oés  fe  réfugièrent  dans  un  fort ,  qui  er 

dépendoit.  A  la  fin  ,  ils  arborèrent  k 

drapeau  blanc  ,  ôc  ils  obrinrent  un< 

capitulation  honorable. 

Les  chrédcns      Ferdinand  ,  Comte  de  Hardeck 

i;a-j,nent  une  gouvemeur  de  Javarjn ,  s'étoit  avanci 

LSie.  ^vec  Palfy,  Nadafty,  ôc  quelques  autre 

feigneurs  Honcjrois ,  dans  les  environ 

d'Albe-Royale.  Le  Pacha  de  Belgrade 

à  la  tète  de  quinze  mille  hommes  ,  leu 

préfenta  la  bataille.  Les  Chrétiens  n'a 

voient  que  neuf  mille  hommes,   h 

Comte  de  Hardeck ,  s'appercevant  qui 

les  ennem.is  s'étendoient  pour  l'enve 

lopper,  détacha  Erdel  avec  les  hufiTard 

&  un  corps  d'arquebufiers ,  pour  s'op 

pofer  à  ce  mouvement.  La  manœuvn 

a'Erdei  répondit  parfaitement  au^  ir 
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tentions  du  Général ,  &  les  Turcs  pliè- 
rent. Ranimés  par  la  voix  de  leurs  ofii-  hbnrî  iv. 
ciers  ,  ils  retournèrent  à  la  charge.  ^^^^' 
Long-tems  ils  balancèrent  la  victoire  , 
mais  enfin  ils  furent  rompus  ,  &  Ton 
en  fit  un  grand  carnage.  Il  n'y  eut  que 
mille  foldats  de  tués  du  côté  des  Chré- 
tiens. 

Après  la  défaite  du  Pacha  de  Bel- 
grade ,  le  Comte  de  Palfy  &c  Nadafty 
propoferent  d'aflîéger  Albe  -  Royale  , 
dont  le  Gouverneur  avoir  brûlé  les 
fauxbourgs  ,  pour  fe  renfermer  dans 
,1a  Ville.  Hardeck  fut  d'un  avis  con- 
I  traire.  Il  retourna  à  Javarin,  &  Palfî 
alla  joindre  le  Baron  de  Dieffenback. 
I  Pendant  le  refte  de  la  campagne ,  ii 
ne  fe  palTa  rien  de  remarquable ,  fi  ce 
n'efi  deux  rencontres ,  dans  l'une  def- 
i  quelles  les  Turcs  perdirent   fix  cens 
:  hommes ,  Se  dont  l'autre  leur  en  coûta 
fept  cents. 

i      Jacques  Sa vary  de  Lencome,   queservicerenJa 
■Henri    ÎÎI  avoit    envoyé  en   qualité P^'^  S^'^^'^  ' 

J'        irrj  y  r-       n         '  ^^        w    Génois,  au 

d  ambaiiadeur  a  Conkantinople  ,  se- Roi  d'Efpu- 
;  toit  laiffé  gagner  par  les  Guifes  &  par  ^^ 
les  Efpagnols.  En  plufieurs  occafions  , 
il  avoit  trahi  ouvertement  les  intérêts 
de  fa  patrie.  Le  Divan  ,  àlaréquifition 
de  Henri  IV ,  avoit  fait  arrêter  ce  mi~ 

O  iij 
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niftre  j  ôc  François  Savary  de  Brevej 
HE^iRi  IV    avoit  pris  caradere  d'ambaiïadeur  de 
^^^'       France.  Il  avoir  follieité  la  Porte  de 
faire  approcher  une  flotte  des  côtes 
d'Italie  5  afin  d'inquietter  Philippe  II , 
ôc  de  l'obliger  à  rappeller  les  troupes 
^u'il  faifoit  marcher  au  fecours  de  la 
Ligue.  Charles  Cicala  ,  Génois  ,  qui , 
fous  prétexte  d'aller  voir  Cicala  Capi- 
tan  Pacha  ,  fon  frère ,  s'étoit  rendu  à 
Conftantinople ,  ôc  qui  y  étoit  l'efpion 
'   '  du  Roi  d'Efpagne ,  détourna  ce  coup. 

Sur  fes  inllances,  le  Capitan  Pacha  ne 
naître  quelques  incidens  ,  à  la  faveur 
deRjuels ,  au  lieu  de  faire  ufage  des 
forces  navales  du  Grand-Seigneur  con- 
tre i  hilippe  3  il  les  employa  contre  la 
république  de  Fvagufe. 
,  _,,  .  Avant  que  les  Turcs  euifent  com- 
èens  conf-  mCLice  ics  hottilitcs  en  Hongrie  ,  les 

Piace'dePa^P'^P-^^^^^    de    guerre    de    la   Porte 
ma.  avoient  également  allarmé  les  Polonois 

de  les  Vénitiens.  Ces  derriers  ,  fe 
voyant  à  l'abri  du  danger  qui  les  avoic 
menacés  ,  exécutèrent  le  projet  qu'ils! 
avoient  depuis  long-  tems  de  conftruire^J 
une  Place  forte ,  pour  couvrir  les  fron- 
tières du  Frioul.  Bonaïuto  Lorini ,  in- 
génieur Florentin  ,  fut  chargé  de  la 
conduite  des  travaux.  On  choifit  lui 
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.^rrain  en-deça  du  Lizonzo  entre  les 
Dourgs  de  Palmada,  de  Ronclus  &  de  henriiv. 
San-Lorenzo ,  à  dix  milles  de  la  ville  ^^^* 
d'Udine.  En  peu  de  tems ,  l'ouvrage 
fut  conduit  à  Ta  perfedion.  La  nou- 
velle Place  fut  nommée  Palma.  Elle 
ctoit  flanquée  de  neuf  baftions.  Au 
milieu ,  on  éleva  une  citadelle  ,  dans 
laquelle  dévoie  demeurer  le  Gouver- 
neur. 

Le  Roi  de  Pologne  ,  délivré  de  fes     voyage  du 
craintes ,  ainfi  que  les  Vénitiens ,  fe  Roi  de  Poio- 

/  •     \       rr  c       ^  ^^    gnc  en  Suéde. 

préparoir  à  pafler  en  Suéde  ,  pour  pren-  ^ 
dre  poITeffion  de  ce  royaume  ;  mais  la 
igroirefiTe  de  la  Reine  le  retint  quelque 
tems.  Dès  que  cette  Princelïe  fut  rele- 
vée de  [es  couches ,  il  s'embarqua  avec  ' 
elle  fur  la  Villulc.  Il  pafla  parMarien- 
bourg,  Thorn  ôc  Elbing.  Le  2  Août,  il 
.arriva  à  Dantzick.  Il  y  établit  un  tri- 
bunal ,  pour  juger  toutes  les  affaires 
de  la  PrulFe  Polonoife.  Il  rendit  aux 
Catholiques  d'Elbing  &  de  l'horn  les 
principales  cglifes  de  ces  villes.  Le 
Sénat  de  Dantzick  avoir  refufé  la 
même  graceàl'Evêque  de  Wladiflaw, 
qui  la  demandoit  pour  les  Catholiques 
de  Marienbourg.  Quoique  le  Roi  fou- 
haitât  de  leur  faire  cette  faveur ,  ce- 
pendant fur  les  remontrances  de  l'am- 

O  iiij 
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bafîàdeur  de  Suéde  il  renvoya  cette 
HENRI  ly.  aif^i.g  ^  1^  première  diére. 

Grandeémeu-      Sigifmond  étoit  encorc  à  Dantzick , 
teàDanuicic.  lorfque  le    25  Août  il  s  Y  éleva  une 
fédicion  pour  une  caufe  fort  légère. 
Un  Polonois  ayant  bleifé  un  porte-faix 
qui  l'avoit  heurté ,  un  grand  nombre 
d'autres  porte-faix,  dont  cette  Ville 
marchande  eft  remplie  ,    s'attroupe- 
renc.  Bientôt  l'émeute  devint  fî  vio- 
lente ,  qu'on  en  vint  â  tirer  le  canon  ; 
&  trois  boulets  percèrent  la  maifon 
où  le  Roi  logeoit.  Il  y  eut  vingt-trois 
hommes  tués  ,    &  cinquante  bleiïes 
dangereufement.  Les  portes  de  la  Ville 
furent  fermées  pendant  deux  jours.  Oïi 
informa  contre  ceux  qui  avoient  tiré 
fur  le  logement  du  Roi ,  &  l'on  pro- 
mit cent  fequins  aii  dénonciateur,  qui 
déclareroit  les  auteurs  de  cet  attentat.; 
Lorfque  la  tranquiihté  fut  rétablie , 
le  Roi  defcendit  a  l'embouchure  de  la 
Vidule.  Les  vents  contraires  retardè- 
rent fa  navigation ,  &  il  ne  put  arriver 
à  Stockholm  que  le  dernier  jour  de 
Septembre. 
Mariage  du      Daus   ce  même  mois  ,  Maurice  , 
landgrave  de  Landgrave  de  HelFe ,  Prince  d'un  mé- 
rite  héréditaire  dans  fon  illuftre  Mai- 
fon,  époufa  à  CafTel  Agnès,  fille  dô 
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Jean-George  ,  Comte  deSolms.  Chrif- 

tophe  ,  Duc  de  Lunebourg ,  ôc  Bernard  hf.nri  ivv 

d'Anlialc ,  alliilarenc  à  ces  noces.  ^^^* 

Celles  de  Frédéric ,  Electeur  Pala-     De  Frede- 
tin ,  &c  de  Conftantine-Aloïfe-Julienne  "*^ ^^'  ^^^^' 
deNallau*,  turent  célébrées  quelque 
tems  auparavant   a  Dillenbourg.  Les 
Etats -Généraux  des  Provinces-  Unies 
dotèrent  la  jeune  Princelfe. 

C'étoit  une  des  moindre  marques    Maurice  de 
de   reconnoifTance  ,    qu'ils  dullent  à ^^^^^^^^^  cl?! 
Maurice  deNalFau^,  fon  frère.  Cha- truydembergo 
que  jour,  ce  Prince  leur  rendoit  de 
nouveaux  fervices.  Le  18  Mars,  il  in- 
.veftit  Gertruydemberg.  Cette  Ville  a 
.  au  feptentrion  la  Meufe  déjà  fort  large 
en  cet  endroit   par    la  jondtion    du 
V/ahal ,  qui  tombe  dans  ce  fleuve  près 
de  Vorcum  ^.  Du  côté  du  levant,  elle 
eft  arrofée  par  la  Donghe  ,  qui ,  avant 
de  fe  jeiter  dans  la  Meufe ,  for  m  3  une 
.  ifie  à  trois  cents  pas  de  la  ville.  Naflau 
prit  foa  quartier  vers  le  couchant  avec 
le  régiment  de  fon  frère  Henri-Frédé- 

a  Pille  de  Guillaurre  de  \  de  Prince  d'Orange.  Il  ne 


Naffau  y  Prince  d'Orange, 

te  dt  Charlotte  de  Bouroon 

Montipenjier. 
;,        ^   Les  traduftears    de 
il  M.  de   Thou   donr\ent   à 

Maurice  ée  Najfau  le  îiue 


prie  ce  titre  qu'en  1618  , 
après  la  more  de  fon  frère 
aîîîé. 

«  M.  de  Thou  dit  à  Dcr- 
dreckt,  llfc  trompe. 

O  V 
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^^  rie ,  &  avec  ceux  de  Sclm ,  de  Groene» 


HENRî  IV.  velt  &c  de  Balfour.  Le  Comte  de  Ho- 
henloë  avec  les  régi  mens  de  Brede- 
rode,  deLocren,  6c  quelques  autres  | 
troupes ,  fe  campa  vers  l'orient ,   de 
l'autre  côté  de  la  rivière  de  Donghe»! 
près  du  village  de  Rainsdonck.  | 

Un  corps  d'Efpagnolss'étoic  retraii:-! 
ché  fur  la  levée  de  Stelhoof,  HoKenloë,  | 
que  ce   voifinage  incommodoit  ,  fit 
pailer  du  canon  dans  Tille  formée  pac| 
la  Donghe.  La  retraite  étant  coupée 
par  là  à  ces  troupes  ,  elles  fe  rendirent 
prifonnieres  de  guerre.  Les  afîiégeans 
établirent ,  pour  la  communication  de 
leurs  quartiers  ,  deux  ponts  fur  la  ri^  ; 
viere  ,  l'un  de  bateaux ,  l'autre  poféfur 
des  mats  de  navires.  Des  vaifTeaux  de  , 
guerre  couvroient  l'un  &  l'autre.  Loî  i 
flotte  éroit  rangée  vis-à-vis  de  la  ville  i 
informe  de  croilFant.  Les  bâtimens  de 
tranfjoort  étoient  hors  de  la  portée  du- 
canon  des  remparts,  ôc  chaque  régi- 
ment avoir  fon  navire  marqué  ,  où: 
étoient  (es  vivres.  Pour  empêcher  que 
les  ennemis  n'en  approchafTent ,  oit-i 
âvoit  fermé  les  gués  avec  des  haies  de 
pieux.  Le  quartier  du  Comte  Maurice; 
étoit  flanqué  de  quatre  redoutes,  dans- 
chacune  defquelki  il  j  avoir  une  batte'» 
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rie  de  deux  pièces  de  canon.  Les  fofCés 


5    X. 


dont  il  écoit  entouré  ,  ôc  qui  aboient  hlnri  iv. 
, trente  pieds  de  large,  étoient  bordés  ^^^^' 
de  pointes  de  fer.  On  avoit  femé  par- 
tout des  doux  ôc  des  chauiTe  -  trapes , 
pour  en  défendre  les  approches.  Com- 
me le  terrain  étoit  peu  folide ,  les  ailié- 
geans  étayoient  leur  tranchée  avec  des 
fafcines.  Tout  le  monde  travailloit 
dans  le  camp  ^  &  les  foldars,  a  l'exem- 
ple des  légions*Romaines  qu'on  îeu^ 
propofoit  pour  modèle  ,  faifoient  l'of- 
■■■  fice  de  pionniers.  Au  milieu  du  tumulte 
des  armes ,  les  laboureurs  cultivoient 
leurs  terres ,  comme  en  pleine  paix. 

Le  Comte  Pierre  Erneft  de  Manf- 
feld  5  qui  en  l'abfence  de  l'Archiduc 
Erneft  exerçoit  les  fonctions  de  gou- 
verneur général  des  Pays  -  bas  ,  avoit 
fait  paiïer  en  France  Charles  fon  fils 
avec  deux  régimens  Allemans ,  Se  quel- 
ques compagnies  Wallones ,  pour  join* 
dre  le  Duc  de  Mayenne.  Sur  la  nou- 
velle du  iîége  de  Gertruydemberg  ,  il 
rappella  ces  troupes.  Il  fit  revenir  aulîî 
celles  qu'il  avOit  envoyées  en  Alface 
au  fecours  du  Cardinal  de  Lorraine  '^ 
qui  n'en  avoir  plus  befoin.  Lorfqu'il 
eut  reçu  ces  renforts  ,  il  s'avança  jui^ 
qu'a  Oofterhouc^  Ôc  alla  camper  vis- 
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à-vis  du  quartier  du  Comte  de  Ho- 
HENRI  IV.  henloë,  attendant  l'occafion  de  corn- 
^^'*  battre.  Pendant  plus  de  vingt  jours ,  i 
y  eut  de  fréquentes  efcarmouches  en- 
tre les  deux  armées ,  mais  on  n'en  vinî 
point  à  une  action  décifive.  Alansfeld  ^ 
ennuyé  de  ne  pouvoir  attirer  les  confé- 
dérés  à  une  bataille  ,  demanda  un  jour 
à  un  trompette  de  Maurice ,  pourquoi 
ce  Prince  fe  tenoit  renfermé  dans  {qs 
lignes  avec  tant  de  foin.  Le  trompette 
répondit  que  fort  jeune  maître  vouloït 
faire  voir  par  fa  prudence  >  qu'il  reffem- 
bleroit  un  jour  à  Mansfeli,  , 

Les  Espagnols  s'étoient  vantés  ,  que 
le  /iége  feroit  levé  le  jour  de  la  Saint 
Jean.  Non-feulement  il  ne  le  fut  pas, 
mais  le  lendemain  les  affiégeans  s'étanç 
emparés  d'un  baftion  ,  &  le  Commari- 
dant  de  la  garnifon  ayant  été  tué,  la 
Place  capitula. 

Le  même  jour  5  Mansfeld,  qui  igno. 
roit  encore  que  \t^  affiégés  fe  fufîent 
rendus,  fit  marcher  un  détachement, 
pour  attaquer  le  quartier  du  Comte- 
de  Hohenloc.  Ce  détachement  fut  dé- 
fait par  le  colonel  Cioët.  Henri-Frédé- 
ric de  Naifau  ,  frère  de  Maurice  ,  fut 
pourvii  du  gouvernement  de  Gertruy*- 
demberg.  On  lui  donna  Doyvea- 
woorde  pour  lieutenant. 
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Mansfcid  ,  pour  fe  dédommager  d'a- 


cceur. 


Toir  vu  prendre  Gertruydemberg  fans  henri  iv. 
avoir  pu  le  fecourir,  aiîiégea  Crevé-      ^^^'' 
cœur  fur  la  Meufe  au  conHuenc  de  la  lev^nMe^fié- 
Deynfe.  A  peine  les  Efpagnols  avoienc-  g«  <^^  creve- 
ils  établi  leurs  batteries,  que  Maurice 
parut  avec  fon  armée.  Il  fe  retrancha 
dans  riile  de  Bommel  à  la  vue  de  Cre- 
vecœur  ,  6»:  il  fit  venir  du  canon  pour 
aflurer  davantage  fon  camp.  La  pré- 
fence  du   Prince  anima  la  garnifon. 
D'ailleurs  les  Efpagnols  étoient  fort 
incommodés  par  les  eaux  ;  la  Dom- 
mêle  ôc  l'Aa  ,  qui  étoient  débordées, 
'couvrant  toute  la  campagne.  Ces  cir- 
conftances  déterminèrent  Mansfeld ,  à 
lever  le  fiégQ. 

Il  fe  porta  vers  Bos  le-Duc.  Son  but 
étoit  d'y  introduire  une  garnifon  j  mais 
les  liabitans  refuferent  de  la  recevoir. 
Il  voulut  bâtir  un  Fort  entre  Crevecœur 
'  &  leur  Ville. Ces  bourgeois  inflexibles^ 
s'oppoferent  auiîi  à  ce  projet. 

Depuis  le  le  13  Avril ,  Louis-Guil- 
laume de  Naflau  étoit  occupé  à  faire 
fortifier  Bellingwordezziel  dans  fon 
gouvernement  de  Frife.  François  Ver- 
dugo  ,  gouverneur  de  Groningue , 
efïàya  de  troubler  les  travaux.  Il  fe  re- 
lira a  l'arrivée  de  vingt  enfeignes  d'in- 


^i6     Abrège,  de  l'Hist.  unit, 

fanterie  ôc  de  douze  compagnies  d 
HENRI  IV.  cavalerie,   détachées  de   l'armée  d( 
^^^'      Maurice.  Louis-Guillaume  de  NalTau 
que  cette  augmentation  de  forces  mi 
en   état   d'agir   offenfîvement  ,    pri 
Gransberg  &  plufieurs  Forts.  Maître  d( 
tous  les  paGTages  de  la  Bocrentanghe 
il  y  ébva  un  Fort  à  quatre  baftions 
dans  lequel  il   mit  cinq  compagnie: 
d'infanterie, 
ïîs  s'empa-      D'un  autre  coté  ,  le  Comte  Frédéric 
rentde  quel-  ^q  Berg,  avaut  été  joint  par  deux  milh 

^ues  Places.  ^  i  n-     r  •       o 

quatre  cents  hommes  ainranterie  & 
huit  cents  chevaux  de  l'armée  de  Mans 
feld  y  s'empara  d'Ootmaerfen  de  dt 
château  de  Vedde.  Le  Comte  de  Câ- 
pres emporta  audi  d'emblée  le  Fori 
d'Auwaerderziel  ,  &  Cornelio  Gafpa- 
rini  réduifit  Schlodleren^GrifcmincKer 
ôc  Grimberghe.  Au  mois  d^  Septem- 
bre, Mansfeld  tenta  de  furprendre  Ca- 
lais. Les  troupes  ,  qui  vinrent  d'Angle- 
terre 3c  de  Zelande ,  firent  échouei 
i'entieprife. 

A4aurice  n'eut  pas  un  plus  heureux 
fuccès  dans  le  projet  qu'il  avoit  formé 
•contre  Bruges.  Il  avoir  aiïèmblé  fes 
troupes  près  de  Willemftatt.  Philippe 
de  Nadâu  s'étoit  rendu  pendant  la  nuit 
entre  i'EclLife   &c  Blanckenberg  avec 
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me  flocce  de  deux  cents  cinquante 
voiles.  Le  Comte  de  Solms,  qui  com-  henriiv. 
mandoit  l'avanc-garde  des  troupes  de  ^^^^* 
Maurice ,  avoir  eu  ordre  de  prendre 
(es  devans  :  mais  la  plupart  de  fes  foi- 
dats  s'égarèrent  j  Se  Maurice  ,  qui  les 
fuivoit ,  courut  rifque  de  périr  dans  les 
3aux  dont  la  campagne  étoit  couverte. 
iVe  pouvant  pourfuivre  fa  marche  ,  il 
s'embarqua  avec  fes  troupes  fur  la 
flotte  de  Philippe  de  NalTau ,  &c  il  prit 
la  route  de  Zelande.  Tout-à-coup  il 
furvint  une  furieufe  tempête,  dans 
laquelle  quarante  bâtimens  de:  confé- 
dérés furent  engloutis  par  les  flots. 

lia  été  dit  ci-delTus  ,  que  le  Cardi-    La  conref- 
nalde  Lorraine  n'avoit  plus  befoin  desp£"°"i^é^^e"^ 
troupes,  qui  lui  avoient  été  fournies  Strasbourg , 
par  le  Comte  de  Mansfeld.  Le  calme""  ^J"  ^  ^'^ 
avoir  fuccédé  en  Alface  aux  troubles  ex- 
cités par  la  concurrence  de  ce  Cardinal 
&  du  Prince  Jean-George  de  Brande- 
bourg. Les  deux  partis ,  étant  las  de 
la  guerre  ,  étoient  convenus  de  s'en 
rapporter ,  pour  les  conditions  de  l'ac- 
commodement 5   à  fix  Princes  qu'o'iï 
nommeroic  de  concert.  Woltang  Brer^ 
del ,  Archevêque  de  Mayence  j  Ferdi*- 
nand  5  Archiduc  d'Autriche  ^  Louis  3, 
Landgrave  de  HefTe  j  Philippe-Louis 


3  2§     Abrège^  de  l*^Hist.  univ. 
«  de  Bavière ,  Comte  Palatin  ;  Frédérki 


HENRI  IV.  Guillaume  ,  adminidrateur  de  Saxe 
^^^^'       ôc  Jules  ,    Evêque  de  Wurtzbour^ 
avoient  été  choilis  pour  arbitres.  Ei; 
attendant  leur  décifion ,  il  avoit  et 
réglé  que    chacun   des  compétiteur 
garderoit  en  nantifTement  un  certaii 
nombre  de  châteaux  ôc  de  bailliage 
de  l'Evêché  ,  &!  qu'on  rendroit  Waf 
felsheim  à  la  Ville  de  Strasbourg.  Ce 
articles  préliminaires  avoient  été  h^né 
le  I G  Mars.  Dans  le  mois  d'Avril ,  le 
Princes  arbitres envoyerentleurs  dépii 
tés  à  Spire.  Les  conférences  ne  puren 
commencer  qu'au  mois  de  Juin.  Elle; 
furent  rompues  le  mois  fuivant ,  & 
l'on  indiqua  pour  le  1 5  Novembre  ur 
nouveau  congrès ,  qui  devoir  s'affèm 
bler  à  Francfort  fur  le  Mein. 
AfFaîresdc      Nous  avons  parcouru  rapidemen' 
îrante.         j-^j^,-  ^j^  p^^g  ^  d'évenemens  difFérenS; 
pour  pouvoir  préfenter  plus  prompre- 
ment  à  nos  lecfbeurs  le  tableau  d'une 
révolution  ,  qui  changea  totalement 
en  France  la   face  des  affaires.   Phi- 
lippe II ,  &  le  Pape  à  l'inftigation  de 
ce  Monarque  ,  prefioient  le  Duc  de 
Mayenne  d'affembler  les  Etats  géné- 
raux du  royaume.  L'une  &  l'autre  Puif 
fance  efpéroienc  de  difpofer  de  la  cou- 
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ijnne  à  leur  gré.  Le  Duc  de  fon  côté 
:oic  dans  la  réfolurion  de  ne  la  céder  henri  iv, 
qui  que  ce  fur.  Mais  comme  ,  pour       ^^'' 
i  foucenir ,  il  avoir  befoin  des  fecours 
e  rEfpaene,  de  de  rautoiité  du  Saine 
lege,  il  conrinua  de  paroitrene  point 
•oppofer  à  leurs  vues.  Ainn,  prévoyant 
lie  les  Etats  ne  fe  détermineroient  pas 
ifément  fur  les  propofirions  qui  de- 
oient  leur  être  faites  ,  il  voulut  bien 
ourir  le  hazard  de  cette  aOTemblée , 
attendant  qu'elle  produiroit  un  effet 
Dut  contraire  à  celui  dont  Madrid  Se 
.ome  fe  flattoient. 

'■  Conféquemment  à  ce  plan ,  il  avoir      Manîfefte 
ublié  vers  la  fin  de  l'année  dernière   w,J?nn/* 

.  _  .  .  . ,  Mayenne t 

n  manifefte  ,  qui  portoit ,   qu'il  ne 
é^oir  jamais  propofé  que  de  défen- 
re  la  caufe  de  la  religion ,  de  confér- 
er l'Etat ,  ôc  de  maintenir  les  droits 
z  les  anciennes  maximes  du  royaume^ 
)ue ,  pour  remplir  ces  trois  objets ,  il 
voit  fait  proclamer  Roi  le  feu  Cardi- 
ai  de  Bourbon.  Que  ,  puifque  le  Roi 
.e  Navarre  perfévéroit  dans  fes  er- 
eurs  5   il  n'étoit  pas  poffible  que  la 
lation  le  reconnût  pour  héritier  de  la 
ouronne.  Que ,  depuis  Clovis ,  aucun 
Monarque  n'étoit  monté  fur  le  trône 
le  France,  fans  avoir  juré  de  vivre  êc 
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de  mourir  dans  la  foi  orthodoxe.  Qt 
l'ufage  de  prêter  ce  ferment  étoit  d( 
venu  pour  les  fouverains  de  ce  royai 
me  une  loi ,  qui  avoit  été  générait 
ment  reconnue  dans  les  Etats  de  Bla 
en  157^.  Que  cette  loi  avoit  été  coi 
£rmée  par  l'édit  de  Rouen  de  15S8 
ôc  par  une  féconde  afTemblée  des  Etat 
Que  le  feu  Roi  avoit  foufcrit  à  ce  d( 
cret  fi  falutaire  ^  qu'il  en  avoit  prom 
l'exécution  fur  la  fainte  hoftie  ,  &  qu 
Hiême  après  avoir  fait  affairiner  le  Du 
de  Guife  &  le  Cardinal  de  Lorraine 
&  dans  un  tems  où  il  ne  craignoit  plu 
ces  illuftres  morts ,  &  où  il  méprifoi 
ceux  qui  reftoient ,  il  avoit  réitéré  f 
promelTe. 

"  PrelTé  par  de  fi  puliïans  motifs 
»>  continuoit  le  Duc  de  Mayenne  ,  j'a 
«'pris  les  armes.'J'efperois  que  les  cà 
3>  tholiques  ,  qui  s'étoient  engagé 
»'"  avec  le  feu  Roi ,  fe  réuniroient  tou 
"  après  fa  mort ,  pour  défendre  la  re 
«  li^ion.  Le  contraire  eft  arrivé.  M( 
»'  regardant  cemme  l'auteur  de  la  mon 
«  de  Henri  III ,  à  laquelle  cependani 
«  je  n'ai  point  participé ,  ils  ont  pré- 
»>  texte Inorreur  qu'ils  "avoient  de  cei 
»  attentât ,  pour  abandonner  les  inté- 
«  rets  de  la  caufe  commune.  Sur  la 
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;  parole  que  le  Roi  de  Navarre  leur  a 
donnée  de  fe  faire  inftruire  dans  trois  hlnri  ^v. 
mois,  ils  ont  eu  la  foiblefFe  &  l'im-      ^^^^' 
prudence  de  le  fuivre.  Jufqu'à  pré- 
fent ,  je  les  ai  priés  inutilement  de 
fe  joindre  à  moi ,  &  de  mettre  fin 
aux  maux  d'une  guerre  fi  funefte.  Les 
propofitions  avantageufes,  que  j'ai 
faites  a  leur  chef,  n'ont  pas  mieux 
réuiîi.  En  vain  je  lui  ai  fait  efperer 
i  que  tout  lui  obéiroit ,  s'il  fe  réconci- 
lioit  avecRome,  Ce  Prince  ,  obftiné 
dans  fôn  héréfie ,  m'a  répondu,  qu'il 
ne  vouloir  pas  recevoir  la  loi  de  fçs 
fujets ,  &  que  ,  lorfqu'ils  feroient 
:  fournis ,  il  pourroit  fe  faire  inftruire 
:  dans  un  Concile  libre  ôc  général  5 
comme  s'il  étoit  encore  befoin  de 
nouvelles  décidons ,  après  que  l'er- 
reur a  été  fi  fouvent  profcrite  par 
l'égiife  ,  fpécialement  dans  le  Con- 
cile de  Trente  ,  le  plus  célèbre  qui 
ait  été  tenu  jufqu'â  ce  fiécle. 
*'  Le  Duc  de  Parme  ayant  fait  lever 
le  GéoQ  de  t^aris  fuivant  les  ordres 
&  avec  les  troupes  du  Roi  catholi- 
que ,  qui,  par  la  puifiante  protecSlion 
■  qu'il  a  accordée  aux  bons  françois  > 
.  mérite  toute  la  reconnoiifance  de  la 
.  nation  5  le  Roi  de  Navarre  rabattit 
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^^  -  de  fa  fierté.  Mais  après  le  départ  d( 

HENRI   iv.  »  troupes  auxiliaires  il  reprit  bientc 

°  ^'       "  fa  première  hauteur  ;  il  demanda  d 

*3  nouveau ,  qu'avant   routes  chofej 

«  on  mît  bas  les  armes  ,  &  qu'orî  U 

»  rendît  hommage. 

»  Si  au  mépris  des  ordres  du  Sou 
>»  verain  Pontife  ,  6c  des  confeils  d 
"  Roi  d'Efpiigne  Ôc  des  autres  potei 
"  tats  catholiques  5  on  acquiefçoit  ! 
»  cette  demande,  file  Roi  de  Navarr< 
"  avec  les  fediires  qu'il  traîne  à  i 
3^  fuite  ,  reftoit  les  armes  à  la  main 
"  tandis  que  les  catholiques  défarm^ 
M  ôc  fupplians  fe  jetteroient  a  £es  piec 
«  pour  raiTurer  de  leur  obéi(rance 
»'  peut'On  douter  que  la  religion  n 
»  tut  bientôt  expoiee  aux  pkis  smnc 
y»  périls  ?  3, 

Le  Duc  de  Mayenne  finifToît ,  e 
exhortant  les  catholiques  royahfti 
d'envoyer  leurs  dépurés  d  l'aOembh 
que  dévoient  tenir  les  Etars-générai 
du  royaume.  Il  leur  promerroit  que 
leur  domieroit  pour  cet  effet  toud 
les  sûretés  convenables, 
lettre  du     Cet  écrit  étoit  fcelié  d'un  fceau ,  qi 

vuZ^tf'^''  ^'^"^  ^^  ^'^.^gi^  d"  î^c>i  repréfenta 
Légat.     '   un  trône  vuide.  Il  fut  enregiftré  le 
Janvier   au   prétendu  Parlement  c 
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]m\s  ,  &  oïl  le  fit  auflicoc  imprimer, 
^ix  jours  après ,  il  parut  une  longue  henri  iv. 
ittre  du  Cardinal  de  Plaifance  aux  ^S93' 
itholiques  du  parti  du  Roi. 
.  Le  manifefte  ôc  la  lettre  furent  por- 
;s  â  Chartres ,  où  étoit  ce  Prince.  Caf- 
ard de  Schomberg  ,  Comte  de  Nan- 
^uil  5  aufli  recommandable  par  fa  mo- 
cration  &  par  fon  attachement  à  la 
rance  ,  que  par  fa  grandeur  d'ame , 
toit  alors  à  la  Cour.  Jacques  Augufte 
e  Thou  5  que  les  mêmes  fentimens 
nilfoient  particulièrement  à  ce  fei- 
neur ,  s'y  trouvoit  aufîi  ,  à  caufe  de 
uelques  affaires  ,  pour  iefquelles  le 
voi  Tavoit  appelle  auprès  de  lui.  En 
Tant  le  manifefte,  Schomberg  Se  de 
"hou  firent  la  même  réflexion.  Il  leur 
smbla  que  le  Duc  de  Mayenne ,  par 
a  fin  de  cet  écrit,  fe  mectoit  dans  la 
éceflité  de  confentir  à  une  efpece  de 
ongrés  général ,  dans  lequel  des  dépu- 
és  des  deux  partis  puflent  difcuter 
obliquement  &  librement  les  moyens 
le  détourner  les  dangers  qui  mena- 
;oient  la  monarchie.  Schomberg  , 
'étant  chargé  d'en  parler  à  Henri  IV , 
ui  perfuad.^  d'elTayer  ii  une  conférence 
niblique  n'auroit  pas  un  plus  heureux 
uccès  que  n'avoient  eu  jufqu'apréfent 


53  4     Abrège  de  l'Hist.  unit. 
S  les  conférences  particulières.  D*abor 


HENRI  IV.  on  réfolut  d'envoyer  à  Paris  qiielqu 

^^^'      Confeillers  d'Ecac ,  pour  la  demand 

au  Duc  de  Mayenne.  Mais  le  Roi  crj  ; 

gnit  de  fe  compromettre ,  en  montra 

un  Cl  grand  de(ir  de  la  paix.  Il  aini 

mieux    qu'à   l'exemple    du   Duc    ( 

Mayenne  on  s'expliquât  par  un  écri 

Lcscatholi-On  dreiïa   en   conféquence   un   mi 

ques  royaiif-  nioire ,  daus  lequel  les  principaux  d< 

ces  piopofenc         ,      ,.  -t,  ,  f  ,  T 

une  conféren- catholiques  royalilies  déclarèrent  que 
ce  publique   j]  \q  parti  Contraire  vouloir  envoya 

au  Duc  de        ,  i       , .  -  .  •' 

Mayenne,     clans  un  lieu  commode  entre  Pans  ( 
Saint-Denis  quelques  perfonnes  de  di 
tindion  ,  chargées  de  pouvoirs  fuffi 
fans  j  ils  y  enverroient  auiîi  des  dépu 
tés.  En  même  tems ,  le  Roi  défendi 
par  un  édit  à  toutes  perfonnes  ,  d 
quelque  qualité  &  condition  qu  elk 
fuifent ,  de  fe  rendre  à  l'aiTemblée  dt 
Etats  convoquée  par  le  Duc  de  Mayer 
ne  5  à  peine  d'être  punies  coijiime  cri 
minelles  de  leze- majefté  au  premie 
chef.  Un  délai  de  quinze  jours ,  à  coim 
pter  de  la  publication  de  l'édit ,  éroi: 
accordé  aux  ligueurs  pour  rentrer  dan 
l'obéifTance,  c^  pour  fe  faire  donne 
adte  de  leur  foumifîion  par  les  Parle 
mens  ,  dans  le  report  defquels  ils  f 
trouv  oient.  -i 
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i  A  la  ledure  du  mémoire  ,  les  fenti- 
lens  des  ligueurs  furent  partagés.  Les  henriiv. 
as  foutinrent  que  les  controverfes  fur 
.  religion  étoient  plus   dangereufes 
u'utiles  ;  qu'on  pouvoit  bien  convain- 
:e  les  hérétiques  de  la  vérité,  mais 
ae  rarement  on  les  faifoit  convenir 
e  leur  erreur;  que  ,  comme  le  difoic 
.itrefois  Sifinnius  à  Théodofe  ,  bien 
)in  que  de  telles  di-fculîions  fuifent 
topres  cà  rétablir  la  paix ,  elles  fai- 
)ient  naître  de  nouvelles  difputes  ,  de 
ixicoient  les  efprits  ,  au  lieu  de  les 
Dncilier.  D'autres  objeéloient  que  le 
ifus  d'une  conférence  feroit  odieux  : 
)u'on  fembleroit  par  -  là  rejetter  le 
loyen  de  finir  les  troubles  :  Que  les 
artifans  du  Roi  de  Navarre  difoienc 
autement  qu'ils  déliroient  de  voir  la 
•anquillité  rétablie  :  Qu'ils  protef- 
)ient  que  ,  fi  l'on  n'acceptoit  pas  leur 
ropofition  ,  les  calamités  ,  qui  dans 
i  fuite  accableroient  le  royaume  ,  ne 
«evoient    être    imputées    qu'aux    li- 
gueurs :  Que  le  public  prenoit  déjà  en  . 
lauvaife  part  le  retardement  de  ces 
erniers  dans   cette  affaire  :  Que  la 
iialignité  &  l'envie  en  profitoient  pour 
fes  décrier  :  Que  de  tous  côtés  on  dé- 
•itoit  que  l'ambition  de  quelques  par- 


3  3^    Abrège  de  l'Hist.  uniy. 
îticuliers  ,  dont  l'intérêt  s'oppofoit 


HENRI  IV.  i^  p.^jx  ,  empèchoit  qu'on  ne  prît  c 

^^^'     fages  réfolutions  :  Que  d'ailleurs  il  fs 

loit  confidérer  la  mifere  des  peuple; 

les  maux  que  foufïroit  la  ville  de  Pari 

de  l'incertitude  où  l'on  étoit  de  l'an 

vée  des  troupes  auxiliaires  :  Que 

Duc  de  Mayenne  avoit  offert  aux  c 

tholiques  royaliftes  de  recevoir  leu 

députés  dans  l'afTemblée  des  Etats 

Qu'il  étoit  abfurde  de  refufer  une  co 

férence  aux  ennemis  ,   puifque  l'c 

confentoit  d'entendre    leurs    raifo] 

dans  une  airemblée  beaucoup  plus  ai 

gufte  qu'un  fimple  congrès  :  Que 

pourparler  propofé  ne  pouvoir  mai 

quer  de  produire  un  bon  effet  ;  Qt 

d'un  côté  l'on  pouvoit  efperer  que  1< 

catholiques,  qui  avoient  fuivi  les  fe» 

taires ,  fe  fépareroient  d'eux ,  pour  ] 

ranger  du  côté  de  la  bonne  caufe  :  Qi 

de  l'autre  ,  fi  cela  n'arrivoit  pa? ,  \ 

haine,  dont  le  parti  contraire  voulo 

charger  les  ligueurs  ,  retomberoit  fi 

lui. 

Après  beau-      Cet  avls  fut  jugé  le  plus  raifonna 

cStks  H-  ^^^-  ^^^  confentement  des  trois  Ordre: 

gncurs  accep- on  arrêta   qu'après  avoir  confulté  1 

Sio!r§es^°'^^§^^»  °"  pourroit  conférer  avec  k 

royaliftes.     royaUftes  :  Qu'on  répondroit  à  let 

mémoii 
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iiémoire  dans  les  termes  les  plus  mo-l 
ierés  qu'il  feroit  poilible  :  Que  cepen-  henri  iv. 
iant  5  non-feulement  dans  la  réponfe  5  ^^^^' 
Tjais  même  dans  la  conférence ,  on 
"outiendroit  toujours  qu'un  Prince  hé- 
'étique  ne  pouvoic  régner  fur  les  fran- 
:ois. 

i  Le  Légat ,  à  qui  cette  réfolution  fut 
:ommuniquée ,  l'approuva  ,  efpéranc 
^ue  dans  la  conférence  on  pourroic  i 

ébranler  la  fidélité  des  catholiques 
ittachés  aux  intérêts  du  Roi.  On  rédi- 
gea la  réponfe  le  4  Mars.  Elle  étoit  au 
lom  du  Duc  de  Mayenne ,  qui  y  pre- 
loit  la  qualité  de  lieutenant -général 
lu  royaume  6c  couronne  de  France , 
]c  au  nom  des  Princes  ,  prélats  ,  fei- 
;neurs  ôc  députés ,  alTemblés  à  Paris. 
.es  fecrétaires  ^  des  députés  des  trois 
Drdres  l'avoient  fignée ,  &c  elle  étoit 
:onçue  en  ces  termes. 

"  On  nous  apporta  ,  il  y  a  quelques 
»  jours,  une  lettre  de  votre  part. Nous 
>  fouhaitons  que  cet  écrit  foit  vérita- 
i  blement  de  vous ,  Se  qu'il  ait  été  diété 
»  par  ce  zèle  &  cette  affe6tion,  que 
i  vous  aviez  autrefois  pour  l'églife.  S'il 


a  Ces  fecrétaires  étoient 

Vlichel  Marteau  ^  Nicolas 
le  Pile  ,    Jean  -  Jacques 

Toim  FIIL 


Cordierj  ôc  SeraphinThie- 
lemàn. 
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î""^^^  >»  en  eft  ainfi  ,    nous  nous  réunirons 
H£Nkï  IV   „  bientôt  avec  vous  ,    pour  tournejj 
^^^^'       y>  toutes  nos  forces  contre  les  héréti- 
»  ques.  Nous  n'avons  pas  befoin  d'au- 
»  très  armes ,  pour  renverfer  cesnou 
»  veaux  autels  qu'on  tâche  d'élever  fui 
w  les  débris  de  nos  temples. ...  La  let-i 
»  tre  ,  qui  nous  a  été  reniife  ,  n  eft  pa;! 
»♦  fignée  de  ceux  au  nom  defquels  ell(, 
»>  eft  écrite  ^  j  5c  cela  nous  fait  doute; 
s:>  avec   raifon  de  {qs  auteurs.  Nou* 
M  femmes    même    prefque    certain 
3>  qu'elle  ne  contient  pas  vos  véritable 
»  fentimens ,  Se  que  les  perfonnes ,  ; 
»  qui  vous  eues  attachés,  vous  ôten 
»  la  liberté  des  fuffrages.  Cependan 
»>  nous  vous  aurions  plutôt   rait  re 
ti  ponfe  ,   fi  nous  n'avions  attendu  le 
»  députés  des  provinces ,  qui  s'étoien 
«  déjà  mis  en  chemin  pour  venir 
M  Paris.  Dès  qu'ils  ont  été  arrivés  e; 
»*  nom.bre    fuffifant  ,    nous    n'avon 
s^»  point   différé    de  vous  écrire,  d 
»^  crainte  que  notre  filence  ne  fût  raa 
»f  interprété.  Voici    nos  difpofîtion! 
33  Nous  proteftons  devant  Dieu  ,   ^ 
M  après  avoir  reçu  le  corps  de  Jefus 
»*  Chrift  &  la  bénédiction  du  Légat 

a  Elle  avoic  été  fignée  {  Revol ,  un  des  quatre  f( 
£§ulemeiic  par  Louis   de\  çrétaic^s  d'Etat, 
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que  routes  nos  vues  &  nos  démar-*—  ■" 

ches  tendent  uniquement  à  confer-  henri  iv, 
ver  la  religion  catholique,  apofto-     '^^5- 
lique  &  romaine,  dans  laquelle  nous 
nous  propofons  de  vivre  6c  de  mou- 
rir. La  vérité  éternelle  ,  qui  ne  peut 
nous  tromper  ,  nous  a  enfeigné  elle- 
même  de  chercher  avant  toute  chofe 
le  royaume  de  Dieu.  Nous  efperons 
qu'enfuite  la  bonté  divine  répandra 
fur  nous  avec  abondance  les  biens, 
•dont  nous  avons  befoin  dans  cette 
=vie  mortelle.  Après  avoir  fongé  a  la 
'confervation  de  la  religion ,  ks  in- 
stérêts  de  l'Etat  méritent  tout  notre 
foin.  Mais    nous  les  foutiendrons 
îmal,  &.nous  travaillerons  inutile- 
-ment,   fi   nous  cherchons  d'autres 
'fecours  que  ceux  de  la  divine  pro  - 
'vidence ,  &  fi ,  nous  lai  (Tant  gouver- 
ner par  les  confeils  de  la  prudence 
«humaine ,  nous  avons  recours  à  des 
•moyens  injuftes  êc  indignes  du  nom 
«catholique. 

»  Ainiî  ,  oubliant  les  dangers  que 
'l'héréfie  nous  fait  craindre  ,  noirs 
'fommes  prêts  de  confentir  à  tous  les 
«expédiens  convenables  ,  qui  nous 
•feront  propofés  pour  guérir  ou  dimi  • 
muer  nos  maux, . . .  Nous  fentons  oue 

Pij 
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':>  la  réconciliation  ,  que   vous  net 

HENaiiv.  "  offrez ,  eft  également  utile  aux  deu 

ï5^5-      »  partis.  La  charité  chrétienne  nous! 

»  fait  fouhaiter  avec  l'ardeur  la  pli 

"  fincere  ,  &  nous  vous  conjurons  d' 

"  travailler  ,  fans  que  les  invedives  l 

"  les  calomnies,  débitées  contre  noi 

3>  par  les  fedaires,  foient  ca^pabjesç 

«vous  arrêter.    Quant  à  l'ambitio 

»  dont  ils  nous  accufent ,  vous  pouvc 

«  nous  fonder  $c  nous  éprouver.  . . 

î^  Séparez-vous  des  hérétiques ,  &  voi 

«  verrez  les  effets  de  notre  attachemei 

»  pour  vous. . . .  Si  nous  ne  vous  proi 

"  vons  pas  alors  que  nous  vous  ch 

3-'  riiîons  ,   comme  vous  le  mérite: 

»i  vous  pourrez  vous    élever  cont 

»  nous  5   &  démafquer  notre   crim 

5^  nelle  dillîmulation.    Vous   pourn 

35  condamner  publiquement  nos  foi 

"  beries  &  notre  méchanceté ,  &  e 

w  citer  contre  nous   l'indignation  > 

»  Dieu  &  des  hommes.  . . .  On  no 

"  reproche  d'introduire  des  étrange 

h  dans  le  royaume. . . .  Contraints  p 

*j  une  dure  néceflité  ,  &  réduits  a 

33  dernières  extrémités  par  la  force 

w  vos  armes  ,  nous  avons  emprur 

«  l'appui  de  nos  alliés.  Le  Souverri 

■^>  Pontife  ôc  le  Saint  Siège  nous  c 
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ii  fecourus,  Se  aucun  des  Papes,  qui 

V  pendant  ces  troubles  fon  tmontés  lur  henp-i  iv. 

«  la  chaire  de  Saint  Pierre  ,  ne  nous      ^^^^* 

y'  a  encore  abandonnés ,  preuve  écla- 

"  tante  de  la  juftice  de  notre  caufe. 

»  Nous  avons  aufîi  imploré  les  fecours 

'py  du  Roi  catholique  ,  ce  puilTanr  allié 

»  de  la  France,  &  cjui  eft  aujourd'hui 

»  le  feul  Prince  en  état  de  foutenir 

*»  avec  fuccèsja  religion.  Il  nous  a  se- 

»  néreulement  protégés  ,  fans  efperer 

f»*  d'autre  récompenfe    que  la  gloire 

Vj  d'un  II  grand  bienfait.  En  nousunif- 

»  fant  avec  le  Pape  &  avec  l'Efpagne, 

^^  nous  n'avons  fait  qu'imiter  plufieurs 

^i  de  nos  Rois  ,  qui  ont  employé  les 

^j  mêmes  refîburces  pour  dompter  les 

f'  hérétiques.  Nous  n'avons  fait  aucun 

f>  traité  préjudiciable  à  l'Etat ,  ni  qui 

j*»*  nous  foit  honteux  ,  quoique  nous 

fuffions   expofés  aux    plus    grands 

périls  . , , . 

yy  CeiTez  donc  Je  nous  traiter  de  re- 
l>  belles  ,  parceque  nous  refufons  de 
':»  reconnaître  un  Prince  féparé  de  l'é- 
^3  glife.  Vous  dites  que  le  droit  naturel 
U  nous  oblige  de  lui  obéir ,  comme  à 
U  notre  Roi.  Mais ,  en  vous  attachant 
»  trop  aux  loix  humaines  ,  prenez 
^  garde  d'oublier  ksprecept.es  divins. 

p  iij 
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"Ce  n'eft,  ni  le  droit  naturel,  ni 
HEKRiiv.  »  droit  pofîtif,  qui  nous  fait  obéir 
*^^^'      »  nos  Rois  j  c'eft  la  loi  de  Dieu,  q 
»  doit  être   notre   guide.    Cette   \ 
»  n'e:xige  pas  feulement  dans  la  fu' 
»  ceffion  du  trône  la  proximité  du  fan' 
«  à  laquelle  vous  vous  attachez  un 
y>  quement  ;  elle  requiert  encore 
»  catholicité  du  fouverain ,  qui  do 
»•  nous  commander.  Cette  loi  eli: 
«  plus  folide  foutien  de  l'Etat  ;  elle 
n  toujours  été  obfervée  par  nos  anc 
»  très  j  elle  eft  immuable,  &  quoiqi 
»  l'autre  loi ,  qui  regarde  les  droits  c 
M  fang  5  ait  été  fouvent  violée ,  la  pui 
>y  fance  &  la  dignité  du  trône  n  oi 
»  jamais  été  ébranlées. 

»  Pour  parvenir  à  une  réconciliatic 
»  fi  nécelfaire  ,  ôc  que  nous  defiroi 
yy  iîncerement ,  nous  acceptons  voloi 
»>  tiers  la  conférence  ,  &  nous  confei 
w  tons  qu'on  choifiiîe  pour  le  lieu  c 
»  l'afifcmblée  un  endroit  voifinde  ceti 
"  capitale. 

Lorfque  cette  lettre  arriva  à  Chai 
très ,  Henri  î V  étoit  allé  à  Tours ,  poi 
recevoir  Catherine  fa  fœur ,  qui  veno 
de  Béarn.  La  néceiîîté  de  confulter 
Roi  fut  caufe  qu'on  ne  put  récrii 
avant   le  29  Mars  aux   ligueurs.  I 
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demandèrent  que  les  conférences  com- 
mençalTent  le  1 5  Avril ,  Se  qu'on  expé-  ï^^^^^'  ''''• 
diât  de  part  ôc  d'autre  des  fauf-con- 
»»  duits ,  dans  lefquels  on  laifTeroit  un 
efpace  en  blanc ,  pour  inférer  les  noms 
1  des  députés. 

I  Cependant  on  apprit  que  le  Comte 
Charles  de  Mansfeld  étoit  rentré  en 
France  ,  8c  qu'il  avoit  mis  le  fiége  de- 
vant Noyon.  Auffitôt  Henrife  rendit 
à  Mante  avec  toute  fa  Cour ,  &  y 
ayant  laiiTé  fa  fœur ,  il  marcha  vers  la 
pLcardie  avec  des  troupes  d'élite. 

Toutes  les  provinces  &c  les  villes  ,^"  îig«f"« 

engagees  dans  la  Ligue  avoient  envoyé  ris  une  pré- 
leurs députés  a  Paris,  ôc  la  prétendue Î7)^"5''^J^"-* 
aliemblee  des  htats   ^  avoit  tenu  la  du  royaume 
première  féance  au  Louvre  le  16  Jan- 
vier. Ayant  été  obligée  de  fufpendre 
(es  délibérations  à  caufe  d'un  voyage 
que  le  Duc  de  Mayenne  fit  au  camp 
devant  Noyon,  elle  ne  les  reprit  que 
le  1  Avril ,  lorfqu'il  fut  de  retour  après 
la  prife  de  cette  Place.  Laurent  Suarez 
de  Figueroa  de  Cordou© ,  Duc  de  Fe^ 


a  Dans  cette^ffemblée  , 
le  clergé  étoit  préfidé  par 
le  Cardinal  de  Pellevé  j  la 
noblefTe  ,   par  Claude  de 


par  Honoré  du  Laurent  j, 
avocat- général  du  Parle- 
ment d'Aix.  M.  de  Thou 
ne  nomme  pas  même  le 


Baujfremont  ^    Baron  dt  \  Cire  de  Baujf remont  parmi 
Scneçay  ;  6c  le  tiers-Etac ,  1  les  députés. 

P  iiij 
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ria ,  venoit  d'arriver  en  qualité  d'atïiN 

HENRI  iV-bafTadeur  de  Philippe  II.  Il  fut  admïs 

^^^3  •     à  l'audience  des  Etats.  Dans  un  difcours 

ktin  qu'il  prononça ,  il  s'étendit  beau 

coup  fur  toutes  les  obligations  que  la 

France  ,   Ôc  la  Ligue  en  particulier, 

avoient  au  Roi  d'Efpagne.  Il  préfenta 

enfuite  une  lettre  de  ce  Prince,  dans 

laquelle  tout  l'orgueil  Efpagnol  fe  ma- 

nifeftoit. 

commifTai-    On  avoit  agité  dès  la  première  féance 

p"r  leH^ats^^  queftiou  de  la  publication  du  concile 

pour  exami-de  Trente.  Cette  matière  ayant  été  re- 

rc^cilfd^mifele  9  Avril  en^  délibération  ,  on 

Trente.        nomma  Jean  le  Maître  ^  êc  Guillaume 

du  Vair  ^  ,  pour  examiner  les  ades  du 

Concile ,  &  pour  y  remarquer  ce  qu'ils 

trouveroient  être  contraire  aux  libertés 

de  Téglife  gallicane ,  ainfî  qu'aux  loix 

Se  aux  ufages  du  royaume. 

Rapport     Après  un  mûr  examen,   ces  deux 

écs    coramif-  •  rr  •  n     '        /        j       u    r      •       j 

^^jïes.  commillaires  éloignes   de  ielpnt  de 

fadtion ,  ôc  qui  avoient  autant  de  pro- 
bité que  de  lumières,  firent  leur  rap- 
port. Ils  obferverent  que  le  contenu  en 
la  quatrième  fefiîon  ,  qui  ordonne  que 
les  auteurs  de  les  imprimeurs  des  livres 


*  Que  le  Duc  de  Mayenne 
avoit  fcit  Préfî'dcBt  du 
prétendu    Parlement    de 


Paris.    ^    Confeiller    aa 
même  Parkraeatw 
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JeFendiis  feront  punis  par  lesEvêqnes,  — "— -«^. 
écoic  contraire  à  ledit  donné  eh  1 5  47  h^nri  iv. 
à  Fontainebleau  par  Henri  II, à  celui     ^^^^'^ 
de  Châteaubriant  de  1 5  5 1  ,  &  a  l'or- 
donnance de  Charles  IX  rendue  dans 
le  tems  des  états  généraux  d'Orléans  3, 
Se  renouveilée  à  Moulins  en  1^66. 

Que  le  chap  I  de  la  fixiéme  fedion  ^ 
iqui  permet  au  Pape  dé  dépofer  les 
Evêques ,  &  d'en  mettre  d'autres  en 
leur  place  ,.  dérogeait  aux  droits  du 
Roi  ,  &  au  concordat  palTé  entre 
Léon  X  Se  François  L 

Que  dans  les  felîions  feptiéme,  vingt 
*  &  unième  ,  vingt-deuxième  Se  vingt- 
cinquième  5  les  Evèquesétoient  décla- 
rés exécuteurs  des  donations  pieufes^ 
qu'on  leur  donnoit  un  droit  d'infpec- 
tion  fur  les.  chapitres,  hôpitaux,  fa- 
briques ,  confréries  laïques,  Se  univer- 
fîtés ,  avec  pouvoir  d'en  administrer  Se 
d'en  féqueftrer  les  revenus ,  d'exigée 
des  comptes,  de  caiTer  les  adminiftra- 
teurs,  Se  d'en  nommer  de  nouveaux  s 
mais  qu'au  contraire'les  édits  de  1 5  445, 
154^,  1 5,4(5  &  I  s  <>o  5  attrib noient  k 
connoiiïance  de  toutes  les  affaires  de 
cette  nature  aux  juges  royaux,. 

Que  la  felîion  i^y  chap*  5:  ^  qui 
îévoque  Les  lettres:  de  privilège  5c.  les 
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juges  confervateurs  ,  fans  diftindrion 
HENRI  IV.  desjngeseccléfiaiHques  &:  des  laïques , 
^^'*       dérruilbic  les  difpolîâons  de  plulieurs 
arrêts  du  Parlement. 

Que  la    permiiîîon  accordée    aux 
Evèques   dans  cette   même  fcilion  , 
chap.  1 3  d'impofer  des  peines  aux  per- 1 
fonnes  qui  contradtenc  des  mariages  ! 
prolcrits  par  lesloix,  étoit  contraire  à  \ 
notre  jurifprudence  Ôz  à  nos  ufages , 
fuivant  lefquels  le  juge  eccléuaftique 
ne  peut  connoître  que  du  facrement , 
Ôc  ne  doit  porter  aucun  jugement  fur 
ce  qui  regarde  la  dot ,  les  dommages, 
les  intérêts  &  la  Dunition. 

Que  la  feffion  25  ,  chap.  9  ,  éta-' 
bliilbit  les  Evêques  juges  des  contei^a- 
rions  mues  à  Toccafion  des  droits  de 
patronage  tant  eccléfîaftique  que  laï- 
que 5  au  lieu  que  conformément  au  . 
droit  françois  &c  -ux  arrêts  des  cours 
fupérieures  ,  non  feulement  lé  poflfef- 
foire  ôc  le  petitoire  d'un  droic  de  pa- 
tromige  iaïque,  mais  encore  les  allions 
pou  le  poIIefFoire  d'un  patronage  ec-' 
ciifiaflique ,  doivent  être  pourfuivis 
devant  les  juges  royaux. 

Que  le  chap.  4  de  la  21^  feflion,- 
par  lequel  il  eil  ordonné  que  l'Evêque 
fera  le  maître  de  détacher  une  portiou 
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congrue  des  biens  de  Téglife  tîiatrice 
en  faveur  des  prctres  qui  defTervenc^^^^'^^^'^' 
les  éelifes  nouvelîemenr  érigées  ,  6^  ^' 

que  ,  s'il  en  eft  befoin  ,  il  contraindra 
les  peuples  de  fournir  ce  qui  efb  né- 
ceiîaire  pour  la  fubfiftance  de  ces  prê- 
tres ,  contredifoit  abrolumenc  nos 
ufages  ^  l'autorité  àQs  Evêques  fur  les 
,}  laïcs  étant  bornée  aufpirituel,  &  ne 
s'écendant  point  fur  ce  qui  regarde  le 
temporel.  Que  par  cquq  felHon  ,  ch.  8, 
il  écoit  enjoint  aux  Evêques  de  vilirer 
les  presbytères  èc  les  bâtimens  qui  en 
dépendent,  d'y  faire  faire  les  répara- 
itions  &  les  rééJifîcarions  néceifaires, 
i  &  d'y  contraindre  les  titulaires ,  rrême 
par  féqueftre  des  fruits  des  bénéfices  : 
que  cependant  les  Parlemens  avoient 
fouvent  prononcé  que  les  feuls  juges 
féculiers  avoient  droit  d'ordonner  Aqs 
faifies  ou  des  féqueftres. 

Que  l'autorité  royale   &  cell-e  des 
magiftrats ,.  qui  feuls  pouvoient  inter- 
dire les  officiers  royaux  ,  étoient  bief- 
'\  fées  par  la  difpoiîtion  de  la  feilion  fui- 
\  vante  ,  chap,   !  o  ,  laquelle  autorifbit 
■les  Evêques  a  informer  5  commue  corn- 
milTaires  du  Saint  Siège  /contre  les 
notaires  tant  de  coureccléfiaftique  que 
de  cour  féculiere  5  à   kur  f^tire'fubic 

V    Vj. 
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Ides  examens  ,  &  à  les  furpendre  cîi 
HENRI  IV.  iem-s  fondions. 

Que  les  feffions  23  &  14  ,  chap;  < 
ôc  8  5  fuivanc  lefqLieUes  les  homme 
mariés  ,  lorfqu  ils  ont  éré  tonfurés> 
font  fournis  à  la  juhfdi6tion  épifco- 
pale,  6c  les  Eveques  peuvent  connoî- 
tre  de  l'adultère  ôc  du  concubinage  j 
portoient  aux  droits  du  fouverain  unt 
atteinte  manifefte.. 

Que  la  fupprefîion  des  induits  & 
droits  de  présentation  accordés  aus 
Parlemens  5  aux  univerfités,  aux  cha- 
pitres, &:c,  étoirune  difpoiition  faite' 
en  haine  ôc  au  préjudice  du  Parle mem 
de  Paris. 

Que  par  la  fefîion  25  ,  chap.  3 ,  il' 
êton  permis  aux  communautés  reli- 
gieufes,  même  aux.  mendians  ,  à  l'ex^ 
ception  dts.  Capucins ,  ôcc ,  de  pofle- 
der  des  immeubles  ,  quoique  leurs 
conditutions  le  leur  défendent  :  mais 
que,ces  conftitutlonsavant  été  approu- 
vées ôc  confirmées  par  plufîeurs  arrêts., 
on  ne  pouvoir  y  déroger ,  fî  ce  n'étoic 
de  l'exprès  commandement  du  Roi  5  ÔC 
par  des  lettres  patentes  enregiftrées.. 

Que  la  difpofîrion  du  chap,  3  de  la 
même  fefîîon ,  qui  lailîè  aux  Eveques 
îalibertéd  accorder  ou  de  refufer  des. 
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monitoires ,  &  fuivant  lequel  c'eft  un 
crime  à  un  juge  féculier  de  déclarer '^^^^^^^^• 
abuiive  une  excommunication  ,  etoit 
un  attentat  contre  l'autorité  des  Par- 
lemenSj  qui,  en  cas  d'appel  comme 
d'abus  j  ont  droit  d'ordonner  que  par 
provifion  l'excommunié  fera  abfous  ad 
cautelam  ,  &  de  contraindre  l'Evêque 
I  ou  fes  grands  vicaires,  par  faifie  du 
i  îemporel ,  de  donner  cette  abfolurion. 

Que  le  Concile  ii'avoit  pu  excom- 
munier", ainfî  qu'il  le  fait  dans,  la  même 
feiîîon ,  chap.  1 9  ,  les  Princes  qui  per- 
mettroient  le  duel  ,  ni  confifquer  le 
lieu  où  le  combat  fe  feroit  palfé ,  parce 
qu'on  ne  peut  ôter  au  Roi  une  partie 
de  fon  domaine,  &  que  pour  le  tem- 
porel il  ne  reconnoît  poiac  de  fupé- 
rieur. 

Que  le  chap.  fuivant ,  dans  lequel 
le  Concile  ordonne  que  les  Saints  Ca- 
nons 5  les  Conciles  généraux  6c  toutes 
les  conftitutions  apoftoliques ,  foient 
exaârementobfervés ,  méritoit  une  ref- 
îridion. ,  &  que  ,  £  cette  difpolîtion 
avoit  lieu ,  il  faudroit  admettre  toutes 
lesdécretales,  toutes  les  extra vagantes^. 
&  par  conféquent  toutes  les  règles  de 
la  chancellerie  romaine ,  dont  la  pla^ 
part  ae  font  point  reçues  en  France». 
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Que  l'exception  portée  par  le  cli.  1 1 
HENRI  IV  (Je  la  n:^ême  feilion  ,  lequel  dit  que 
tout  ce  qui  a  ete  arrête  dans  ie  Con- 
cile 5  ne  pourra  préj'udicier  à  l'autorité 
du  Saint  Siég:e  ,  étoit  contraire  à  plu- 
lieurs  arrêts  5  qui  ont  prononce  quil 
n'étoit  point  permis  au  Souverain  Pon- 
tife d'accorder  des  difpenfes  dans  des 
matières  décidées  par  les  Saints  Canons 
ôc  par  les  Conciles.  Qu'autant  de  fois 
qu'il  avoic  paru  des  breh ,  qui  conte- 
noient  quelques  difpohtions  contraires 
aux  décidons  des  Conciles  ,  ils  avoient 
été  déclarés  nuls.  Que  de  plus  ledit 
article  détruiroit  les  appels  comme 
d'abus  5  (  cet  heureux  moyen ,  qui  en 
France  a  toujours  confervé  dans  leur 
vigueur  les  décrets  émanés  d'une  au- 
torité fî  refpedable  ) ,  Se  qu'une  telle 
réferve  anéantiroitinfendbloment  tous 
les  Conciles ,  fans  en  excepter  même  le 
Concile  de  Trente. 

Que  les  Conciles  provinciaux  Se  leà 
métropolitains  étant  juges  compétens 
des  crimes  imputés  aux  Evêques ,  le 
Concile  prononçoit  mal  -  à- propos^, 
dans  la  i  f  feffion  ,  chap.  S  ,  Se  dans 
l'a  2.4^ ,  chap.  5  ^  que  les  caufes  crimi-; 
nelles  des  Evêques  feroienc  portées  e« 
Cour  de  Pvome.  Qu'an  tel  regiemenî 
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.ttaquoic  non-feulemenc  rautorité  des 
"Conciles  provinciaux  &  des  métropo-  henri  iv. 
itains,  mais  encore  ceile  du  Roi  &  ^S^)'* 
les  magiftrats ,  qui  feuls  font  juges 
:ompétens  des  cas  royaux  ôc  privilé- 
giés ,  privativemenc  au  Pape  &  à  tous 
lutres  eccléliaftiques  ,  quoique  les  ac- 
:uft s  foient  honorés  de  la  dignité  épil- 
■Qpale. 

Qu'avec  aufîi  peu  de  fondement  on 
.vançoit  dans  la  7^  feiîion  ,  chap.  6  , 
lans  la  24^ ,  chap.  1 3  ,  &  dans  la  15^, 
;hap.  9 ,  que  le  Pape  pouvoir  confirmer 
es  unions  des  bénéfices ,  quoique  faites 
entre  les  règles ,  ôc  qu'il  avoir  droit: 
l'accorder  des  proviiions  en/orme  grû- 
kufi  ^ ,  puifque  divers  Conciles  ,  &: 
)lu(ieurs  arrêts  des  Cours  fupérieures  5 
umulloient  tous  a^les  de  cette  nature. 
Que  dans  la  feffion  5  ,  chap.  î  &  2  • 
Lins  la  -^  5  chap.  ^  &  8  ;  dans  la  2  ^  ^ 
hap.  3  &  fuivans  y  dans  la  22^  ,  ch.  5 
^  6 ,  &  dans  la  1 5^ ,  chap.  9 ,  le  Con- 
:ile  n'attribuoit  aux  Evêques  la  con- 
loilTànce  de  certains  cas ,  que  comme 
i  des  commiiïaires  du  Saint  Siège,  Que 

a  Onappelle  en  chanceî- 1  de  vie  5c  mœurs ,  enverm 
suie   romaine  prov^yîon^  l  defqu  îles   on  fe  mec   eu 
'e  bénéfices  en  forme  gra-    polTeilîîon  ,  far;  s  dcmandei: 
leufe  les  providons  accor-  !  levifa  de  I  Ordiuairs, 
lées  fur  une  informacîcîî- 1 
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de  telles  décifions  répugnoient  à  la  fv, 
HENRI  IV.  rifprudence  françoiie ,.  qui  rejettoit  U 
^^^'      eommiffions  de  la  Coiii:  de  Rome ,  t 
ce  qui  écoit  fait  en^  col^^équence. 

Les  remarques  de  le  Maître  &c  d 
du  Vair  furent  applaudies  de  tous  h 
gens  inftruirs  ôc  fenfés ,  mais  elles  fcar 
daliferent  l'imbecille    multitude.   L 
Légat  dilîimula   le  dq)it  qu'elles  li 
cauferent,  Ôc  il  crut  devoir  attendt 
une  oGcafion  plus  favorable  pour  le 
combattre. 
Conférence      Comme  le  tems  de  la  conférenc 
êc  surêne.    pfopofée  par  les  royaliftes. approchoit 
on  longea  à  choidr  un  lieu  qui  y  R 
propre.  Les  deux  partis  convinrent  d 
village  de  Surêne  ,  où  le  2 1  Avril  o 
marqua  les  logemens  pour  les  député; 
Deux  jours  après,  les  ligueurs  nomm€ 
rent  de  leur  part  Pierre  d'Efpinac 
Archevêque  de  Lyon  y  François  Péri 
card  ,  Evêque  d'Avranches  ;  Godefro 
de  BiUy,  abbé  de  Saint.  Vincent  d 
Laon  y  André  de  Brancas  de  Villar» 
que  le  Duc  de  Mayenne  avoir  décor 
du  titre  d'amiral  de  France  y  Françoi 
de   Faudoas  d'Averton  ,   Comte   d 
Belin  ,  gouverneur  de  Paris  pour  1 
Ligue  j  le  Préfidenr  Jeannin  ^  Jean 
Loais  dePontallîer  deTalleméj  Loui 
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le  Moiitigny  ^  Nicolas  de  Pradel  de 
vlontholiii  5  Jean  le  Maître  ;  Etienne  henri  iv. 
krnard ,  &  Honoré  du  Laurent.  Le  '^^^' 
19,  CQS  députés  fe  rendirent  à  Surêne 
Lir  les  deux  heures  après  midi.  Renaud 
ieBeaune,  Archevêque  de  Bourges  ; 
Tançois  le  Roi  de  Chavigny  ^  Pom- 
Done  de  Bellievre  ,  qui  avoir  été  exilé 
)ar  le  feu  Roi-,  &  qui  venoit  d'être 
'appelle  à  la  Cour  ^  Nicolas  d'Angen- 
les  de  Rambouillet  ^  Gafpard  de 
khomberg ,  Comte  de  Nanteuil  ^  Ga-  . 
iefroy  le  Camus  de  Pontcarré  ;  Jac- 
|ues-Augufte  ^  de  Thou ,  &  Louis  de 
[îevol,  Secrétaire  d'Etat,  députés  du 
parti  royalifte  ,  étoient  arrivés  les  pre- 
niers.  Aucun  d'eux  ne  prit  de  qua- 
lités. Ils  prièrent  les  députés  de  la 
Ligue ,  d'en  ufer  de  même ,  de  crainte 
que  la  difpute  pour  les  rangs  ne  retar- 
dât les  affaires. 

Dominique  de  Vie  ,  gouverneur  de 
Saint-Denis,  fe  préfenta  pour  afliftet 
avec  les  royaliftes  à  la  conférence  , 
quoiqu'il  ne  fût  pas  compris  dans  les 
lettres  patentes  données  par  le  Roi.  Le 
parti  contraire  ne  s'y  oppofa  point ,  â 

^  Le  Père  Daniel ,  dans  [  nom  d'Emcrîc  à  ceux  de 
fon  hiftoire ,  fubflitue ,  je    Jacques-Augufte. 
se  fais  trop  pourq^^uoi ,  le 
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condition  que  Nicolas  de  Neufvill 
HENRI  IV.  ^Q  vilkroy  feroic  auiîi  admis ,  quoiqu 
''  le  Duc  de  Mayenne  ne  l'eût  poir 
noiTïmé.  Il  s'éleva  une  contellation  a 
fujet  de  Rambouillet.  Les  ligueur 
vouloient  lui  donner  Texclufion  ,  1 
regardant  comme  complice  du  meur 
tre  du  Duc  de  Guife.  On  fe  jura  d 
part  ôc  d'autre  une  sûreté  inviolable 
Le  refte  du  jour  ayant  été  employé  au: 
autres  préliminaires  nécefiTaires ,  oi 
remit  la  conférence  au  lendemain.  Le 
royaliftes  couchèrent  à  Surêne  ,  ôc  le 
ligueurs  retournèrent  à  Paris. 

Le  3  Mai,  les  députés  fe  raffemble 
rent.  Ils  fe  communiquèrent  refpedi 
vement  leurs  pouvoirs.  Ceux  des  roya 
liftes  étoient  les  plus  amples.  Ceux  de< 
autres  députés  ne  leur  permettoien 
que  d'écouter  ce  qu'on  leur  propofe. 
rôit.  Dans  la  même  féance ,  on  décidî 
qu'il  y  auroit  fufpenfîon  d'armes  au3 
environs  de  Surêne. 

Renaud  de  Beaune  ouvrit  la  féance 
du  4  par  un  difcours  fur  les  avantages 
de  la  paix.  L'Archevêque  de  Lyon 
ayanr  harangué  à  fon  tour ,  &c  ayant 
infîfté  fur  la  néceflité  de  pourvoir  avant 
toutes  chofes  à  la  fureté  de  la  religion , 
l'Archevêque  de  Bourges  reprit  la  pa- 
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rôle.  Il  réfuta  les  allégation  de  fon  ^■*='"*g^. 
adveriaire,  &  il  prouva  que  ,  ni  dans  kenrî  iv. 
l'ancienne  loi,  ni  dans  la  nouvelle  ,  il       ^^ 
n'a  voit  été  permis  de  fe  foulever  contre 
fon  Prince  ,  fous  prétexte  de  la  diffé- 
rence de  doctrine.  Dans  la  féance  du 

'5 ,  on  difputa  beaucoup  fur  les  libertés 
de  Téglife  gallicane ,  &c  fur  le  privi- 
lège qui  met  les  Rois  de  Franoe  à  l'abri 
des  cenfures  eccléfiaftiques. 

Au  fortir  de  cette  féance  ,  Schom-    schomber»r 
berg  prit  un  fauf  conduit  de  la  Ligue  ,  "^^  trouve î  6 
ÔC  alla  à  Paris  ,  pour  parler  au  Duc  de  yenue. 
Mayenne.  '  Prudent  comme  vous  êtes, 
*'  dit-il  à  ce  Prince  ,  eft  -  il  pofîible  , 
»  que  vous  n'ouvriez  pas  les  yeux  fur 

I»*  le  fort  que  vous  réfervent  les  Efpa- 

'  »j  gnols  ?  S'ils  réuffiiToient  à  faire  mon- 
y>  ter  l'înfante  fur  le  trône  ,  ils  y  pla- 
»  ceroientfans  doute  le  Duc  de  Guife. 
»  Mais  ce  feroit  moins  par  affe6lion 
»>  pour  lui  5  que  par  haine  pour  vous. 
»>  Votre  perte  feroit  le  prix ,  donc 
»*  ils  lui  feroient  payer  fon  éîeva- 
i>  tion.  Mayenne  reçut  honorablemenc 

\  Schomberg ,  mais  parut  peu  touché 
des  remontrances  de  ce  feigneur  ,  Se 
le  renvoya  fans  aucune  réponfe  pré- 

I  cife. 

!      On  s'afïèmbla  de  nouveau  le  10  Mai  . 
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_à  -Surêne.  Les  royaliftes  invitèrent  le^ 
HENRI IV.  dépiités  de  la  Ligue,  à  convenir  de 
quelques  propoficions  préalables ,  qui 
puGTenr  fervir  de  bafe  d  la  négociation. 
Ceux-ci  déclarèrent  qu'il  n'y  avoir  au- 
cune efpérance  d'accommodement ,  û 
Henri  ne  fe  faifoit  catholique  ;  &'la 
conférence  demeura  fufpendue  pour 
quelques  Jours. 
^  Procefîîon      Dans  cet  intervalle ,  on  fit  à  Paris 
^eshgueuisàu^e  proceffion  pompeufe ,  pour  de- 
mander  à  Dieu  d'éclairer  les  catholi- 
ques du  parti  du  Roi.  Le  Légat  du 
Pape  ,  les  Archevêques  de  Lyon  &  de 
Giafcow  ,   les  Evêques  de'  Virerbe 
d'Amiens  ,  de  Rennes  ^  de  Riez ,  di 
Senlis ,  d'Autun  ,    d'Avranches  ,  de 
SoifTons  ,  de  Vannes  ôc  de  Fréjus ,  y 
aflifterent-  Les  Confeillers,  qui  étoient 
reftés  dans  la  capitale  ,  fuivoient  en 
robes  rouges,  Se  treize  d'entre  eux 
portoient  la  chafTe  de  Saint  Louis.  Le 
Cardinal  de  Pellevé  célébra  h  meffe 
a  Notre-Dame;  ôc  Jean  Boucher,  ce 
fanatique  ennemi  de  la  Maifon  royale, 
prono  ça  unfermon  rempU  defureu/. 

kécîar'^c^^L ,  "'"^^   ^  Y  '    i^^y^n^  Pû  f^courir 
ifonfent  à  feNoyou   ,     etoit    retoumé  à   Mante 
f^Hc  inftrui-Schomberg  &  Revoî  allèrent  l'infor- 
mer de  ce  qui  s'écoit  naK  â  Surine. 
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Sur  le  compte  qu'ils  lui  rendirent,  il* 


tint  un  confeil  îecret  avec  fes  plusin-HENRi  iv. 
rimes  confidens.  Le  réfulcac  de  la  déli-  M^5- 
bérarion  fur  qu'il  s'engageroit,  par  un 
ade  figné  de  fa  main  ,  à  ne  plus  diffé- 
rer de  fe  faire  inftruire.  ^>  Nous  nous 
^  »'  y  déterminons ,  marquoit-  il  dans  cet 
;î  »  écrit,  non  parceque  le  parti  contraire 
»  met  pour  première  condition  de  fon 

»>  obéilfance  notre  retour  à  la  religion 
^^  romaine  ,  mais  feulement  dans  la 
p  vue  de  lever  tout  fcrupule  ,  &  de 
j  »  faire  taire  les  perfonnes ,  qui  par 
j  »  ignorance ,  ou  par  mauvaife  volonté, 
\n  crient  par- tout ,  que  nous  fommes 
'  »  peu  touchés  de  notre  falut ,  &  de  la 
.  »  confervation  du  royaume.  Afin  que 
I  »i  les  députés  ne  foupçonnent  pas  qu'on 
I  »  les  amufe  par  de  fauffes  promeffes  , 
j«  nous  leur  annonçons  que  nous  avons 
»  déjà  écrit  aux  Princes ,  aux  Evêques , 
,  >*  aux  feigneurs  ,  qui  font  abfens ,  & 
;  t>  à  nos  Cours  de  Parlement  ,  pour 
j  ^»  prendre  leurs  avis  fur  les  afïaires  de 
I  «  la  religion  &  de  l'Etat.  Nous  avons 
'  «  indiqué  pour  cet  effet  une  alTemblée 
•>  générale  à  Mante,  où  des  dépurés 
'w  des  différens  Ordres  doivent  fe  ren- 
»  dre  le  1 5  de  Juillet.  »  Cette  décla- 
ration fut  donnée  le  16  Mai.  L^  même 
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Ijour,  il  en  parut  une  autre  ,  portant, 

HENRI  IV.  qu'on  Re  préjudicieroit  point  dans  la 
^^^'  conférence  de  Surêne  aux  édits  publiés 
en  faveur  des  proteftans.  Schomberg 
ôc  Révol  revinrent  le  lendemain  â  Su- 
rêne ,  où  les  députés  de  la  Ligue  les 
avoien:  devancés. 
lî  propofe      En  remettant  l'écrit  de  Henri  IV  à 

une  creye  i^é- ces  diputés ,  l'Archevêque  de  Bourges 

Eérale  de         ,  A  t       r.      •  i  • 

sîoismois.  -iGur  dit  :  '  Le  Roi  veut  bien  ne  pas 
»*  faire  attention  auxdifcours  empor- 
ta tés  Se  licentieux ,  qu'on  a  tenus  con- 
îj  tre  lui.  La  circonftance  les  lui  fait 
»  oublier.  Se  lailTant  fléchir  au  milieu 
»  de  fes  vi6toires ,  il  va  exécuter  au 
»j  premier  jour  ce  qu'il  méditoit  de- 
"  puis  long-tems.  Il  vouloit,  ôc  les  fei- 
»>  gneurs  qui  lui  font  attachés,  auroient 
f)  fouhaité  que  fa  réconciliation  avec 
*>  l'égUfe  fe  fjt  par  l'autorité  du  Pape , 
»^  &  que  ce  grand  événement  iignalâc 
"  le  pontificat  de  Clément  VIII  •  mais 
?^  les  fadbions ,  dont  la  Cour  de  Rome 
«'  efi;  agitée  ,  nous  font  craindre  des 
"  remifes  dangereufes.  Ainfi ,  fans  pré- 
>/  tendre  donner  atteinte  aux  droits  du 
»  Saint  Siège ,  &  fans  bieflet  le  refpe6fc 
»»  Se  la  déférence  qui  lui  font  dus ,  Se 
»»  dont  on  lui  donnera  des  preuves 
w  dans  la  fuite ,  le  Roi  a  jugé  à  propos 
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\  de  s'adrefïer  providonnellementaux^"' ,  " 

Evêques  de  France.  Nous  vous  prions  henui  iv. 
de  ne  pas  retarder  par  des  difficultés      '^^^* 

•  à  contre  tims  l'effet  d'une  réfolu- 

•  tion  ,  qui  peut  finir  tous  nos  maux. 
'  Les  étrangers  établirent  de  plus  en 

•  plus  leur  puiffance  dans  le  royaume. 
»  Si  les  troupes   qu'ils  y  envoyent , 

>  troublent  une  fois  notre  néi^ocia- 
.»tion,  nous  ne  la  renouerons  que 
I  très-difficilement,  &  la  continuation 

•  de  la  guerre  pourra  détourner  le  Roi 
»  de  fon  louable  projet.  Prévenons  un 

>  tel  malheur,  de  travaillons  à  jetter 
»  promptemetît  les  fondemens  de  la 

>  paix.  Pour  parvenir  à  ce  but  falutaire, 

>  Ôc  pour  faciliter  la  récolte ,  fa  majeflé 
11»  confent  qu'on  faffe  dès  à  préfent  une 
!>  trêve  générale  pour  trois  mois ,  quoi- 
.'^>  qu'elle  foit  contraire  à  fes  intérêts. 

>  Les  gens  de  bien  fe  flattent  que  pen- 
.■i  dant  ce  tems  on  pourra  conclure  un 

!'*  accommodement.  ** 
y  Undifcours  (i  peu  attendu  embar-    Doutes  des 
•alfa    l'Archevêque   de   Lyon.    Après ["'^j'"^  f""/ 

.  r      r  r  11/  ^        la  hjicenre 

ivoir  conrere  avec  les  collègues  ,  il  des  difpoiî- 
émoigna  en  apparence  beaucoup  de  p^j^^^/^^  ^^ 
oie  d'apprendre  les  intentions  du  Roi , 
nais  il  ajouta  qu'on  avoit  lieu  de  dou- 
er de  la  fmcericé  de  ce  Prince ,  vu  un 
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ledit  qu'il  venoit  de  donner  en  favet 

HENRI  iv.Jes  Proteftans   ^    L'Archevêque   d 

^^^^'     Bourges  afTura  que  cet  édit  leur  avo: 

été    promis   en  '  i  5  9 1 .    Cette   année 

continua- t-il  5  as  calvimjîes  ont  folL 

cité  fortement ,  pour  qii  il  leur  fut  expi 

dié.  M,  le  Cardinal  de  Bourbon  &  moi 

nous  nous  femmes  oppofés  à  leur  di 

mande  ,  &  je  ne  crois  pas  quils  Vayet 

obtenue.  »>  L'édit  ,   reprit  d'Efpinac 

»  n'eft  pas  encore  fcellé ,  mais  il  e: 

»  figné  ».  Eh  bien  ,  répliqua  l'Arche 

vêque  de  Bourges  ,  puifquil  nejlpa 

encore  fcellé  ^  cefl  à  vous  &  à  nous  a 

prévenir  ce  mal.  Empêchons  par  nov 

prompte  réunion  ,  quune  chofe  Ji  dan 

gereufe  pour  la  religion  ne  s^ exécute. 

Le  Due  de     La  Conférence  prenant  un  tour  foi 

Feria  deman-^Qj^j.j.^j^g  à  l'attente  des  chefs  de  1 

de  hautement  i       r-  r  i  i       •  i 

k  couronne  Ligue  ,  les  hlpagnols  en  devinrent  pli 
P°"^^}.'^"^^^^'hardis.  Dans  un  confeil  qui  fe  tint  1 

tedEfpagae.  j       r»     ^        o 

20  chez  le  Légat  du  Pape  ,  ex  auqut 
TArchevêque  de  Lyon ,  l'Evêque  d 
Senlis ,  la  Châtre  ,  Montholin  ,  1 
Chapelle  Marteau,  &  Etienne Bernarc 
afîîfterent  de  la  p.irt  des  Etats  ;  le  Du 
de  Feria  renonvella  la  propoficion  qi 


^  Par  l'édit  en  queftion , 
Henri  IV  affigncit  cent 
vingt  mille  écus  pour  l'en- 


tretien cit%  miniftres  < 
des  collèges  des  Prote 
tanî. 

avo! 
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avoit  été  déjà  faite  de  la  part  de  Ja'- . 

Gourde  Madrid  ,  dans  les  conférences  henri  iv. 
de  la  Fere.  Il  dit  que  le  feul  moyen  de     '^^^* 
conferver  la  protection  de  Philippe 
étoit  de  déclarer  l'Infante  Reine  :  Que 
le  Roi  catholique   avoit    déjà  fur  la 
frontière  une  armée  de  huit  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  deux  mille  chevaux  .• 
Qu'au  mois  de  Septembre ,  il  en  feroit 
marcher  une  autre  auffi  nombre ufe  : 
Qu'il  offroit  de  phis  d'entretenir  pen- 
dant deux  ans  dix  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  trois  mille  de  cavalerie  , 
levés  dans  le  royaume  :  Qu'en  même 
:ems  il  fourniroit  un  fubfîde  annuel  de 
îx  cents  mille  ducats  ,  &  qu'il  donne- 
bit  des  fecours  encore  plus  conlidé- 
•ables ,  s'il  étoit  fatisfait  de  la  conduite 
des  ligueurs. 

Quelque  paffionné  que  l'Evêque  de    ^ 
)enlis  tut  pour  la  Ligue  ,  il  ne  put  re-  î'Evêque  d% 
enir  fa  colère.  ..  Les  politiques,  dit-  ^'""'' 
»  il  à  i'ambaiïadeur  en  l'interrompant, 

>  ont  eu  raifon  de  foutenir  que  l'am- 
»  binon  Efpagnole  fe  couvroit  du  man- 
'  teau  de  la  religion.  J'avois  tâché  ^ 

>  avec  les  autres  prédicateurs ,  animés 
»  d'un  véritable  zèle  ,  de  réfuter  les 
y  difcours  de  vos  ennemis  :  maintenant 
i  j'ouvre  les  yeux  j  ce  que  je  prenois 
j   Tome  FIÎL  Q 


!^6i      Abrège  de  l'Hist.  UNiy. 

^ ^  »  pour  une  calomnie  ,  inventée  par  le: 

HENRI  IV.   »^  fedaires ,  eft  une  vérité.  Mais  que 

M^3»       „  votre  maître  ne  fe  flatte  pas  d'um 

»  vaine  efperance.  S'il  ne  renonce  î 

»  fes  de  (Teins  ,  tous  \qs  François  renon- 

»f  cent  à  fa  protedion  ». 

i^eria  s'emportant  vivement  a  for 
tour ,  le  Duc  de  Mayenne  le  pria  é 
ne  point  faire  attention  aux  difcour, 
d'un  enthoufiafte  ,  dont  le  coeur  étoi: 
droit  5  mais  dont  Tefprit  étoit  fujet  ; 
de  violens  accès  de  frenefie.  Le  minif 
tre  Efpagnol  s'adoucit ,  fur  la  promefîi 
qu'on  lui  fit  de  délibérer  dans  l'afTem 
blée  des  Etats  fur  les  prétentions  à 
i'Efpagne. 
Réponfe  des      Ces  divetfes  particularités  ne  furen 
ligueurs  à  la  «as  ignorées  des  royaliftes ,  députés 
4u""    fa  conférence  de  Surêne.  Ils  écriviren 
aux  ligueurs ,  pour  les  preiFer  de  s'ex 
pliquer  fur  la  déclaration    du   Roi 
Mayenne  &  fes  adherens  eurent  re 
cours  à  leur  dernier  retranchemeni 
Le  2  Juin  ,  ils  répondirent  »  qu  j 
M  n'appartenoit  qu'au  Pape  de  décide 
«  fi  la  converfion  de  Henri  étoit  lin 
»}  cere  ,  êc  qu'on  ne  pouvoir  reconno; 
?:»  tre  ce  Prince  ,  avant  que  le  Souye 
»  rain  Pontife  l'eût  reçu  en  grâce  »». 
Trois  jours  aprè^,  il  y  eut  un  nop 
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veau  pourparler  à  la  Roquette ,  mai- 
fon  de  plaifance  du  Chancelier  de  Chi-  henri  iv. 
verny.  Les  députés  de  la  Ligue  perfif-  ^^^^^ 
terent  dans  la  réfolution  d'attendre  ce 
que  prononceroit  le  Saint  Siège.  D'Ef- 
pinac ,  qui  étoit  naturellement  magni- 
fique 5  ôc  qui  voulut  faire  voir  que 
l'abondance  regnoic  encore  à  Paris  , 
donna  un  dîner  également  délicat  ôc 
fomptueux.  Après  le  repas ,  ce  Prélat 
inlinua  que  les  ligueurs  auroient  de  la 
peine  à  convenir  d'une  trêve  générale , 
nais  qu'on  pouvoir  prolonger  larmif- 
:ice  particulier  pour  le  voifinage  de 
?aris  j  &c  que  cependant  les  chefs  de 
'Union  enverroient  une  ambalïade  à 
lome  5  pour  y  ménager  des  moyens 
ie  conciliation.  Comme  les  royaliftes 
l'avoient  point  de  pouvoirs  pour  ac- 
:order  cette  demande ,  ils  chargèrent 
khomberg  d'aller  à  Mante  favoir  les 
rolontés  de  la  Cour. 

Lorfqu'il  fut  de  retour ,  les  députés   conféwncB 
les  deux  partis  s'afTemblerent  à  la  Vil-^  1^  villetw, 
ette  j  ôc  l'Archevêque  de  Bourges  an- 
lonça  que  Henri  ne  vouloir  point  en- 
endre  parler  de  fufpenfion  d'armes,  Leconfeilde 

1  ■>       '      '  ^  -la    Lieue   eft 

a  tout  le  royaume  n  y  etoit  compris.  parta|é  fur  la 
i  La  réponfe  du  Roi  ayant  été  rap-«éve  généra. 
Portée  au  confeil   de  la  Ligue  ,  la nat içRoi*/^ 
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■  Châtre  opina  p0ur  qu'on  acceptât  la  ^ 
HENRI  IV.  trêve   générale.  Il   repréfenta  qu'elle 
^^•^5'       donneroit  aux  peuples  le  rems  de  ref- 
pirer  :  Qu'ils  reprendroient  enfuite  les! 
armes  avec  plus  de, courage  ,  ii  les  cir-  ' 
conftances  l'exigeoient  :  Qu'on  feroiti 
entrer  des  vivres  dans  plusieurs  Places 
qui  en  avoient  befoin  ,  3c  qu'on  pour- 
-   roit  attendre  tranquillement  l'arrivée 
des  troupes  d'Efpagne.  De  Rofne  pré- 
;îendit  au  contraire ,  que  ,  dès  que  les 
peuples  auroient  goûté  les  douceurs 
du  repos  ,  ils  ne  voudroient  plus  fup- 
porter  les  incommodités  de  la  guerre  : 
-Que  d'ailleurs  pendant  une  fufpenficai 
<l'armes  on  ne  pourroit  faire  de  levées 
de  foldats ,   Se  que  par-lâ  on  s'expo- 
foït ,  s'il  falloir  recommencer  les  hof 
tilités ,  à  n'être  pas  en  état  de  tenir 
tcte  â  l'ennemi. 
Lettre  du      Mayenne,  naturellemenr  irréfolu. 
Cardinal  de  ^t;oit  embarrafifé  fur  le  choix  de  Taviî 

Flaifance  aux        vij  •     r  '  t  ilrroî! 

Ee^rs.  qu  il  devoit  luivre.  La  nooleiie  oc  k\ 

tiers  état  penfoient  comme  la  Châtre; 
Le  Lég^c ,  qui  écoit  malade ,  fe  haLi 
de  mander  aux  Etats ,  que ,  puifque  ler 
catholiques  attachés  au  Roi  de  Navarre 
s'obftiiioienr  âne  point  abandonner  le; 
fedaires ,  il  falloir  rompre  toute  né 
go.ciatioa.  Il  menaçoic  des  cenfurej 
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ecclcfiaftiques  ceux  qui  oferoient  trai- 
ter de  ia  paix  ou  d'une  trêve ,  &  ilHENRi  îv. 
leur  déclaroit  qu'il  fortiroic  du  royau-  ^^^* 
me ,  pour  ne  pas  compromettre  fon 
caracStere.  Il  prioit  le  clergé ,  d'exhor- 
ter les  autres  Ordres  à  prendre  garde 
qu  une  réfolution  trop  précipitée  ne 
ternît  la  gloire  qu'ils  s'étoient  acquife 
par  leur  conduite  précédente.  Enfin  il 
invitoit  tous  les  députés  à  élire  au  plu^ 
tôt  un  Souverain  catholique.  Quoique 
cette  lettre  fît  peu  d'imprefîion  fur  la 
noblelfe  ,  on  jugea  à  propos ,  pour  ac- 
corder quelque  chofe  au  Légat  ,  de 
remettre  a  un  autre  tems  la  dehbera- 
tionfur  la  proportion  du  Roi. 

Feria  èc  Taxis  fon  collègue  avoient  Lesambaiïa- 
imaginé  un  moyen  de  concilier  la  loi^eurs  Efpa- 
falique  avec  les  intérêts  de  l'Espagne.  pofefit^'^i,a 
Ils      propoferent     qu'on  élut     pouu  tempéra- 
,  Roi  l'Archiduc  Albert  d'Autriche  ^ ,  &  ^s"enfrein- 
que  ce  Prince  épousât  l'Infante.  La  li.àtcUloïï&M- 
ponfe  des  Etats  fut  que ,  s'ils  donnoient  '^^^' 
la  couronne  à  un  Prince   étranger  , 
toute  la  noblefTe  françoife  s'éleveroit 
contre  eux  j  mais  que ,  pour  témoigner 


On  lit  dans  M   de  Thou 

î'Archiduc  Ernefl  ,    mais 

)  Villeroy  dans  Tes  mémoi- 

■  res  die  que  les  Efpagnols 

il  propofereac      l'Archiduc 


Albert ,  Se  il  paroît  avoic 
raifon  ,  puifque  cet  Archi 
duc  époufa  euectivemeat 
rinfante. 


Q  "j 


^66     Abrège  de  l*Hist.  univ. 
ïleur  reconnoiiïànce  à  Philippe  II ,  ils 


H£NRi  IV.  éliroient  un  Prince  François ,  à  qui  ils 
^^^*^     prioient  fa  majefté  catholique  d'accor- 
der l'Infante  en  mariage. 

Cependant  les  Parifiens ,  fur  la  nou- 
velle que  le  Légat  s'oppofoit  a  raccom- 
modement, coururent  en  foule  à  l'hô- 
tel-de-Ville.  Guillaume  Aubert ,  avo- 
cat-général en  la  Cour  dQS  Aydes ,  parla 
avec  beaucoup  d'éloquence  ,  pour 
montrer  la  nécellîté  de  profiter  des 
offres  de  la  Cour.  Il  fit  fentir  que ,  (i 
l'on  ne  donnoit  point  cette  fatisfadion 
au  peuple ,  l'émeute  deviendroic  bien- 
tôt une  vraie  fédition.  La  Chapelle 
Marteau ,  Prévôt  des  Marchands ,  ob- 
tint qu'on  renverroit  la  déciiîon  de 
l'affaire  au  Duc  de  Mayenne  ,  qui  fous 
différens  prétextes  ufa  de  plufieurs  re- 
mifes.  Pendant  ces  délais ,  l'armiftice, 
dont  on  étoit  convenu  pour  les  envi- 
rons de  Paris ,  expira.  Le  peuple  conti. 
nuant  de  murmurer  ,  on  envoya  fuc- 
cedîvement  le  Comte  de  Belin  ,  Louis 
de  Lhopita^l  Vitry ,  ôc  Pontallier  de 
Tallemé,  afin  d'obtenir  une  prolon- 
gation de  dix  jours.  Les  députés  roya- 
liftes  en  fignerent  une  de  quatre  ,  en 
attendant  qu'ils  reçurent  les  ordres  du 
Roi ,  qui  faifoit  le  fiége  de  Dreux.  Il 
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accorda  aux  ligueurs  le  terme  ^  qu'ils' 
demandoienr.  _    henrî  iv. 

Avant  de  partir  pour  l'armée  ,  il  ^^^^* 
avoir  écrit  de  Mante  le  9  Juin  â  René 
Benoît,  curé  de  Saint  Euftache  ,  pour 
l'engager  à  a  1er  conférer  avec  lui  fur 
les  dogmes  de  l'églife  catholique.  Be- 
noît montra  la  lettre  au  Cardinal  àe  ^^^^ç^^^  ^l^ 
Plaifance  ,  qui  lui  confeilla  de  répon-Légac 
dre  qu'il  ne  pouvoir  rien  faire  fans  la 
permiflion  du  Pape.  Par-là,  le  Légat 
le  rendit  encore  plus  odieux  aux  Pa- 
rifiens.  Ils  dirent  hautement  qu'il  s'é- 
loignoit  de  la  conduite  d'un  médiateur 
défintéreffé  ,  &:  qu'il  tenoit  celle  d'un 
minillre  des  Efpagnols ,  non  celle  de 
repréfentant  du  père  commun  des  fi- 
dèles. 

Le  mécontentement  ,  qui  regnoic 
dans  Paris ,  commençoit  à  s'étendre 
ailleurs.  Un  député  de  l'Orléanois  no- 
tifia aux  Etats ,  que  ,  s'ils  ne  pour- 
voyoient  pas  inceilamment  au  falut 
commun  ,  cette  province  fongeroit  à 
fon  falut  particulier.  Le  Légat  n'en  fut 
pas  moins  infiexible.  Livré  tout  entier 
aux  fadieux,  il  ne  cherchoit  qu'à  allu- 
mer encore  davantage  le  feu  de  la 
guerre.  Il  permit  même  qu'on  répandît 
des  libelles  contre  les  perfonnes ,  qui 
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"'" "" "■  favorifoient  les  moyens  de  réunir  les 

HENRI  IV.  efprirs.  Quelques  bons  citoyens  s'en 
étant  plaints  ,  on  elfaya  de  faire  palTer 
ces  écrits    pour   être  l'ouvrage    des 
ennemis   de    la   Ligue.    Le   Duc   de 
Mayenne  ordonna  d'informer  contre 
les  auteurs  ,  &  ce  fut  une  nouvelle 
occafion  de  perfécuter  des  innocens. 
Charles  Elin   ôc  Bonard    furent   ar- 
rêtés ,    comme  fufpedts.  Pendant  la 
dernière  conférence  qui  s'étoit  tenue 
à  la^  Villette  ,  ils  s  y  étoient  rendus  à 
la  tête  de  plufieurs  bourgeois,  pour 
folliciter  la  conclufion  d'une  trêve  gé- 
nérale. On  leur  en  fit  un  crime.  Le 
lieutenant  criminel  chargea  les  com- 
mifTaires  Jacquet  &  Bazin ,  dont  les 
n-.ains  étoient  encore  teintes  du  fang 
de  BrilTon  ,  de  Larcher  ôc  de  Tardif, 
de  faire  des  perquifirions  fur  la  pré- 
tendue fédition  de  la  ViUette.  Il  en- 
joignit aux  mêmes  commiflaires  ,  de 
pourfuivre  juridiquement    ceux  qui 
auroient  tenu  quelques  difcours  contre 
le  Pape  ,  contre  fon  Légat ,  Bc  contre 
les  Princes  Lorrains. 

Tous 
de  voir 


duire  peu  à  peu  en  France,  à  la  faveur 
de  ces  odieufes  recherches.  Le  Parle- 
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menr  prit  connoidance  de  l'affaire  des 
accufés ,  &  réprimanda  le  lieutenant  henri  iv. 
criminel  On  défendit  â  ce  magiftrat,      ^S9}* 
de  déléguer  des  commifîaires  dans  des 
procès  contre  des  perfonnes  domici- 
liées.  Une   alfemblée    des  jchambres 
ayant  été  indiquée  pour  délibérer  fur 
les  maux  qui  menaçoient  la  républi- 
que 5  les  Efpagnols  crurent   qu'il  fal- 
loit  prévenir  ce  coup.  A  leur  ioUicita- 
I  tion  ,  Mayenne  envoya  le  Comte  de 
iBe'inau  Palais  ,  avec  ordre  de  faire 
différer  TafTemblée  de  quelques  jours. 
Afin  d'amufer  le  peuple  par  une  ef-      De  Rofne 
pece  de  fpe6tacle  ,   Rofne  prêra  fer-  ^  ^^  châtre 

i  T-»  *   1  I  nommes  Ma- 

ment  au  Parlement  avec  grande  pompe  réchaux  de 
pour  la  dignité  de  Maréchal  deFrance ,  ^'^^^e  par  le 
que  Mayenne  venoit  de  lui  conrerer.  yenne. 
Quatre  jours  auparavant ,  la  Châtre 
avoir  reçu  le  même  honneur. 

Le  même  jour ,  le  Duc  de  Mayenne  ,  Confeil  teim 
le  Légat  ,  le  Cardinal  de  Pellevé,  les  ""  ^^'''^'* 
ambaîfadeurs  d'Efpagne  ,  de  douze  dé- 
putés des  Etats  ,  tinrent  confeil  au 
Louvre.  Feria  laiiTa  parler  Taxis,  Se 
celui-ci  déclara  c|ue  le  Roi  d'Efpagne 
confentoit  à  prendre  un  Prince  fran- 
cois  pour  gendre  ,  mais  que  fa  majefté 
catholique  vouloic  avoir  le  droit  de  le 
choifir  y  qu'elle  comprenoit  fous  le 
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nom  de  Princes  François  les  Princes  de 
HENRI  IV.  la  Maifon  de  Lorraine  j  que  de  piuî 
^^^*  elle  entendoit  que  le  Prince ,  à  qui  elU 
accorderoic  l'Infante ,  fût  cenfé  rede- 
vable de  la  couronne  à  fon  mariage 
avec  cette  PrincefTe ,  &  que  le  diplôme 
de  réiedtion  fût  rédigé  en  confé- 
quence. 

Charles  de  Savoye  ,  Duc  de  Ne- 
mours, jeune  Prince  dont  l'ambition 
ne  connoifîbit  point  de  bornes ,  avoit 
offert  au  Duc  de  Mayenne ,  fon  frère 
utérin ,  de  l'aider  à  fe  faire  déclarer 
Roi  ;  mais  en  même  rems  il  avoit  im- 
pofé  pour  condition ,  que  Mayenne , 
s'il  ne  pouvoir  obtenir  la  couronne 
pour  lui  -  même  ,  travaillerbit  à  fon 
tour  à  le  faire  monter  fur  le  trône. 
Mayenne  étant  marié  ,  ôc  les  vues 
qu  avoit  la  Cour  de  Madrid  paroiifant 
le  fruftrer  de  l'efpérance  de  régner , 
Nemours  le  follicita  vivement  de  lui 
procurer  la  main  de  l'Infante,  Plus  que 
tout  autre  ,  le  Duc  de  Guife  fe  flattoit 
d'obtenir  cette  Princefle.  Aimé  des 
François ,  il  n'étoit  pas  mioins  agréable 
aux  Efpagnols  ,  Se  Philippe  II  l'avoic 
fait  prévenir  en  fecret ,  qu'il  le  préfé- 
reroit  à  tous  fes  concurrens.  Le  carac- 
tère entreprenant  de  Nemours  ,   & 

V 
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l'air  de  confiance  du  Duc  de  Guiie  , 
donnèrent  d'abord  de  l'inqiiiétude  à  h£Np<i  iv. 
Mayenne.  A  la  fin  ii  fe  raUura.  Per-  ^^^^* 
fuadé  quil  conferveroir  toujours  la 
principale  influence  dans  les  réfolu- 
tions  des  Etats ,  ii  crut  pouvoir  laifTer 
à  cette  alîemblée  la  liberté  de  délibé- 
rer fur  la  ix)uvelle  propofition  de 
l'Efpagne. 

Bientôt  cette  proportion  ne  fut  un 
fecret  pour  perfonne.  Les  députés  du 
parti  royalifte  ,  qui  étoient  à  Saint- 
Denis,  ou  ils  attendoient  une  réponfe 
définitive  de  ceux  de  la  Ligue  au  fujec 
de  la  trêve  générale ,  leur  écrivirent 
une  féconde  lettre  * ,  pour  leur  de- 
mander cette  réponfe.  Ce  fut  un  nou- 
vel embarras  pour  les  Efpagnols.  Une 
démarche  du  Parlement ,  qu'ils  n'a- 
voient  point  prévue  ,  les  déconcerta 
bien  davantage.  Cette  compagnie  ^ 
donna  un  arrêt ,  portant  que  remon- 
trances feroient  faites  au  Duc  de 
Mayenne ,  pour  qu'il  ne  fut  conclu  au- 
cun traité  qui  pût  tendre  à  transférer 
la  couronne  à  un  Prince  ou  â  une  Prin* 
celfe  de  Maifon  étrangère  ,  ôc  pour  Fermeté 
qu'on  cherchât  de  prompts  î^emedes^.^^^^^'à^ïïrTs! 

a  Elle  efi  rapportée  par  Cay et  ,Tcm.  lî. 
'b  Le  1 8  Juin. 
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»——■-—  aux  calamités  excrcmes  ^  fous  le  poids 
HENRI  IV.  defquellfs  le  peuple  gémilToit.  Le 
^^^^'  même  arict  déclauoic  nulles  toutes 
conventions  qui  pouvoient  avoir  été 
{ignées  ,  ou  être  fignées  à  l'avenir ,  con- 
tre la  loi  falique ,  &  contre  les  autre» 
loix  fondamentales  de  la  Monarchie. , 
Les  remontrances  dévoient  ctre  fai- 
tes le  mcme  jour.  Elles  ne  purent  l'être,, 
parceque  Mayenne  trouva  quelque 
prétexte  pour  diflérer  de  les  entendue. 
Le  lendemain  ,  les  députés  du  Parle- 
ment fe  tranfporterent  à  l'hôtel  de 
Nevers  5  oii  étoit  ce  Duc.  Le  Préfident 
Jean  le  Maître  étoit  à  leur  tête ,  ôc  il 
£t  parler  fa  compagnie  d'une  manière 
digne  des  beaux  jours  du  Parlement. 
3}  Nos  ancêtres,  dit-il  à  Aiayenne  ,  ont 
«  établi  par  deux  raifons  la  loi  falique. 
w  Ils  ont  voulu  empêcher  que  la  cou- 
>»  ronne  ne  pafsât  d  des  étrangers.  En 
3j  fécond  lieu  ,  ils  ont  craint  que  les 
w  françois  ,  cette  nation  bel'liqueufe  , 
"  nô  dégéneralfent  de  la  vertu  mâle  de 
i>  leurs  pères,  s'ils  fe  voyoient  foumis 
*  à  l'empire  d'une  femme.  Par  les  let- 
»  très  patentes  ,  enregiftrées  en  Parle- 
w  ment  il  y  a  quelques  mois  ,  vous 
«  avez  vous-même  confirmé  cette  fa- 
ti  meufe  loi ,  en  promettant  de  confer- 


il 
I 
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»j  ver  toutes  les  conftitutions  du  royau  " 


»  me.  La  nobleiTe ,  qui  s  eft  attachée  hlNri  ïv, 

M  au  Roi  de  Navarre  ,  nous  croit  ven- 

«  dus  aux  Efpagnols.   Celle  qui  fuit 

ti  notre  parti ,  fera  bientôt  de  la  même 

a  opinion ,  dès  qu'elle  nous  verra  faire 

i>  une  é.e6tion  Ci  contraire  à  nos  ma- 

*i  ximes.  Mais  ,  objeâ:era-t-on ,  la  puif- 

>•  fance  &c   la    grandeur  de  Philippe 

»*  excuferont  notre  démarche. Quel  Ce- 

a  cours  peut-on  attendre  de  ce  vieux 

»  Roi  ?  Depuis  cinq  ans  ,  quel  fruit 

w  la  Ligue  a-t-elle  tiré  de  laprote6tion 

»j  de  ce  Prince  ?  Quels  progrès  fera- 

sj  t-il  dans  un  royaume  étranger  ,  lui 

M  qui  pendant  trente  ans  a  inutilement 

»^  employé  toutes  fes  forces  Ôc  routes 

»  (es  richefTes,  pour  réduire  les  Pro- 

»  vinces-Unies  ?  On  ne  peut  nier  que 

«  la  Ligue  n'ait  quelques  obligations 

»  aux  Efpagnols  j  mais  les  Efpagnols 

y  n'onr-ils  pas  aufïi  de  grandes  obli- 

à)  garions  aux  françois  ? 

„,  •»  Quant  aux  calamités  publiques, 
»>  il  eft  inutile  de  vous  en  faire  le  dé- 
»  tail,  parceque  vous  en  avez  une  eii- 
!**  tiere  connoiiTance  .  êi  que  vous  en 
;>•  gémiiTez  vous-même.  Ayez  donc 
#»  foin  d'y  remédier  au  plutôt  ,  de 
»»  crainte  que  la  patience  de  ce  peuple  ^ 
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«  prêt  à  tout  foufFrir  pour  la  religion , 
HENRI  IV.  M  ne  fe  tourne  en  défefpoir.  Nous 
^^^*  «  favons  qu'ayant  delTein  de  foulager 
»»  nos  maux ,  &  de  fecourir  la  garnifon 
3>  de  Dreux  réduite  aux  dernières  ex- 
»  trémités ,  vous  n'avez  pas  rejette  la 
9*  trêve  générale  que  les  royaliftes  ont 
♦»  offerte.  Nous  favons  auffi,  que  la 
»>  noblefîè  &  le  tiers -état  ont  fuivi 
»  votre  fentiment ,  mais  que  le  Légat 
»  dti  Pape  s'eft  oppofé  à  un  confeil  fi 
»>  falutaire.  Eft-il  vraifemblable ,  que 
»  ce  Cardinal  ait  agi  par  les  ordres  du 
»  Souverain  Pontife  ?  Le  Pape  auroit- 
5i  il  défapprouvé  la  trêve  ,  lui  qui  a 
»  jugé  à  propos  d'en  faire  une  avec 
»  Lefdiguieres  ,  6c  d'employer  fecré- 
3>  tement  les  voies  de  négociation  pour 
^?  conferver  Avignon. 

"  Si  vous  vous  fervez  fi  peu  de  votre 
»  puifîànce ,  &  ii  vous  déferez  aveu- 
3^  glément  aux  caprices  d'un  Ultra- 
s.  montain  ,  vous  avilirez  l'autorité 
w  qu'on  vous  a  confiée  ;  vous  désho- 
3/ norerez  votre  Confeil  •  vous  vous 
»3  rendrez  vous-même  méprifable ,  de 
M  vous  enfreindrez  le  ferment  que 
»»  vous  avez  fait  de  défendre  nos  im- 
îî  munités ,  qui  confillient  principale- 
»  ment  â  ne  point  connoûrê  l'autorité 


*y  du  Pape  Se  de  Çqs  Légats ,  dans  les 

»  matières  qui  ne  font  point  foumifes  henri  iv. 

w  à  la  jurifdi6fcion  eccléfiaftique. ....       ^^^^' 

Quoique  le  Duc  de  Mayenne  fût  ^^^P^"^^^^^*^ 
exttemement  pique  de  la  liberté  de  yeaneauxre- 
ces  remontrances ,  il  fe  contenta  de  niomrances 

?  ,  ,  de  cette  com- 

repondre.  »  Depuis  qu  on  m  a  confie  pagaie. 

>  le  gouvernement   de   l'Etat  ,  mon 
premier  foin  a  toujours  été  de  dé- 

>  fendre  la  religion  ,  Ôc  de  maintenir 
les  loix  du  royaume.  Mais  à  préfenc 

^  il  me  femble  qu'on  ne  me  croit  plus 
y  néceflfaire  ,  Se  qu'on  veut  fe  pailer 
'>  de  moi.  Daqs  la  place  où  je  fuis , 
'  j'avois  lieu  de  penfer  que  le  Parle- 
j  ment  n'auroit  rien  décidé  fur  une  af- 
j  faire  de  cette  importance  ,  fans  me 

>  confulter.  Par  rapport  aux  remèdes 

>  qu'il  eft  néceiïaire  d'apporter  aux  ca- 
j  lamités  publiques,  j'ai  d'abord  pen- 
ché du  côté  de  la  trêve  générale  ; 
mais ,  en  Prince  catholique ,  j'ai  ref- 
peété  les  avis  du  Légat.  Au  refte ,  je 
n'ai  rien  encore  décidé.  Je  ferai  tout 
ce  qui  me  fera  polîible ,  &  ce  qui 
paroîtra  raifonnable  ,  fur  les  deux 
chefs  de  vos  remontrances. 

Le  lendemain  ,  le  Président  le  Maître 
fut  mandé  chez  l'Archevêque  de  Lyon , 
où  le  Duc  de   Mayenne  avoic  dîné. 


|7^     Abrégé  de  l'Hîst.  unî"V. 
Alors  ce  Prince  éclata.  Uinjun ,  dit-il , 

HENRI IV.  quon  m'a  faite  ,  ejl  trop  fcnJibU  pour 
^ J ''^J *,  La  d'ijjîmulcr,  Puifquon  fi  jous.  ainji dé 
moi  5  j'ai  réfolu  dccajfer  l'arrêt  du  Par- 
Icment.U Archevêque  de  Lyon  va  vous 
expliquer  ^  Us  motifs  ,  qui  m'y  deter* 
minent. 

Le  Préfixent      Le  Prélat  traita  de  téméraire  &  de 

je   Maître  \z  f,  y.    .       /^     ,  ,    •         -,        r\      \ 

fait  honneurieûitieuie  la  conduite  du  Parlement. 
par  la  noble  j[  avança  Que  cette  compagnie  n'avoit 

iierte  ,    avec     A••l^^        <-  a/' 

laquelle  il  dé-  pu  ni  du  rendre  ion  arrêt ,  lans  avoir 
fend  ksinté-^     gjl^  les  Princes  &  les  Pairs.  Plu- 

rers du  Parle- ^rr        r  •     -i      /     /        i  i       • 

mem.  lieurs  rOis  il  répéta  le  mot  de  jouer  ^ 

dont  le  Duc  de  Mayenne  s'étoit  fervi. 
Je  ne  puis  fans  émotion  ,  Monjieur  ^  ré- 
pondit le  Maître  ,  vous  entendre  e/7z- 
p loyer  un  terme  ,  que  mon  refpeFt  m'a 
empêché  de  relever  ,  lorjque  le  Prince  a 
parlé.  En  me  regardant  comme  parti- 
culier ^  vous  fi' iei  moins  obligé  de  pefir 
vos  expreffîons.  Mais  des  que  lu  coîu- 
pagnie  refpeciable  ^  que  je  repréfinte^  ejl 
bleffée  par  des  termes  injurieux  ,  je  ne 
le  puis  fouffrir.  J'ai  toujours  admiré 
votre  érudition  ,  mais  vous  potive^favoir 
beaucoup  de  chofis  ,  fans  connoître  le 
nfpeci  qui  ejl  dû  au  Parlement,  De 
Rofne,  qui  étoit  préfent,  prit  la  pa- 

a  D'Efpinac  y  Archevê- 1  les  fonctions  de  chancelier 
^uc  de  Lyon  ,  l'empliffoic  1  dans  le  par  ci  des  ligueurs. 
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roîe ,  Se  dit  que  le  Parlement  fembloit 

vouloir  qu'on  lui  eût  obligation  de  la  henri  iv, 

trêve,  en   cas  quelle  fe  conclût.  Le       ^^^^\ 

Maître    répliqua   que  fa    compagnie 

étoit  fort  éloignée  d'avoir  des  fenti- 

mens  fi  vains  &  des  vues  fi  frivoles.: 

Qu'elle  n'étoit  jaloufe  que  de  la  gloire 

de  remplir  fes  obligations,  &c  de  fou- 

tenir  fa  dignité. 

Tous  les  membres  du  Parlement , 
lorfqu'ils  furent  inftruits  de  ce  qui 
s  étoit  paiïe  en  cette  occafion  5  don- 
nèrent de  grands  éloges  à  k  fermeté 
du  premier  Ptéfident,  Ils  promirent 
de  (acrifier  leurs  vies ,  plutôt  que  de 
permettre  qu  on  changeât  quelque 
chofe  à  leur  arrêt ,  Se  ils  chargèrent 
trois  Confeillers  de  fignifîer  au  Duc 
de  Mayenne  leur  réfolurion. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ,  que  pdfcde 
Henri  IV  afliégeoit  Dreux.  Biron  avoir  ^l'^^^j^^' 
invefti  cette  -  lace  le  8  de  Juin.  Quel- 
ques jours  après ,  le  Roi  s'étoit  rendu 
au  camp  des  afiîégeans.  Le  1 9  du 
même  mois  ^ ,  la  Ville  avoit  été  em- 
portée d'alfaut.  La  garnifon  ,  qui  s'é- 
toit retirée  dans  le  château  ,  avoit 
continué  de  fe  défendre  avec  beau- 
coup de  courage.  Enfin  ^  le  5  J\ 

a  Davila  dit  (jue  ce  fur  k  î  8,  • 
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jelle  capitula.  Le  Duc  de  Montpenfîe 

tiENRi  IV.  reçut  à  ce  fiége  un  coup  de  moufque 
'^^^'  dans  la  mâchoire  inférieure.  On  dé 
fefpera  d'abord  de  la  vie  de  c< 
Prince  5  digne  d'en  avoir  une  plu; 
longue.  Par  les  foins  Se  l'habileté  d< 
{qs  chirurgiens ,  il  en  réchappa  ,  mai: 
fa  blelfure  dans  la  fuite  lui  caufa  plu- 
/leurs  longues  maladies. 

Après  la  prife  de  Dreux,  Henri  IV 

paiïa  la  Seine  a  Vernon  ,  dans  le  def- 

fein  d'attaquer  le  Comte  Charles  de 

Mansfeld  ,  qui  s'étoit  emparé  de  Saint- 

Valery  fur  la  frontière ,  &  qu'on  difoit 

fe  préparer  à  faire  le  fiége  de  Saint- Ef- 

prit-de-Rue.  Cette  dernière  nouvelle! 

s'étant  trouvée  faulTe  ,  le  Roi  fit  retirer 

dans  la  BeaufTe  fou  armée  ,   dont  il 

lailfa  le  commandement  à  d'Anvilie  *, 

&  il  prit  la  route  de  Saint-Denis ,  où 

Biron  le  fui  vit.  | 

LesamhafTa-    Pendant  ce  tems,  les  Efpagnols  6c 

tnlhd&t  ie^rs  adherens  conrinuoient  leurs  in- 

rencquePhi-triguesàParis.  Informés  que  plusieurs 

nei' Dutde'Pe^^onnes,  &  fur-tout  la  Châtre,  in- 

Guifepour    terptétoicnt    défavantageufement   le 

farr'^''"'^élai  dont  ufoit  la  Cour  de  Madrid 

pour  nommer  le  Prince  qu'elle  defti- 

noit  à  l'Infante ,  ils  annoncèrent  que 

a  Charles  de  Montmorency  ,  ci-deyanî:  nommé  Meru, 
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ix  de  Philippe  II  éroit  tombé 
fur  le  Duc  de  Guife.  Mayenne  ,  ne 


le  choix  de  Philippe  II  éroit  tombé—--— 
fur  le  Duc  de  Guife.  Mayenne  ,  ne  ^'''^^^\'^' 
croyant  pas  que  les  ambatTadeurs  d'Bf- 


pa'^ne  eulfent  d  ordre  par  écrie  ,  mon- 
tra" en  apparence  beaucoup  de  fatis- 
fadion.  Il  aflTura  ces  minières  ,  qu'il 
éroit  pénétré  d  une  vive  reconnoiilance 
pour  l'honneur  que  Phihppe  faifoit  à 
la  Maifon  de  Lorraine.  Il  ajouta  qu'il 
étoit  prêt  à  traiter  des  conditions  , 
fi  les  ambalTadeurs  étoient  munis  de 
quelque  ade,  qui  conftatât  d'une  ma- 
nière authentique  la  volonté  de  leur 
Souverain.  Auflitôt  Feria  montra  cet 
aéte  5  &  le  remit  entre  les  mains  du 
Lé<7âr.  Mayenne  fut  furpris.  Mais  il 
pouffa  la  diffimulation  jufqu'au  bout , 
&  il  ne  laiifa  point  entrevoir  qu'il 
eût  delTein  de  s'oppofer  à  l'élévation 
de  fon  neveu. 

Chriftophe  de  Baflbmpierre ,  minif-    AdrefTe  ae 
tre  plénipotentiaire  du  Duc  de  Lor-BafTompierre 

H.W    Y  r  .  ,^  Ti   r      J  pour  lerarder 

raine,  étoit  prêtent.  Il  le  douta  quei-^eai 
Mayenne  ne  donnoit  fon  confente- 
ment  qu'à  regret.  Pour  féconder  Ïqs 
intentions ,  il  infmua  que  le  Duc  fon 
maître  feroit  mécontent ,  fi ,  avant  de 
lui  demander  fon  avis ,  on  procédoit 
à  l'éledion.  Que  dans  ce  cas  il  feroit 
à  craindre  qu'il  n'acceptât  la  neutralité 


tioa. 
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jquiluiétoic  offerte  par  les  royaliftes 
HENRI  IV.  Que  ,  s'il  prenoit  ce  parti ,  cela  por 
teroïc  un  grand  préjudice  auxEfpa 
gnols,  foie  pour  la  guerre  des  Pays- 
bas  ,  foie  à  caufe  du  pafTage  des  troU' 
pes  étrangères  que  le  Roi  de  Navarre 
pourroit  faire  venir  en  France  fan; 
danger.  Que  cette  neucralicé  feroit  er 
même  tems  avantageufe  au  Duc  di 
Bouillon  ,  dont  elle  favoriferoit  lei 
enrreprifesTur  la  frontière.  Que,  paî 
d'autres  raifons  encore ,  il  éroit  dan. 
gereux  d'irriter  le  Duc  de  Lorraine. 
Que  fon  relFentiment  pourroit  l'en- 
gager  à  travailler  férieufement  auprès 
du  Grand- Duc  de  Tofcane  fon  gei> 
dre  ,  pour  l'engager  à  donner  Marie 
de  Médicis  en  mariage  au  Roi  de 
Navarre  ,  gui ,  voulant  faire  divorce 
avec  la  Reine  Marguerite  de  Valois, 

briguoit  cette  alliance.  (Que  jufqu'alors 

ie  Duc  de  Lorraine  avoit  traverfé  cette 

négociation ,  mais  qu'il  pourroit  à  la 

fin  y  prêter  les  mains,  fur  l'efpérance 

qu'on  lui  donnoit  de  faire  époufer  au 

Marquis  de  Ponc-â-Mouilbn  Madame 

e.^^^^^'''^^''''^  ^  ^œur  du  Roi  de  Navarre. 

conditions ,       Afin  que  le  Duc  de  Lorraine  n'eût 

nnwtrP»!  iieu  de  fe  croire  méprifé  ,    les 

Due.deGuire.ambaiîadeurs  Efpagnols  prièrent  Baf 
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fompierre  ,  de  l'avertir  de  la  réfolii- 
rion  de  la  Cour,  de  Madrid.  Le  lende-  ^^-^^^^"^^ 
main  ,  on  traira  des  conditions  de 
l'éledion.  Feria  demanda  que  l'Infante 
&  le  Duc  de  Guife  fuffent  élus  con- 
jointement, ôc  que  dans  le  diplôme 
le  nom  de  la  PrincefTe  précédât  celui 
de  fon  mari  :  Qu'on  donnât  a  l'Infante 
pour  douaire  la  fouveraineté  de  Bre- 
tagne :  Que ,  fî  le  Duc  de  Guife  ve- 
noit  d  mourir  fans  enfans ,  la  Prince (ïè 
pût  conferver  le  trône  ,  en  époufant  un 
autre  Prince  françois  ;  Que  ,  fi  fon 
fécond  mari  mouroit  aufli  fans  laiiïer 
d'enfans  maies,  le  frère  du  Duc  de 
Guife  fuccédât  à  la  couronne  :  Que  le 
Duc  de  Guife  ,  quoiqu'élu ,  ne  pût  faire 
aucun  atfle  de  fouveraineté  avant  la 
confommarion  de  fon  m.ariacre  avec 
rinfante  :  Que  ces  conditions  fulTent 

.  non-feulement  ratifiées  par  les  Etats  , 

f  mais  encore  reçues  par  tous  les  Parïe- 
mens  du  royaume. Le  Duc  de  Mayenne, 
qui  ne  fongeoit  qu'à  faire  naître  des 
difficultés  ,  fit  de  fon  côté  des  deman- 
des exorbitantes.  Elles  portoient  qu'on     Demandes 

\  lui  donneroit  acbuellement  deux  cents '^'^  ^"^  '^^. 
mille  écus  d'or  :  Qu'on  lui  en  feroit    ^^^""^' 
toucher  fix  cents  mille  autres  en  diffé- 

■  rens  payemens  :  Qu'outre  cela  on  lui 


3 Si     Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
aiîigneroir  une  penfîon  de  cinquant' 

HENRI  IV.  mille  :  Qu'on  le  mettroit  enpolleffioi 
^59i'  des  gouvernemens  d;^  Bourgogne  ,  d( 
Champagne  ôc  de  Brie  ,  ôc  que  ce 
gouvernemens  feroient  hérédiraire; 
dans  fa  brandie  :  Que  le  Duc  de  Guif( 
lui  céderoit  la  principauté  de  Join 
ville  ,  &c  la  propriété  de  Vitry  ôc  d( 
Saint-Dizier. 

Tous  ceux  qui  préféroient  les  trou- 
bles à  la  tranquillité  de  l'Etat  ,  de- 
iiroient  l'éleclion  du  Duc  de  Guife.  La 
Châtre,  homme  d'une  prudence  con- 
fommée ,  le  fupplia  au  contraire  de  ne 
pas  fe  livrer  indifcrétement  aux  Ef- 
pagnols  5  qui  cherchoient  moins  fon 
élévation ,  que  la  ruine  de  la  France, 
iloffrefes      Cependant  la    Cour    du  Duc    de 

Services  au  Mayenne  étoit  auffî  déierte ,  que  celle 

Cardinal  de  j        r\  J       /^    T  .      ,.   -^       .       . 

Bourbon.  <^u  Duc  de  Guiie  ,  qui  s  imaginoit 
déjà  être  Roi  ,  étoit  nombreufe.  Le 
premier ,  ne  voyant  point  de  meilleur 
moyen  de  traverfer  les  delTèins  de 
l'Efpagne  ,  réfolut  de  s'unir  au  tiers 
parti.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  au  Cardi- 
nal de  Bourbon.  Ce  Cardinal  étoit  a 
Gaillon  près  de  Rouen ,  ôcil  étoit  déjà 
attaqué  de  la  maladie  qui  le  conduiiit 
au  tombeau.  Ayant  été  abandonné  de 
la  plupart  de  fes  partifans  depuis  le 
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.hangemenc  du  Roi  ,   il  ne  crut  pas 
mouvoir  profiter  des  offres  de  Mayen-  henri  iv% 
le.  Celui  ci  recourut    alors  au  feul      *^^^* 
expédient  qui  lui  reftoit.  Par  fon  ordre, 
a  Châtre  inlifta  de  nouveau  dans  l'af- 
!emblée  des  étars  fur  lanéceflité  d'ac- 
:epter  la  trêve  générale  propofée  par 
.e  Roi.  Ce  fentimenr  prévalut  enfin.    La  pluralité 
De  peur  néanmoins  de  trop  mécon-  ji^fTembU  ^"' 
:enter  les  Efpagnols ,  on  ne  voulut  pas  des  Etats  fe 
leur    ôter    toute  efpérance    de  voir  ^^"^^^^^^ç  ^ °"'-" 
l'accompli  {fe  ment    de  leurs   projets. 
Leurs  ambaifadeurs  ayant  été  invités 
i  fe  rendre  au  Louvre  ,  le  Duc  de 
Mayenne  leur  remit  un  mémoire  ,  par 
lequel  les  états  prioient  le  Roi  d'Ef- 
pagne  de  leur  envoyer  les  troupes  qu'il 
leur  avoir  promifes  j  répréfentant  que 
(ufqu'à  l'arrivée   de  ce  fecours  ,   ils 
n  ofoient  bazarder   l'élection.  Ce  fut 
ainfi  5  dit  M.  de  Thou  ,  que  Mayenne 
éluda  le  piège  ,  où  les  Efpagnols,  qui 
le  regardoient  comme  un  homme  peu 
ferme  dans  fes  réfokuions  ,  vouloient 
rarrèter.   Quelque  accoutumés  qu'ils 
fulfent  â  tromper  les  autres  ,  ils  furent 
eux-mêmes  trompés  ,  &-il  fallut  qu'ils 
renonçalfent  à  une    entreprife  ,   qui 
auroit  rendu  la  guerre  éternelle  dan§ 
ce  royaume. 


5  §4      Abrégé  de  l'Hist.  univ, 

Schomberg  ,  Bellievre  ,  Révol  < 
KENRi  IV.  ^Q  Thou  ,  eurent  pliifieurs  conférenc< 
-^^^*  fur  la  trêve  avec  BafTompierre  ,  Beli 
3c  Zamet ,  la  plupart  du  tems  e 
carofTe  ôc  en  pleine  campagne,  afin  d 
dérober  aux  Efpagnols  la  xionnoifTanc 
de  ce  qui  fe  négocioir. 

Déjà  l'époque ,  dans  laquelle  Hem 

tievoiî  fe  faire  inftruire  ,  approchoi 

Ce  Prince  étoit  allé  à  Mante  ,  pot 

rendre  vifite  au  Duc  de  Montpenfie 

Le  iz  Juillet,  il  revint  à  S,  Denis ,  l 

il  y  Fut  reçîi  avec  de  grandes  accL 

mations,  non  feulement  par  les  fiens 

mais  encore  par  les  bourgeois  memt 

de  Paris  ,   qui  fur  le  bruit  de  fa  cor 

verfîon  coururent  en  foule  à  fa  rencor 

tre,  malgré  les  défenfes  de  Mayenn( 

Conférence  Renaud  de   Beaune  ,  Archevêque  d 

du  Roi  avec  Bou^-ges  ;  Philippe   du  Bec,  Evêqu 

CîiKi  Prélats,    j    ^T  /-î       J     J'A  -c^ 

de  JNantes  ;  Claude  d  Angennes  ,  hve 
que  du  Mans  ,  &  Jacques  Davi  d 
Perron ,  nommé  à  l'Evêché  d'Evreux 
furent  introduits  fécretement  le  1er 
demain  de  grand  matin  dans  le  cabine 
du  Roi.  Le  Cardinal  de  Bourbon ,  qu 
s'étoit  rendu  à  S.  Denis  avec  defTei 
d'apporter  ^  du  moins  indireébement 
quelque  obftacle  à  raccorapUlfemen 
des  delirs  des  bons,françois  ,    s'étan 

préfent 
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préfeftté  pour  entrer  ,  Henri  lui  fit 
refufer  la  porte.  Il  dit  même  affez  haut,  ^'^^^^^  ^v- 
pour  être  entendu  du  Cardmal ,  que  , 
fans  être  théologien,  il  embarralTe- 
roit  bientôt  un  pareil  Dodeur ,  s'ils 
en  venoient  enfemble  â  une  difpute 
réglée.  Depuis  lix  heures  jufqu'à  onze  , 
le  Roi  écouta  les  Prélats  avec  atten- 
tion :  en  les  congédiant ,  il  leur  pro- 
mit de  fonger  férieufement  â  ce  qu'ils 
lui  avoient  expofé ,  ôc  de  prendre  fur 
leurs  inftrudions  une  réfolution  falu- 
taire  pour  lui  Se  pour  l'Etat. 

Le  mêine  jour,  on  conclut  pour  La  trêve  gé- 
trois  mois  une  trêve  générale.  D'abord  ^^^^j^^^^^^'^" 
le  Légat  fit  beaucoup  de  bruit,  il 
feignit  de  vouloir  efFe6buer  la  menace 
qu'il  avoir  faite  de  fe  retirer.  Enfuite  il 
parut  fe  calmer ,  3c  il  demeura  ,  fous 
prétexte  de  nouveaux  ordres  qu'il  avoir 
reçus  du  Pape.  Cependant  ne  voulant 
rien  omettre  de  ce  qui  pouvoir  nuire 
au  Roi ,  il  fit  publier  que  tout  ce  que 
feroient  les  évêques  qui  s'étoient  af- 
femlDlés  à  S.  Denis  ,  feroit  nul  :  qu'il 
leur  étoir  enjoint  de  fe  féparer  ,  fous 
peine  d'encourir  les  cenfures  &  d'être 
privés  de  leurs  dignités. 

Cette  dernière  tentative  du  Car- 
dinal de  Plaifance  pour   ébranler  la 

Toms  Vin.  R 


^%^  Abrégé  de  l'Hist.  univ.  j 
fidélité  des  prélats  attachés  au  Roi,  3i\ 
HENRI  IV.  pour  réprimer  l'allegrefle  publique 
^^^^*  fut  inutile.  Malgré  la  réitération  de 
défenfes  de  fortir  de  Paris ,  le  peupL 
tranfporté  de  joie  ,  fans  craindre. le 
peines  dont  on  le  menaçoit ,  &  fan, 
demander  de  pafïeports  comme  L 
Cour  l'avoir  ordonné  ,  s'emprefl) 
d'être  témoin  de  l'abjuration  de  foi 
Souverain,  llfe  trouva  plus  encore  d( 
Parifiens  que  de  Royaliftes  à  cett» 
cérémonie  cérémonie.  Le  25  Juillet  qui  étoit  ui 
uLiondailoiDin^anche,  Henri  fur  les  huit  heure 
^veçrEgiire-tlQ  iTQatin  fe  rendit  à  l'é^life  de  l'ab 
baye  de  S.  Denis.  L'Archevêque  d 
Bourges  ,  alîis  fur  un  fauteuil  couver 
d'un  tapis  blanc  aux  armes  de  Franc 
ôc  de  Navarre ,  attendoit  ce  Prino 
dans  la  nef,  tenant  entre  fes  mains  1 
livre  des  Evangiles ,  ôc  ayant  à  fes  côté 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  les  évêque 
de  Nantes  ,  de  Séez ,  de  Digne  ,  d 
Maillezais  ,  de  Chartres,  du  Mans 6 
d'Angers  j  René  de  Daillon ,  nommé 
l'Evêché  de  Bayeux  ;  Davi  du  Perron 
nommé  à  celui  d'Evreux ,  ôc  les  Curé 
de  S.  Euftache  ,  de  S.  Sulpice  ,  de  f 
Merry  ôc  de  S.  Gervais.  Selon  la  for 
mule  ordinaire  ,  l'Archevêque  de 
manda  à  Henri^  qui  il  çcoit,  Ôc  ce  qti'i 
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éfiroit.  Henri  répondit    qu'il  étoit! 
.oï,Sc  qu'il  defiroic  d'être  reçu  dans  le  henri  iv 
=in  de  l'églife.  Se  jettant  en  même-     ^^^^' 
2ms  à  genoux ,  il  protefta  qu'il  ab- 
jroit  toutes  opinions  contraires  à  ce 
'u  elle  enfeignoit.  Après  avoir  donné 
l'Archevêque  une  profeflion  de  foi , 
ignée  de  fa  main  ,  il  fut  relevé  par  ce 
)rélat  3c  par  le  Cardinal  de  Bourbon. 
)n  eut    beaucoup  de  peine  à  faire 
mvrir  la  foule  ,    &   Ton   conduiiîc 
e  Roi  dans  le  chœur.   Ce  Monar- 
que réoéta  fa  proteftation ,  ôc  ayant 
ait  le  figne  de   la  croix  ,    il   baifa 
autel.  Il  fe  retira  enfuite  fous  un  pa- 
illon élevé   derrière    le  fanduaire. 
/Archevêque  de  Bourges  entendit  la 
onfeilîon  de  ce  Prince ,  tandis  qu'on 
hantoit  le  TcDeum.HQmï^  ayant  reçu 
abfolution  ,  affifta  à  la  meffe  que  l'é- 
êque  de- Nantes  célébra.  Toute  Té- 
;life  retentifToit   d'acclamations.   Le 
loi  fit  jetter  de  l'argent  au  peuple  , 
etourna  à  la  maifon    abbatiale  ,  3c 
néprifant  le  danger  auquel  ils 'expo- 
oit  5  il  voulut  qu'on  laifÊt  entrer  tout 
e  monde.  Dans  la  falle  où  il  dina  ,  le 
:oncours  fut  fi  grand  ,  que  la  table 
penfa  plufieurs  fois  être  renverfée, 

Rij 
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Les  théologiens  ligueurs  fe  décha 

HENRI  IV.  nerenc  avec  fureur  contre  rabfolutic 

^^^^'      donnée  à  ce  Prince.  Ils  eurent  gran 

teufsle  kLi-  ^^'^^  4^  Tappeller  les  exemples  de  Coi 

guefedéchaî-ftant ,  quî ,  ayant  été  admis  dans  !'< 

rquTs'éfoic  glife  par  Vitalien,  fit  enfuite  faccagi 

paiïé  à  Saint-  Rome  5  ôi  de  George  de  Bohême ,  qu 

""^'  après  avoir  fait  fa  profeiîion  de  foi 

fie  mettre  en  prifon  les  légats  du  Pap 

Jean  Boucher .,  curé  de  S.  Benoît ,  J 

iignala  fuivant  fa  coutume  parmi  c 

docteurs.  Il  prononça   neuf  fermoi 

fur    la  fauflfeté  de  la   conversion  ( 

Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Beari 

&:  fur  l'invalidité  de  tout  ce  qui  s'éto 

fait  à  S.  Denis.  Il  les  fit  imprimer  l'a 

née  fuivante ,  &  les  dédia  au  Cardin 

de  Plaifance.  Ayant  été  obligé  dans 

fuite  de  quitter  Paris  ,  il  les  B.z  rein 

primer  à  Douay.  Ni  le  changemei 

des  affaires  ,  ni  l'exemple  même  de 

Cour  de  Rome ,  ne  purent  calmer 

frénéfie  de  cet  efprit  féditieux.  Gu 

rin  ,  Cordelier  Savoyard,  alla  encoi 

plus  loin  que  le  curé  de  S.  Benoit. 

eut   l'impudence  d'exhorter    fes  ai 

diteurs  à  prier  Dieu  de  ne  pas  pe; 

mettre   que    le   Pape  fe    laiiTât    fi( 

çbk  par  les  fupplications  du   Bea: 
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Sois  9   Se  le  reçût  au  nombre  des  fi 


déleS.  HENRI  IV. 

':  On  ferma  les  portes  de  Paris.  Le  *^^^' 
peuple  5  auiîi  inconfiant  dans  fa  haine 
que  dans  fon  amour  ,  faifoit  éclater 
Ton  indignation.  Plus  on  le  retenoic 
dans  la  ville  ,  plus  il  témoigncit  d'at- 
tachement pour  un  Monarque  quil 
avoit  autrefois  détefté.  Enfin  ,  le  pre- 
mier Août  3  on  publia  la  trêve  géné- 
rale. 

Six  jours  après  ,  à  Tiniligation  du     concile  clé 
Cardinal  de  Plaifance  ,  les   ligueurs  J^^J;^;^^'^^^ 
demandèrent  la  réception  pure  &  fiai-  fimpiemenc 
pie  du  Concile  de  Trente,  afin  d'adou  p^^J^"  ^''" 
cir  le  chagrin  que  le  Légat  avoit  de  la 
conclufion  de  la  trêve  :  les  états  mi- 
rent de  nouveau  cette  affaire  en  déli- 
bération j  &  elle  y  pafîà  à  k  pluralité 
des  voix.  Les  députés  délirant  de  pou- 
voir aller  paffer  quel(^ue   tems  chez 
eux  j  Mayenne  leur  permit  de  fe  fé- 
:  parer ,  à  condition  qu'ils  fe  raffemble- 
roient  dans  le  mois  de  Septembre.  Ces 
prétendus  états  furent  tournés  en  ri-' 
dicule  par  une  fatyre  aulîi  piquante 
qu'ingénieufe  ,  qui  parut  fous  le  titre 
de  Catko/icon  d'Efpagm  On  attribue 
I  cet  ouvrage  à  un  Eccléfiaftique  ^  de 

^      a  11  fe  nommoic  le  Ro'u 

Riij 
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Normandie ,  qui  avoit  été  aumôm< 

HiNRiiv,  au  Cardinal  de  Bourbon.  L'autei 
fuppofe  des  tapifoies  dont  il  fait: 
defcription ,  &  qui  peignent  au  vif  k 
fanatiques  &,noires  extravagances  d 
la  Ligue.  ^ 

Henri  IV  en-     Henri ,  après  fa  réconciliation  ave 

voye  au  Pape l'c    \' r  •       /      •       \ 

une  ambaiTa-^  ^g'i^^  5  ^voit  ecHt  à  tous  les  Parle 

de  foiemnel-  mens  du  royaume  ,  pour  la  leur  ar 

noncer.  Il  avoit  réfolu  d'envoyer  a 

Pape  une  ambaflade  foiemnelie.  Pou 

cette  commiffion  il  jetta  les  yeuxfu 

Louis  de  Gonzague  ,  Duc  de  Nevers 

un  desfeigneurs  les  plus  propres  à  s'e: 

acquitter.  Le  Duc  de  Luxembourg  fu 

piqué  de  ce  choix.  Il  croyoit  qu'aprè 

avoir  été  chargé  par  les  royaliftes  d 

porter  au  Pape  Tefpérance  de  la  con 

verfion   du  Roi  ,  il  auroit  dû   êrr< 

préféré.  On  joignit  au  Duc  de  Never 

TEvêque  du  Mans,  &  Louis  Seguier 

Doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Paris 

Davi  du  Perron ,  nommé  à  l'évêclu 

a  En  1^94,  on  ajouta  I  Celle  du  Cardinal  d&Fel 
au  Catholicon  l'abrégé  des  levé  efl  Touvrage  de  Flo- 
états  de  la  Ligue  ,  Se  le  rent  Chrétien.  Le  favan' 
tout  fut  appelle /ûryre  mé-  Pierre  Pithou  compofi 
nippeV.Plulieurs  perfonnes  celle  de  d'^ubray.qin  efl 
eurent  part  à  Vabrégé  des  j  fupérieure  à  toutes  les  au» 
Etats,  Gillet ,  ConfeilJer  j  très.    Rapin    &    Pajjerat 

au  Parlement,  fît  la  haran- 'j  travaillèrent  auiîî  à  cet£« 
gue  du  Cardinal    Légat,  J  latyre. 
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d'Evreux ,  Ôc  Claude  Gouin  ,  doyen 
du  Chapitre  de  Beauvais ,  eurent  auiu  henri  iv. 
ordre  de  faire  ce  voyage  ;  mais  le  ^^^^' 
dernier  s'en  défendit  fur  fon  grand 
âge  ,  Se  le  premier  s'excufa  fous  quel- 
qu  autre  prétexte. 

Le  Duc  de  Mayenne  de  fon  coté 
députa  au  fouverain  Pontife  le  Car- 
dinal de  Joyeufe  &c  Claude  de  Bauf- 
fremont.  Baron  de  Seneçay.  Dans  le 
même  tems ,  il  envoya  en  Efpagne  , 
Henri  des  Prez  de  Montpezat,  fils  de  la 
Duchefle  de  Mayenne.  Il  avoit  écrit 
auparavant  àRondinelli,  agent  des  af- 
faires du  Duc  de  Ferrare  à  Madrid , 
pour  lui  recommander  de  rejetter  ab- 
iblument  fur  les  ambalTadeurs  de 
Philippe  le  mauvais  fuccès  de  la  né- 
gociation 5  qui  regardoit  l'éledion  de 
rinfante  &  du  Duc  de  Guife. 

Pendant  que  Nevers  fe  préparoic  à 
fon  ambafTade  ,  Henri  IV  partit  de  S. 
Denis  le  1 1  Août  avec  une  Cour  nom- 
breufe.  Au  milieu  d^s  affaires  impor- 
tantes dont  il  avoit  à  fe  démêler  ,  il 
fongeoit  à  rétablir  le  château  de  Fon- 
tainebleau 5  prefqu  entièrement  ruiné 
depuis  les  guerres  civiles.  Il  s'arrêta  à 
Melun ,  pour  prendre  le  diverriiTement 
de  la  chafle,  Schomberg ,  Révol  Se  de 

Riv 


39^     Abrégé  de  l'Hïst.  univ, 
Thou  5  continuoienc   d'avoir  de  fe- 

HENRi  IV.  crêtes  entrevues  avec  Villeroi ,  Belin 
ôc  le  Préiîdent  Jeannin.  Depuis  la  con- 
clufion  de  la  trêve  ,  ces  iîx  commif- 
faires  s'étoient  donné  plufieurs  rendez- 
vous  à  Pontoife  ôc  à  Andrefy.  Ils  s'en 
donnèrent  plufieurs  autres  au  château 
de  Fleury  litué  en  Gatinois  ,  ôc  ap- 
partenant à  Henri  ClauflTe  ,  grand- 
maître  des  eaux  &  forêts  de  Tlfle  de 
France.  Le  Roi  affifta  à  quelques-unes 
de  ces  conférences ,  &  il  y  parla  d'une 
manière  fi  affedueufe  ,  que  les  dépu- 
tés des  ligueurs  ne  purent  s'empêcher 
de  verfer  des  larmes.  Il  gagnoit  ainfi 
les  cœurs  des  perfonnes  mêmes  qui 
avoient  éprouvé  le  poids  de  (es  armes, 
tandis  que  des  malheureux,  à  qui  peut- 
être  il  n'avoit  jamais  caufé  aucun  dom- 
mage 5  juroient  fa  perte. 
Un  nommé     Un  nommé  Pierre  Barrière  ,  natif 

'^tUTt'l'OFiéans,  &voiturier  fur  la  Loire, 
4iie  tuer  leKoi.  avoit  été  appelle  par  quelques  affaires 
en  Auvergne  ,  où  la  Reine  Marguerite 
étoit  reléguée.  Il  étoit^de  venu  amou- 
reux d'une  fille  de  la  fuite  de  cettePrin- 
ceffe  6c  n'ayant  pu  obtenir  l'objetde  fa 
paffion  5  il  étoit  tombé  dans  une  ef- 
pece  de  délire.  Des  fcélérats  profite- .. 
rent  de  fon  aliénation  d'efpritj  pour 
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lui  infpirer  le  deirein  de  tuer  le  Roi. 
D'Auvergne  ,  il  fe  rendit  a  Lyon.  Il  y  henri  iv. 
communiqua  fon  projet  a  un  Capucin j  '^^^' 
à  un  Carme  ,  grand-vicaire  de  l'Ar- 
chevêque ,  &  à  un  ou  deux  autres 
prêtres,  qui  l'y  confirmerent.il  en  parla 
auiîî  à  Séraphin  Blanchi  ,  ^  Domi- 
cain  Florentin  ,  dont  Ferdinand  , 
grand  Duc  de  Tofcane,  fe  fervoit  pour 
découvrir  les  intrigues  iQcx:eits  des 
ligueurs.  Ce  Religieux  dit  à  Barrière 
de  revenir  le  lendemain  ,  6>c  avertit 
Brancaleon  ,  <gentil- homme  de  la 
Reine  Louife  ,  veuve  de  Kenri  III , 
de  fe  trouver  chez  lui  ,  lorfque  cet 
\  homme  y  viendroit.  Barrière  revint  le 
\  jour  fuivant.  Le  Dominicain  avoit 
placé  Brancaleon ,  de  façon  à  pouvoir  ^ 
fans  être  vu  ,  remarquer  les  traits  de 
l'aifailin.  Lorfque  ce  fanatique  fuc 
forti  ,  Bianchi  découvrit  au  sentil- 
nomme  ce  dont  il  s'agifloii  j  &  celui- 
ci  partit  au(îî-tôt  ,  pour  informer  le 
Roi  du  danger  dont  il  étoit  menacé. 
Divers  contre-tems  empêchèrent  Bran- 
caleon d'arriver  avant  Barrière  ,  qui  ^ 
ayant  appris  à  Paris  que  Henri  IV  s'é- 


'  a  Et  noQ  pas  Barch'i  , 
ainfi  qu'on  lit  dans  la  tra- 
duction de  M,  de  Thou.  Le 
Religieux  en  quefcion  eft 


nommé  Bauché  dans  l'abr» 
chron.de  M. le  P.  Hsnauh- 
C/eft  apparemment  uae 
faute  d'imprellîoa, 

R  V 
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toit  fait  catholique  ,  fut  agité  de  queL 

HENRI  IV.  ques  fcrupules ,  mais  qui  fut  enfuite 

^^^^'      raffermi  dans  fa  réfolution  par  Aubry, 

curé  de  S.  André  des  Arcs ,  &  par  le 

Père  Varade,  re6teur  du  collège  des 

Jefuites. 

CetafTaflîn      Pendant  que  le  Roi  étoit  encore  à 

&puni.  ^"^S.  Denis  ,  rafTaflin  y  étoit  allé  ,  de  il 
s'y  étoit  vu  une  fois  ^  à  portée  de  con- 
fommer  fon  crime  j  mais  une  fecrete 
horreur  lui  avoir  retenu  le  bras.  Depuis 
il  avoit  fuivi  la  Cour  â  Melun.  Il  y 
avoit  auflî  trouvé  pluêeurs  occafions 
d'exécuter  fon  coup  :  il  n'en  avoit  pas 
plus  profité  que  de  celle  qui  s'étoic 
préfentée  à  S.  Denis.  Sur  ces  entre- 
faites, Brancaleon  arriva ,  reconnut  ce 
furieux  ,  &  le  fit  arrêter.  Au  premier 
interrogatoire  ,  Barrière  avoua  qu'il 
avoit  à  la  vérité  conçu  le  dcffein  d'at- 
tenter à  la  vie  de  Henri  j  mais  il  ajouta 
qu'ayant  fçu  que  ce  Prince  avoit  chan- 
gé de  religion ,  il  avoit  abandonné  ce 
projet  5  &  qu'il  étoit  venu  à  Paris  dans 
l'intention  de  s'y  faire  Capucin  ^  qu'en- 
fui te  il  avoit  jugé  plus  convenable  de 

a  Un  jour,  à  ce  qu'oui  perçu  un  inconnu,  &  lui 
prétend  ,    le  Roi  s'écoic  !  avoit  donné  fon  cheval  à 
trouvé  loin  de   fa  fuite.  I  tenir.   Cet  inconnu  étoit 
Ayant  été  obligé  de  mettre  I  BarrUn^ 
yied  à  terre  j  il  aveit  ap- 1 


deJ.  A.deThou.Z.  jfz.      595 

prendre  l'habit  à  Orléans,  lieu  de  fa' 
naillànce,  &  qu'il  avoir  fait  le  voyage  henri  iv, 
de  Melun  ,  pour  demander  des  lettres  '' 

de  recommandation  à  François  de 
Balzac  d'Entra^ues.  Les  preuves  qu'on 
eut  contre  i  accule  n  étant  pas  équivo- 
ques, fes  juges  d'une  commune  voix 
le  condamnèrent  à  la  mort.  On  remit 
fon  fupplice  au  lendemain  ,  parce- 
qu'on  voulut  auparavant  arrêter  un 
prêtre  ,  qui  l'avoit  confeffé  a  Brie- 
Comte-Robert. 

Lorfqu'on  appliqua  le  criminel  â  la 
queftion  ,  ce  miferable  ,  touché  des 
exhortations  d'un  Dominicain,  recon- 
'  nut  toute  l'énormité  de  fon  forfait.  Il 
'  témoigna  beaucoup  d'indignation 
contreceuxqui  leiuiavoient  conieiUe. 
En  déclarant  leurs  noms ,  il  ajouta 
qu'il  n'étoir  pas  le  feul  qu'ils  eudent 
féduit  5  &c  il  donna  le  iignalement  de 
deux  prêtres  de  Lyon  ,  qu'il  dit  s'être 
engagés  comme  lui  à  poignarder 
Henri  IV.  Du  refte  ,  il  auura  que  les 
Ducs  de  Mayenne  Se  de  Nemours 
n'avoient  eu  aucune  connoifTance  de 
fon  entreprife.  Son  arrêt  portoit  qu'on 
le  tenailleroit  avec  un  fer  chaud  5 
qu'on  lui  braleroir  le  poing  ,  Se  qu'en- 

R  y] 
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fuite  on  le  roueroit  vif  ^  Les  juges . 

HENRI  IV,  contens-  de  fes  aveux ,  lui  éparanereni 
les  deux  premiers  de  ces  tourmens , 
&  le  firent  étrangler  5  après  qu'il  eut' 
été  mis  fur  la  roue.  On  voulut  leur 
faire  un  crime  de  cette  indulgence  ; 
mais  le  Roi ,  bien  loin  de  les  blâmer, 
les  loua.  Il  déclara  même  qu'il  auroit 
fait  grâce  au  coupable  ,  fi  on  l'avoit 
amené  devant  lui,  comme  celui-ci 
l'avoir  demandé.  Barrière  fut  exécute 
le  31  Août. 

Haine  contre  Ce  qu'il  avoit  allégué  à  la  charae 
du  Père  Varade,  augmenta  la  haine 
contre  les  Jéfuites.  On  difoit  que , 
non  contens  d'avoir  foufflé  les  pre- 
miers le  feu  de  la  guerre  ,  ils  avoient 
armé  contre  le  Roi  les  mains  d'un  for- 
cené ,  &  que  l'attentat ,  qui  caufoit 
une  fi  jufte  horreur,  étoit  le  fruit  de 
l'effroyable  dodrine,  quilsdébitoienc 
fur  le  régicide  dans  leurs  confelfionaux. 
Sixte  V,  ajoutoit-on  ,  n'a  excommu- 
nié le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé ,  que  parceque  les  Jéfuites  l'ont 
trompé.  Il  fe  repentit  enfuite  de  cette 
démarche ,  &  il  relégua  à  Lorette  le 
Père   Claude   Mathieu  ,  qui    faifoic 

*  Le  l'ère  Daniel  dit  que  Barrierç  fut  écartelé. 
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fîgner  en  Italie  le  ferment  de  l'Union. 

Si  le  Duc  de  Mayenne  ne  voyoit  "^^^^  ^v» 
point  des  aflalîîns  confpirer  contre  fes   ^    /.    , 

f  -1  ■      ^■,  r   ■  15-  •  /       Conduite  dis 

jours,  il  avoit  d  autres lujets  dinquie-Duc  de  Ne^ 
tude.  Nemours ,  irrité  qu'on  n'eût  fait  ^'^^^^' 
aucune  mention  de  lui  dans  Tailèm- 
blée  des  Etats  tenue  à  Paris,  s'étoic 
confirmé  dans  le  deffein  qu'il  avoit 
depuis  long-rems  de  faire  {qs  affaires 
fans  le  fecours  de  la  Ligue.  Il  avoit 
changé  tous  les  lîiagiftrats  de  Lyon  , 
3c  n'avoit  mis  en  leur  place  que  des 
gens  qui  lui  étoient  dévoués*  N'ofant 
bâtir  une  nouvelle  citadelle  ,  il  avoic 
fortifié  plufieurs  poftes  voifins  de  la 
Ville.  Quelques  tentatives  qu  il  avoit 
faites  fur  Mâcon  ,  fur  Bourg-enB relie 
Se  fur  le  château  de  l'abbé  de  Cluny, 
avoient  échoué.  Il  tâchoit  actuellement 
de  fe  dédommager  fur  Auxone.  S'étanc 
faifi  des  enfans  de  Seneçay  ,  gouver- 
neur de  cette  Ville  ,  Se  les  ayant  en- 
fermés dans  le  château  de  Pierre  -  En-- 
cife  5  il  menaçoit  Seneçay  de  lui  en- 
voyer leurs  tètes  .,  s'il  ne  lui  livroit  fa 
Place.  En  toute  occafion  ,  ce  Prince 
afFe6toit  une  entière  indépendance.  Il 
avoit  ceiïe  de  prendre  le  titre  de  goiî= 
verneur  des  provinces  qui  lui  étoient 
confiées.  Se  l'on  en  inferoit  qu  il  afpi- 


3  9§  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
voit  à  un  titre  plus  éminent.  D'ailleurs , 
HENRI  IV.  on  avoit  lieu  de  foupçonner  qu'il  trai- 
'^^^*  toit  fous  main  avec  le  Duc  deSavoye, 
qui  avoit  refufé  d'être  compris  dans 
la  trêve. 

Mayenne ,  inftruit  de  tous  ces  faits , 
crut  qu'il  falloit  en  prévenir  les  faites. 
Il  chargea  de  ce  foin  l'Archevêque  de 
Lyon  ;  &c  ce  Prélat  feignit  de  vouloir 
profiter  de  la  fufpenfion  d'armes,  pour 
aller  vifiter  fon  diocèfe.  Diximieux  ^, 
à  qui  Nemours  avoit  donné  le  gouver- 
nement de  Vienne  ,  étoit  convenu 
d'amener  l'élite  de  fa  garnifon  à  ce 
"  Prince  ,  pour  l'aider  à  faire  main-bade 
fur  tout  ce  qui  s'oppoferoit  à  i^es  vo- 
lontés dans  Lyon.  Le  i8  Septembre, 
cet  officier  fe  préfenta  à  la  porte  du 
Rhône.  Non-feulement  il  fut  repouffé- 
par  les  habitans  ,  que  l'Archevêque 
averti  du  complot  avoit  excité  à  pren- 
dre les  armes  5  mais  il  fut  fait  prifon- 
nier.  Le  Duc  de  Nemours,  étant  venu 
au  fecours  des  fiens  ,  fut  arrêté  lui' 
même ,  ôc  ramené  à  fon  hôtel ,  où  l'on 
nnit  une  forte  garde.  Deux  jours  après , 
l'Archevêque  le  fit  conduire  à  Pierre- 
Encife. 

a  Nommé  Di^emUu  dans  la  ttaduûion  de  notre 
hiftoîisn. 
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Aulîitôc  qu'Anne   d'Eft  ,  mère  de 


Mayenne  ôc  de  Nemours,  apprit  cette  ^^^^^  i^» 
nouvelle  ,  elle  accabla  le  premier  de  ^^^' 
reproches  ,  ôc  menaça  de  conferver 
jufqu'à  la  mort  le  fouvenir  d'une  telle 
injure.  Mayenne  ,  pour  calmer  fa 
mère  ,  promit  de  rendre  la  liberté  à 
Nemours  ,  ôc  de  lui  donner  le  gou- 
vernemenr  de  Guyenne ,  fi  ce  Prince 
vouloir  fe  defTaifir  de  toutes  les  Places 
qu'il  tenoit  dans  le  Lyonnois  oC  dans 
les  provinces  voifines.  Ce  traité  fut 
conclu  à  Lyon  le  22  Novembre  ,  Ô<: 
'ratifié  l'année  fuivante  le  4  Janvier  à 
Paris  •  mais  Mayenne  en  éluda  l'exé- 
cution. 

La  détention  de  Nemours  acheva    Le  Duc  de 
de  déterminer  le  Duc  de  Savoye  ,  àfj^^^^^^lf 
fe  fiire  comprendre  dans  la  trêve.  On  dans'la  trêve. 
ilipula  par  la  convention  faite  à  ce 
fujet,  que  trois  jours  après  la  figna- 
ture  les  troupes  de  part  ôc  d'autre  fe 
retireroient ,  ôc  que  les  contributions, 
qui   avoient  été  impofées  des  deux 
■côtés  5   feroient    payées  fidèlement  , 
mais  qu'on  auroit  foin  que  la  percep- 
tion s'en  fît  fans  violence.  Cette  con- 
vention  ne  tarda    pas  à  être  fuivie 
d'une  autre,  par  laquelle  la  trêve  avec 
le  Duc  fut  prolongée  jufqu'à  la  fin  de 
Tannée. 
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Il  eue  d'autant  plus  lieu  d'être  fatîs-J 


HENRI  IV.  fait  d  obtenir  cette  prolongation  ,  que 
^  ,  •  .la  campagne  lui  avoir  ete  peu  ravora- 
été  les  diffe-ble.  Dans  les  derniers  jours  du  mois 
!?^"\^!!l?!^„de  Mai  ,  fes  troupes  avoient  été  bat- 

xtes  armes  du  i  i    t  /•   • 

Roi  pendant  tues  près  de  Saleberitan  par  Leidi- 
la  campagne.g,^-gj,^g^  EWqs  avoient  perdu  dans  cette 

aétion  plus  de  cinq  cents  hommes,  Sc 
on  leur  avoit  fait  environ  cent  pri- 
fonniers.  Le  fort  de  Saint  Genis  avoit 
été  pris  d'emblée  dans  le  mois  de  Juin, 
En  Juillet ,  on  s'étoit  emparé  des  châ- 
teaux de  Murs  &  de  Mondragon.  Les 
Savoyards  dans  le  mois  d'Août  avoienc 
mis  le  (iége  devant  Cavours ,  mais  ils 
avoient  été  obligés  de  le  lever. 

Les  armes  du  Roi  n'avoient  pas  été 
partout  également  heureufes.  Le  Ma- 
réchal de  Matignon  avoir  été  contraint 
de  fe  retirer  de  devant  Blaye  qu'il 
avoit  tenu  long-tems  ailiégée.  Peu  de 
jours  auparavant  5  la  ville  de  Sablé, 
dans  le  Maine  ,  avoit  été  furprife  de 
nuit  par  les  ligueurs,.  La  perte  de  cette 
Place  fut  moins  l'effet  d'aucune  haine 
particulière  contre  le  Roi  ,  que  du 
défefpoir  ,  dans  lequel  les  vexations 
du  gouverneur  ^  avoient  jette  les  ha- 
bitans.   Les  ligueurs  avoienc  furpris 

a  Son  nom  écoit  Landebris, 
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pareillement  dans  le  Berry  la  ville  de  ^ 


Celles  5  dont  le  Prince  de  Conty  s'é-  henrï  ly, 
toit  rendu  maître  en  15  91.  '^' 

Ces   échecs  furent  compenfés  par 
plufîeurs   avantages.  Au  commence- 
ment d'Avril ,  David  Bouchard  ,  Vi- 
comte d'Aubeterre  ,   gouverneur  du 
Périgord ,  défit  totalement  un  corps 
de  troupes  ,    avec  lequel  Henri   des 
Prez  de  Montpefat  étoit  entré  dans 
cette  province.  Saint  -  Luc  reprit  en 
Bretagne  la  Ville  de  la  Guerche  ,  em- 
pêcha le  Duc  de  Mercœur  d'afTiéger 
Rennes .  ôc  harcela  tellement  les  enne- 
mis pendant  le  fiége  de  Moncontoura 
qu'ils  ne  purent  s'emparer  de  cette 
Place.  Le  Roi  ayant  envoyé  le  Maré- 
chal d'Aumont  ^,  pour  foutenir  Saint- 
Luc  ;  le  Duc  de  Mercœur  confentit  le 
14  Août,  àfigner  la  trêve.  Il  l'obferva 
fidèlement;  mais  les  Efpagnols,  qui 
étoient  dans  la  province  ,  n'en  uferent 
pas  de  même.  Don  Juan  d'Aguilar  ^ , 


a  II  n'avoit  point  le  titre 
de  Duc  ,  que  lui  donnent 
les  traducteurs  de  M.  de 
Thou,  Le  premier  Duc  de 
la  Maifon  â^Aumont  a  été 
Antoine  d'Aumont  de 
Rochebaron  ,  Maréchal  de 


érigé  en  Duché-Pairie  par 
lettres  patentes  du  nioisi 
de  Novembre  n^gç. 

b  J'ai  averti  dans  une 
note  du  livre  38  ,  que  les 
tradufteursde  M.  de  Thou 
corrompoient     le      nona 


—  ,  ... — _.,„.  ^„    ^ --      , 

France  ,  en  faveur  de  qui  •,  d'Aguilar  ,  ôc  lui  fubiftl^ 
le    2vlarquifat  d'ifles   fut  j  tuoiem  celui  yJquiU 
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^leur  commandant,  refufà  de  remettre 


HENRI  IV.  en  liberté  un  grand  nombre  de  gentils- 

^^^'      hommes,  qu'il  avoir  fait  enlever  dans 

leurs  maifons ,   où  ils  s'étoient  retirés 

fur  la  foi  de  l'armiftice. 

Les  Etats  de     Dans  l'incertitude  fî  cet  armiftice 

Bretagne   en-  .  j     .  \  ,  .  i      t.  , 

voyenc  des    pourroit  Conduite  a  la  paix,  le  Ma- 
Ana!^-^  "^    réchal  d'Aumont  fit  afTembler  à  Rennes 
enîioiiande.  ies  états  de  Bretagne  ,  afin  de  prendre 
des  mefures  ,  en  cas  que  les  hoiliiités 
recommençaffent.  On  y  refolut ,  fous 
le   bon  plaifir  du  Roi  ,    d'envoyer 
Montmartin  &  trois  autres    députés 
en  Angleterre  ôc  en  Hollande.  La  Fin 
iieur  de  Beauvais  ,    ambaiTadeur  du 
Roi  à  Londres  ,  les  ayant  préfenrés  a 
la  Reine  Elizabeth  ,  ils  dirent  à  cette 
Princefle,  que  le  fort  de  la  Bretagne  in^ 
térelToit  particulièrement  les  Anglois  ; 
que  les  Efpagnols  ne  defiroient  fi  ar- 
demment d'envahir  cette  Province  ,• 
que  pour  s'afTurer  d'un  pays  ,  d'où  ils 
pulTent  facilement  faire  une  defcente 
dans  la  principauté   de  Galles  :  qu'il 
n'avoit  manqué  à  la  flotte  formidable 
de  Philippe  II ,  qu'un  port  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  la  tempête  qui  l'avoic 
détruite  :  que  les  Bretons  prioient  la 
Reine    de   renforcer    jufqu'à    quatre 
mille  cinq  cens  hommes  les   troupes 
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Qu'elle  leur  avoit  fournies  :  que  la 
province  de  fon  côté  s'engageoic  à  henri  iv, 
rembourfer  tous  les  frais  que  cet  objet  *  ^^^* 
pouvoir  demander.  La  réponfe  d'Eli- 
zabeth  fut  telle  qu'on  la  fouhaitoit. 
Montmartin  revint  en  faire  part  aux 
Etats  de  Bretagne.  Les  autres  députés 
pafTerent  en  Hollande. 

Ce  n'étoient  pas  les  ^ens  de  euer-  Révolte  cf«s 

r   •  1        P         1  pa>fans   dans 

re  ,  qui  cauioient  le  plus  de  ravage ^^eiqucspio- 
dans  le  royaume.  Les  payfans  duvJnces. 
Poitou,  du  Périgord&  du  Limofin, 
fe  fouvenant  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
foufFert  les  années  prccédentes,avoient 
pris  les  armes,  pour  fe  garantir  de  la 
tyrannie  du  foldat.  On  les  vit  bientôt 
commettre  les  mêmes  excès  ,  fur  lef- 
quels  ils  rejetroient  la  caufe  de  leur 
révolte.  Les  Poitevins  leur  donnèrent 
le  nom  de  Croquans, 

Fin  du  XU  Livre, 
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N  attendant  que  le  Duc  de  Ne- 

liBNRI  IV     £^  ^çf3  fg  j.ej^^,^j.  ^  p^Q^g  ^  piç^-^j.^  ly 

Laciieiieva  y  ^'^^^^  envoyé  Ifaïe  Brochard  de  la 
préparer  les  CUelle.  Ce  fidèle  agent  s'étoit  acquitté 
gGciatîon  du  ^^  ^^  miiTionavec  beaucoup  de  pruden- 
Duc  de  Ne-  ce  &  d'habileté.  Par  l'entremife  d'Ar- 
^^"*  naud   d'Oifat  qui   étoit  au   Cardinal 

d'Eft,&que  Ton  mérite  éleva  dans  la  fui- 
te aux  premières  dignicés  de  l'Eglife ,  * 

a  II  devint  Cardinal ,  bc  fut  fucceiTîvement  Evêquc 
«le  Rennes  &  de  Bayeux. 
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il  avoitété  admis  fécretement  à  l'au- 
dience de  Clément  VIII.  La  Clielle  henriiv. 
avoit  eu  lieu  de  s'appercevoir  que 
l'eTprit  du  Pape  étoit  fort  adouci.  Mais 
le  fouverain  Pontife ,  pour  ménager 
les  Erpagnols,  continuoit  d'affe(5teren 
public  beaucoup  de  répugnance  à  fe 
laifler  fléchir.  Pendant  ce  tems ,  le  Duc 
de  Nevers  s'étoit  mis  en  chemin  pour 
l'Italie.  Ayant  pris  fa  route  par  la  Fran- 
che-Comté 5  par  Bafle  ,  par  Zurich, 
ôc  par  le  pays  des  Grifons ,  il  étoit 
arrivé  â  Pefchiano  dans  la  Valteline. 
Antoine  PolTevin  Jéfuite  ,  dont  nous 
avons  parlé  plulîeurs  fois  à  l'occafion 
de  fes  négociations  en  Pologne  &  en 
Ruffie  5  vint  le  trouver,  ôc  lui  annonça 
que  le  Paps  le  verroit  avec  plaiiîr  , 
mais  que  fa  Sainteté  ne  pouvoit  le  re- 
cevoir comme  ambafïadeur  d'un  Roi 
qu  ellï  ne  reconnoi(ïbit  pas. 

Cette  déclaration  n'empêcha  point 
le  Duc  de  pourfuivre  fon  voyage.  Il 
alla  faluer  le  Duc  de  Mantoue  fon  ne- 
veu ^  5  &  il  renvoya  Polîèvin  a  Rome , 
en  le  priant  d'engager  le  Pape  à  chan- 
ger de  réfolution.  Clément  VIII  ne 

a  T'incent  de  Gon^ague.  \  Mantoue ,  frère  du  Duc  de 
îi  étoit  fils  de  Guillaume  j  NsYers. 
de    Gon:^ague  ,    Duc    de  ' 
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mo^^^i^^mM^  voulant  rien  relâcher  de  fa  fcvérité 

HENRI  IV.  apparente  ,  Ne  vers  traverfa  incognito 

^^^^*      l'Italie  ,  fans  voir  dans  fon  palTagele 

grand  Duc  de  Tofcane ,  ni  les  Ducs  de 

Arrivée  de pçj.j,^j,g  &  d'Urbin.  Il  entradansRome 

ce  Duc  a  Ko-  .  . 

me,  par  la  porte  Angdica ,  &  non  par  celle 

dd  Popolo  5  deftinée  pour  l'entrée  des 
ambalTadeurs.  Sur  fa  route  ,  il  avoir - 
été  informé  par  une  lettre  du  Cardinal 
de  S.  George  %  que  fa  Sainteté  defiroit 
qu'il  ne  demeurât  pas  plus  de  dix  jours 
à  Rome ,  &  qu'il  ne  fît  point  de  vi-' 
fite  au  facré  Collège.  Il  demanda  la 
permiffiondefaireun  plus  longfejour, 
&  de  voir  quelques  Cardinaux ,  à  qui 
il  étoit  chargé  de  remettre  des  lettres 
de  Henri  IV.  Le  S.  Père  répondit 
qu'il  y  penferoit.  Deux  jours  après  , 
le  Duc  eut  audience.  Il  fit  au  Pape  un 
ample  expofé  des  forces  du  Roi ,  & 
de  la  foiblefTe  de  la  Ligue  ,  &  il  s'of- 
frit de  foutenir ,  en  préfence  même 
des  ambafTadeurs  d'Efpagne,  &  des 
agens  du  Duc  de  Mayenne ,  la  vérité 
de  tous  les  faits  qu'il  avançoit. 

Dans  une  féconde  audience  ,  il 
travailla  â  détromper  le  S.  Père  fur  la 
nature  des  motifs  qui  faifoient  agir 
les  Princes  Lorrains.  Il  renouvellaies 

*  Cinihio  A-idobrandin  ,  un  des  neyçHx  du  Pape. 
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î-nftances ,  pour  obtenir   une  prolon-  "«°*^^^^^°'^— ^ 
gacion  du  terme  de  dix  jours  ,  auquel  henriiv. 
Ion  féjcur  avoir  été  fixé  ,  ôc  pour  pou-      '^^^* 
voir    prendre    carad;ere    public.    En 
même-tems  ,  il  fupplia  le    Pape  de 
vouloir   bien    écouter    l'évêque    du 
Mans  &  le  doyen  de  l'églife    cathé- 
drale de  Paris.  Clément  VIII  fit  atten-  clément  vm 
di-e  fa  réponfe  pendant  quatre  jours.f^f  .^ll^I 
hlle  rut  qu  il  ne  pouvoit  rien  changer  xibiiité. 
à  Tes  arrangemenspar  rapport  au  Duc 
deNevers ,  ôc  que  pour  ce  qui  regar- 
doit  l'évêque  du  Mans,  Se  Louis  Se- 
guier  ,  il  ne  les  verroit  qu'après  qu'ils 
auroient  comparu  devant  le' Cardinal 
de  San  Severino  ,  chef  de  Tinquifition , 
&  grand  pénitencier.  Le  Duc,craignant 
qu'on  ne  voulût  s'alïïirer  de  leurs  per- 
fonnes  ,  déclara  qu'ils  étoient  confiés 
à  fa  garde ,  &  qu'il  ne  leur  laifieroic 
point  faire  de  démarches ,  qui  pulfenc 
les  expofer  à  aucun  traitement  inju- 
rieux. 

Quelques  jours  s'écoulèrent  dans 
ces  difputes  j  &  quoique  le  terme 
prefcrit  pour  le  féjour  du  Duc  de  N^. 
vers  fut  expiré,  ce  Duc  follicita  un© 
nouvelle  audience.  Le  Souverain  Pon- 
tife la  lui  accorda  le  5  Décembre  ,  Se 
lui  dit  que  ,  fi  l'évêque  du  Mans  ôç  k 
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doyen  de  Féglife   de   Paris  ne  vou- 

HENRi  IV.  loient  point  avoir  afraire  au  grand  In- j 

'^^^'  quifiteur ,  il  leur  écoir  libre  de  repon-| 
dre  devant  Inigo  d'Avalos  ,  nomme 
le  Cardinal  d'Aragon.  Gonzague  n'ac- 
cepta pas  plus  cette  propofition  que 
la  première.  Voyant  qu'on  ne  prefloit 
plus  fon  départ ,  il  fe  flatta  que  les  dif- 
polirions  du  Souverain  Pontife  étoieni 
changées.  Mais  il  apprit  que  ,  dans  U 
confiftoire  du  20  Décembre  ,  le  Pap( 
avoir  pris  un  engagement  formel  di 
ne  point  abfoudre  le  Roi. 

Il  eut  le  2.  Janvier  1594  une  qua- 
trième audience.  Il  demanda  qu'on  lu 
donnât  par  écritune  réponfe  définitive 
Clément  la  refufa ,  de  peur  ,  difoit-il 
qu'on  ne  la  brûlât  honteufement  c 
Tours  &  a  Châlons  ,  ainfi  qu'on  avoii 
brûlé  les  brefs  &  les  bulles  de  fes  pré- 
déceiTeurs.  Ne  vers  infifta  ,  pour  qm 
du  moins  la  Cour  de  Rome  inftruisî: 
le  Roi  de  ce  qu'il  devoir  faire  ,  afin  ai 
prouver  la  fincérité  de  fa  converfion 
Il  n'y  eut  aucun  moyen  de  faire  expli 
•qiTerle  Pape  fur  cet  article. 

leDucdeg.- ■^iQj.g  le  Duc  ,  perdant  toute  efpé 

îîevers  prend  .  r  \      o  "     D  \^ 

congé  du  Pa-  rance  ,  prit  congé  du  Souverain  Pon- 

f^'  tife ,  &  fe  prépara  à  fon  départ.  Sur 

l'avis  qu'on  lui   donna  qu'il  y  avoii 

ordn. 
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ordre  d'arrêter  TEvêque  du  Mans  & ^ 

Lquis  Seguier  ,  il  les  lie  marchera  Cqs  henriiv» 
côtés ,  en  forçant  de  Rome,  ôc  il  mena-  '^^^• 
ça  de  tuer  quiconque  entreprendroit 
de  leur  faire  violence.  Soit  qu'il  eût 
été  mai  informé,  foit  qu'on  craignît 
l'effet  de  fa  menace ,  perfonne  ne  fe 
préfenta,  MantMc 

Les  AmbafTadeurs  du  Roi ,  en  re- p!.?^'"^"^'* 
venant  en  France  ,  pailerent  par  Flo-  çois» 
rence  ,  par  Ferrare  de  par  Venife.  - 
Avant  de  quitter  l'Italie  ,  l'Evêque  du 
Mans  répandit  un  manifefte  ,  dans 
lequel  il  fit  voir  que  les  Prélats  fran- 
çois  ,  qui  avoient  réconci  ié  Henri 
avec  l'Eglife  ^  n'avoient  bleUé  en 
aucune  manière  l'autorité  du  faint 
Siège.  Que  toute  perlonne  qui  avoit 
encouru  les  cenfures  eccléfiaftiques  5 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût  5 
pouvoit  recevoir  i'abfolution  d'un 
Evêque  &  même  d'un  fimple  Prê- 
tre ,  fans  aller  à  Rome  ,  dès  que 
le  danger  de  mort ,  ou  quelqu'autre 
empêchement  légitime  ,  la  mettoic 
dans  l'impuilTance  de  s'y  rendre.  Que 
Gaius ,  Ulpien,  Navarre,  Covarruvias, 
&  la  plupart  des  jurifconfu'tes  &  des 
canoniftes  ,  l'avoient  décidé  formeU 
lement.  Que  par  danger  de  more ,  oa 

Tom^FIIL  S 
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. :  entendoit  non  feulement  b  péril  que 

HENKiiv.  i-jQus  faifoit  courir  une  maladie  dan- 
^^^^'      aereufe  ,  mais    encore  celui  auquel 
nous   étions  expofés  par  la  néceflîtc 
d'aller  à  la  guerre  ,  ou  par  la  mauvaife 
volonté  de  quelques  ennemis  perfon-  j 
nels.  Que,  fuivant  ces  principes,  lesj 
Evêques  de  France  avoient  pu  donner  ; 
rabfolution  à  Henri  de  Bourbon  ,  vu 
les  rifques qu'il  couroit  journellement, , 
foit  dans  les  fiéges  &  dans  les  combats,' 
foie  delà  part  des  aiîaffins  &desem- 
poifonneurs ,  que  la  ligue  payoit  pour  ' 
le  faire  périr.  Que  d'ailleurs  les  Sou- 1 
verainspouvoient  apporter  ,  pour  em- 
pêchement légitime  d'aller  à  Rome  , 
l'importance  dont  leur  préfence  étoit 
dans  leurs  Etats.  Qu'indépendamment 
de   ces  raifons  ,    les  Prélats  François 
avoient  eu  un  autre  motif  de  ne  paj 
différer   l'abfolution   du   Roi.   Qu'il: 
avoient  craint  que  les  hérétiques ,  er 
détournant  ce  Prince  de  fon  delTein 
ne  fiflent  manquer  l'occafion  de  ren- 
dre à  la  Rehgion  ôc  à  l'Etat  un  de; 
plus  importans  fervices  qu'on  pût  leu 
rendre.  Que  ces  Prélats  avoient  er 
aullî  égard  au  falut  de  tant  de  catho- 
liques ,  qui  étoient  obUgés  de  concou- 
.rir  avec  leur  légitime  Souverain  à  Iî- 
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défenfe  defes  droits  &  de  leur  liberté. 
Que  divers  dodeurs  avoient  écrit  henriiv. 
qu'il  falloir  lever  l'excommunication  '^^"^^ 
d'un  pécheur ,  quand  même  on  n'efpe- 
reroit  pas  de  le  faire  rentrer  en  lui- 
même  5  dès  qu'elle  portoit  préjudice 
â  plufieurs ,  à  caufe  de  la  communi- 
cation qu'ils  étoient  obligés  d'avoir 
avec  lui. 

Cependant  le  Cardinal  de  Joyeufe ,  Les  députée 
Claude  de  BaufFremont  ,  Baron  de  ^^  ^^  ^*S"e  ^^ 
Seneçay,  &  Nicolas  de  Piles,  abbé^ef'^'^^"' 
d'Orbais  ,  étoient  arrivés  à  Rome. 
Le  dernier  étoit  envoyé  par  le  Duc 
de  jGuife.  Ces  députés  eurent  au- 
dience le  vingt -huit  Janvier.  D'a- 
bord le  Cardinal  de  Joyeufe  ôc  le 
Baron  de  Seneçay  furent  introduits 
feuls  auprès  du  Pape.  Ils  lui  expofe- 
rent  les  motifs ,  qui  avoient  dirigé  le  . 
Duc  de  Mayenne  dans  {qs  dernières 
démarches  ,  &  les  fujets  qu'il  avoit 
de  fe  plaindre  ôc  de  fe  défier  des  Ef- 
pagnols.  Le  Saint  Père  témoigna,  qu'il 
étoit  content  du  zèle  &  de  la  prudence 
de  ce  Prince.  On  fit  enfuite  entrer 
l'abbé  d'Orbais.Le  Cardinal  de  Joyeufe 
&  le  Baron  de  Seneçay  parlèrent  en 
Ta  préfence  ,  comme  fi  Mayenne  pre- 
loit  un  vif  intérêt  à  la  conclufibn  du 

S  ij 
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mariage  du  Duc  de  Guife  avec  l'Ia- 
#.i^NRi  ly.  fante.  Ils  foUiciterent  le  Pape  d'inter^ 
*^^^*  pofer  fon  autariti  ,  &  d'employer  (es 
forces ,  pour  lever  les  difficultés  qui 
retardoient  le  fuccès  de  cette  affaire. 
L'abbé  d'Orbais  prit  la,  parole  à  fon 
tour,  &  implora  pour  le  Duc  de  Guife 
la  prptedjtion  du  Saint  Siège.  Clément 
promit  fes  bons  offices ,  mais  il  ajouta 
■qu'il  étoit  obligé  de  fe  concerter  avec 
le  Roi  d'Efpagne. 

Après  avoir  long-teras  attendu  une 
réponfe  plus  pofitive  ,  Bauffremont 
écrivit  ai;i  Duc  de  Mayenne  ,  que  la 
Lic^ue  ne  devoit  compter  fur  aucun 
fecours  du  Pape  ,  &  que  vrailernbla- 
blem^nt  Philippe  II  n'en  fourniroit 
^kmetitvni  pas  de  confidérables.  Le  Cardinal  de 
.y  reçoit  enfiJiQQj^ji    ^  q^[  \q  Saint  Pcte  avoir  enfin 

le  Cardinal  de  ■      i    ^        >      \    -n  >^    '^  J^ 

:€o^di.  permis  de  venir  a  Rome,  y  etoit  de- 
puis le  II  Février.  II. n'y  avoit  étc 
reçu  ,  qu'à  condition  de  ne  point  fe 
mêler  des  aff\ires  de  France  :  maiî 
Bauffremont  fe  perfuadoit  que  cette 
condition  n'étoit  pas  réelle  ,  &  que  1( 
Pape  avoit  avec  ce  Cardinal  des  con- 
férences fecrétes  ,  dans  lefquelles  i 
s'agiffoit  des  intérêts  de  Fienri  IV. 
Voyage  de       Montpefat ,  chargé  de  traiter  d 

r<S^''''"ceux  du  Duc  de  Mayenne  avec  k  ^Q 
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catholique  ,  avoir  pris  la  route  d'Ef- 
pagne ,  en  même  tems  que  le  Cardinal  ^-^^^^^  ^^' 
de  Joyeufe  Ôc  le  Baron  de  Seneça^  i^f^'^ 
ctoienc  partis  pour  Tltalie.  Ayant  ob- 
tenu audience  de  Philippe,  il  tâcha  d'ex"~ 
cufer  les  défavantages  que  les  ligueurs 
avoienc  efTuyés  jufqu'alôrs  dans  la 
guerre  ,  &  les  délais  que  les  prétendus 
Etats  afTemblés  à  Paris  avoient  appor- 
tés à  l'éledlion  de  l'Infante.  Il  dit  qu'il 
n'y  avoit  eu  qu'un  petit  nombre  des^ 
membres  de  ces  Etats  ,  qui  eufifent  re- 
gardé comme  ferieufe  la  proportion 
du  mariage  de  cette  PrinceOTe  avec  le 
Duc  de  Guife  ,  parceque  les  Efpagnols 
avoient  fouvent  déclaré  qu'elle  n'épou- 
feroit  qu'un  Prince  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Que  5  pour  ce  qui  régardoit  le 
Duc  de  Mayenne  ,  il  ne  doutoit  point 
de  la  fincérité  d'un  Monarque  refpec- 
table  y  mais  qu'il  croyoit  devoir  pren- 
dre fes  sûretés,  pour  ne  pas  fe  laifler 
dépouiller  de  fon  autorité  &  du  com- 
mandement des  armées,  fur  la  limple 
éfpérance  de  voir  fon  neveu  monter 
fur  le  trône.  Qu'il  feroit  honteux  pour 
lui  ,&  dangereux  pour  l'Etat  ainfi  que 
pour  la  Religion  ,  d'abandonner  les 
rênes  du  gouvernement  &  la  conduite 
de  la  guerre  à  un  jeune  homme  fans 

S  iiî 
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■«— —  expérience.  Qu'à  la  vérité  on  voyoit 
HENRI  IV.  briller  dans  le  Duc  de  Guife  plufieiirs 
^SH*      vertus  ,  qui  faifoient  préftimer  q^j'un 
jour  il  fe  montreroit  digne  de  fes  glo- 
rieux ancêtres.  Que  cela  étoir  d'un 
favorable  augure  pour  l'avenir  ,  màià 
que  cela  ne  fuffifoic  pas  pour  le  pré-~ 
fent.  Que  d'ailleurs  il  étoic  jude ,  que 
les   fervices  rendus  par   le    Duc  de 
Mayenne  ne  demeuralTent  point  fans 
récompenfe.  Qu'il  deviendroit  l'objet 
de  la  rifée ,  Ci ,  après  qu'il  auroit  efTuyé 
tous  les  travaux  ,  un  autre  en  retiroit 
feul  tout  le  fruit.  Qu'il  ne  demandoit 
que  ce  qu'il  avoit  déjà  demandé.  Que , 
fi  on  le  lui  accordoit  ,   il  recevroit  à 
titre  de  bienfait  ce  qu'il  pouvoit  exi- 
ger comme  une  dette  ,  mais  que,  s'il 
éprouvoit  un  refus ,  il  auroit  un  fujet 
légitime  de  fe  plaindre.  De  même  que 
le  Pape  avoit  demandé  du  tems  au 
Cardinal  de  Joyeufe  Se  àBauffremont, 
pour  confulter  le  Roi  d'Efpagne  ,  ce 
Prince  en  demmda  à  Montpefat ,  pour 
confulter  le  Pape  ;  &  le  fils  de  la  Du- 
chelfe  de  Mayenne  fut  retenu  à  Madrid 
Hennivcon.pluslong-tems  qu'il  ne  penfoit. 
firme  les  pro-      Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoienc 
Sf  Pro^r^  Rome  &  en  Efpagne  ,  Henri  IV  ,^  qui 
sans,  fur  la  lin  de  l'année  précédente  étoÎE  . 
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allé  de  Melun  a  Mante,  y  reçut  une' 
députation  des  religionnaires.  Il  ieur^^^^^^"*^' 
renouvella  avec  ferment  la  promelTe 
qu'il  leur  avoit  faite  de  ne  rien  chan- 
ger aux  édits  donnés  en  leur  faveur, 
La  trêve  avoit  été  prolongée  juf- 
qu'au  mois  de  Janvier.  Villeroy  , 
avant  qu'elle  expirât ,  fe  rendit  à  la 
Cour  3  afin  d'obtenir  une  nouvelle 
prolongation.  On  fit  réponfe  que  le 
Roi  vouloir  bien  l'accorder  pour  roue 
le  mois  de  Janvier ,  à  condition  que 
le  Duc  de  Mayenne  ne  fortît  point  de 
Paris  5  ôc  qu'on  laiffât  les  palfages 
libres  aux  fecours  qui  venoient  de 
Sui(Tè  aux  royaliftes.  Ces  conditions 
ne  plaifant  point  au  Duc  de  Mayenne , 
il  envoya  le  Comte  de  Belin  ,  pour 
prier  le  Roi  de  ne  pas  les  exiger.  Henri , 
au  lieu  de  s'en  dénfter ,  y  ajouta  que  la 
trêve  ne  pourroit  l'empêcher  de  fe 
mettre  en  pofielîion  des  villes  ,  qui  de 
leur  propre  mouvement  fe  porteroienc 
à  le  reconnoître.  Le  Cardinal  Légat 
3c  les  ambaffadeurs  d'Efpagne  re- 
jetterent  cette  propofition,  ôc  tout  fe 
prépara  des  deux  cotés  à  la  guerre. 

Dans  cette  conjondure  ,  Henri  IV  îdlt <^tï ?.©!, 
fit,, publier  un  édit  ,    portant  ,  qu'il 
avoit  tenté  toutes  les  voyes  d'accom» 

S  iii| 
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iiMiii  I        I  modemenc  avec  les  chefs  de  la  Liguei^ 
HENRI  IV  Qu'il  leur  avoir  accordé  une  trêve,, 
^5^i'     qui    avoir  duré  jufqu'à  cinq    mois. 
Qu'il  avoir  même  confenti  de  la  pro- 
longer ,  pourvu  qu'on  employât  le 
tems  de  la  nouvelle  prolongarion  à 
travailler   férieufement    à     la    paiis. 
Qu'à  préfent ,  voyant  que  les  ligueurs 
refufoient  ouverremenr  de  répondre  à 
fes  intentions  ,  il    avoit  pris  le  parti 
de  ne  plus  traiter  avec  eux  que  les. 
armes  à  la  main.  Qu'il  enjoignoit  à. 
toutes  perfonnes  ,  de  quelque  état  &. 
condition  qu'elles  fu iïent ,  de  fefou^ 
îïietrrefans  délai  àfon  autorité  ,   &; 
qu'il  promettoit  à  celles  qui  rentre- 
roient  d'elles- mêmes  dans  le  devoir,, 
lîort-feulement  de  leur  pardonner  le 
paffé  5    mais  de    les   maintenir  dans4 
leurs  dignités   Se  dans  leurs  emplois. 
Le  Parlement  féant  à  Tours  enr.egiftra: 
cet  édit  le  premier    Février  ^    avec: 
cette   claufe  ,  que  les  perfonnes  qui 
avoient  eu  part  à  l'alTîffinat  du  fe.a  . 
Roi  5   ou   à    l'entreprife   qui  venoit  ; 
d'être   formée  .  contre    les  jours   du  \ 
Roi  régnant  ,   feroient.  exceptés  de  ; 
la  ville  deTamniftie. 
îKctà^cePr'in-     L^'-^îs  de  Lhopital ,  Baron  de  Vitry, 
«c.  Gouverrieur  de  Aleaux,  avoit  donn^ 
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^li  Roi  fa  parole  de  lui  prêter  obéif-  *— — ^ 
fance  ,  auiîitôc  que  ce  Prince  feroic  HENRiiVi, 
•profelîion  de  la  religion  de  fesperes*      ^^^'^* 
Il  en  avoic  même  prévenu  le  Duc  de 
Mayenne.Fidele  àfa  promelTe,!!  avoit, 
le  24  du  mois  de  Décembre  dernier  ,• 
aiïemblé  les  habitans  de  la  ville.  En 
leur   déclarant  qu'il  renonçoit   à  la-- 
ligue  5  il  les  avoit  invités  à  fuivre  fon-^ 
exemple ,  &  il  s'étoit  retiré  avec  fa- 
compagnie  de  gendarmes ,  après  avoir  ' 
donné  ordre  à  fa  famille  de  le  joindra' 

'  à  Mante.  Dès  le  lendemain  3  les  ha^*- 
bitans   s'écoient   raiîemblés  ,   &    ils^ 
avoient  fait  retentir  l'air  àes  crisder 
FiPe  le  Roi.  Ils  avoient  enfuite  député- 
vers  Henri,  pour  le  prier  de  les  re-- 
cevoir  en  grâce.  Ils  avoient  arrêté  le' 
carrofTe  dans  lequel  la  famille  du  Ba- 
ron de  Vitry  fe  retiroit,  6c  ils  l'a  voient  ■ 
rappelle  lui-même.    Le   Roi  j   étant 

ivenu  â  Meaux  au  commencement  du 
mois  de  Janvier  de  cette  année  ,  les  = 
exempta  de  la  capitation  pour  neuf- 
ans ,  ht  remife    des  décimes  -^ecclé-' 
iiaftiques  jufqu'au  mois  d'Oé^obrè  ^  ^ 

!  s'engagea  à  ne  foufFrir  l'exercice  que-* 
de  la  religion  catholique  dans  la  ville  3 

s  Lesdixmes  Ce  payenc  aux  j  ques ,  èclis  eccléfîardqueis-'  • 
jCSêléfîafliijues  pgr  leslaï-  \ fiLyentauKoi les dtîimess-'^ 
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^ approuva  l'emploi  que  Vitry  avoit  fait 

HENRI  IV.  des  deniers  royaux ,  conferva  les  bé- 
MM*       néfices  Se  les  charges  aux   titulaires 
pourvus  par  le  Duc  de  Mayennne^ 
&  exigea  feulement   que  les  officiers 
priiïent  de  nouvelles  lettres  patentes. 
il  palTa  enfuite  par  Dammartin ,  & 
revint  à  Saint  Denis,  pour  être  à  portée 
de   profiter  de  la    fermentation    qui 
régnoit  dans  la  capitale.  ,^ 
Geriuife      On  n'y  entendoit    que  plaintes  & 
raS:,™"?  L'  que   murmures.  Quoique  le  Duc  de 
leDucdeMa-  Mayenne  eût  fupprimé  une  partie  des 
^^^"^*  impôts  ,  le   peuple  fupportoit  impa- 

tiemment ceux  qu'on  avoit  laifTésfub- 
fifter.  Il  avoit  été  aufii  fort  mécontent 
d'apprendre  que  la  réfolution  étoic 
prife  d'ôter  à  Belin  fon  gouvernement. 
Mayenne  crut  que  les  circonftances 
demandoient  qu'il  parût  uni  avec  le 
Duc  de  Guife.  Il  fe  rendit  avec  lui  au 
Parlement ,  &  il  prononça  un  difcouts 
plein  d'aigreur  contre  les  perfoniies 
qui  cenfuroient  fa  conduite.  Aprè$ 
qu'il  fe  fut  retiré  ,  on  délibéra.  Pierre 
d'Amours ,  Guillaume  du  Vair  Se  La- 
zare Coqueley ,  parlèrent  avec  une  fo- 
lidité  Se  une  fermeté  dignes  des  plus 
grands  magiftrats.  On  refolut  de  faire  : 
des  répréfentations  fur  lamifere  gêné 
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raie  ,  &:  de  demander  que  Paris  ne 
changeât  point  de  gouverneur.  Les  ^^^^'^^^^^ 
préfidens  d'Hacqueville  &  de  Neuilly  '^^^'^' 
furent  nommés  avec  plufieurs  autres 
membres  de  la  compagnie  pour  la  dé- 
putation.  D'Hacqueville,  qui  porta  la 
parole ,  fit  une  peinture  très-vive  do 
ce  que  foufFroient  les  Parifiens ,  &  iî 
inveétiva  beaucoup  contre  la  tyrannie 
àts  Efpagnols.  Le  Duc  de  Mayenne 
répondit  qu'il  avoit  demandé  au  Roi 
de  Navarre  la  prolongation  de  la  tréve^ 
mais  qu'on  lui  avoit  propof^  des  con- 
ditions G.  honteufes  ,  qu'il  ne  pouvoic 
fe  les  rappe'ler  fans  rougir.  Pourquoi^ 
dit  Hennequin,  préfident  des  enquêtes^ 
Ji  Us  chofcsfont  réduites  à  r extrémité  ^ 
n  ouvrons-nous  pas  Us  parus  à  l^ en- 
nemi ?  Mayenne  lui  impofa  filence  y 
&:  ayant  pris  quelques  députés  en 
particulier  ,  il  les  pria  d'affûrer  leur 
compagnie  ,  qu'il  étoit  lui-même  très- 
peu  fatisfaii-  des  Efpagnols  ;  qu'il  défi- 
roic,  autant  que  le  peuple,  de  pou- 
voir délivrer  Paris  des  troupes  étran- 
gères 5  que  pour  ce  qui  regardoit  le 
Comte  de  Belin  ,  c'étoit  lui-même  qui 
vouloit  fe  démettre  du  gouvernemenE 
de  cette  ville.  Le  Parlement ,,  fur  le 
rapport  qui  lui  fut  faic  de  cette  ré- 
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***''**T  ponfe ,  députa  de  nouveau  au  Duc  de' 
jiENRi  IV.  Mayenne  pour  iui  dire  qu'on  étoit  fur- 
pris  qu  après  avoir  jure  de  ne  nen  raire 
lans  la  participation  de  la  compagnie,. 
il  eût  cependant  négocié  avec  le  Roi 
de  Navarre  à  rinfçii  de  la  Gour. 
La  hardie  (Te  du  Parlement  augmenta- 

c^lle  des  bourgeois.    Plufieurs  d'en- 

r  ° 

tr  eux    lignèrent  une    requête  ,   ten-^ 

dante   à  le.  prefîer  de  redoubler  fes> 
efforts,  pour  obtenir  le  foulagement. 
du  peuple.  Mayenne,  craignant  l'effet 
de  cette  requête  j  voulut  empêcher 
qu'elle  ne    fût  préfentée.  Il   envoya, 
ordre   au  Parlement  ,    qui  s'éioit  af-^ 
femblé  chez  le  Préfident  le  Maître,  de 
fê  réparer  ,  ôc  il  palTa  la  nuit  fous  les^ 
armes  avec  (es  amis.  Jugeant  qu'il  lui 
importoit  de  faire  un  coup  d'éclat  pour 
recouvrer  fon  autorité  ,  il  exila  quel? 
ques    notables  ,    eutr'autres    Claude 
d'Aubray ,  un  des  Colonels  de  la  bour- 
geoise. Belin  lui-même  fut  contraint 
de  quitter  Paris.  Le  gouvernement  de 
cette  capitale  fut  donné  à  Charles  de. 
Bd(TaceftCo(fé,  Comte  de  Briiïac  ,  pour  le  dé- , 
Temeur  de    clommager  d  avoir  ete  chalie  du  gou- 
Paris.  vernement   de    Poitou   par  le    Duc 

d'Elbeuf. 

Biron,  par  ordre  du.Roi,  avoir  in- 


vefti  la  Ferté  Milon.  Onavoit  eCperé. '^'J' 

que  la  gamifon  Ce  ren droit ,  fans  faire  henri  iv^ 

'A/1  r-  •         ^IH' 

aucune     reliltance.   Comme   on    vit 

qu'elle  fe  préparoit  à  fe  défendre  j, 
Henri ,  qui  avoir  de.  plus  grands  def- 
feins,  fit  lever  le  fiége  le  4  Février,  Il 
alla  enfuite  à  Melun  ,  où  il  reçut  la 
nouvelle  de  la  révolution  arrivée  à 
Lyon.  Cette  2,rande ville  rentra dansle 
devoir ,  prefque  dans  le  même  mois 
où  elle  s'étoit  révoltée  cinq  ans  au- 
paravant. Elle  prit,  pour  retourner  à 
robéiiïance. ,,  l'occafion  que  nous  al- 
lons dire. 

On  avoir  intercepté  depuis  peu  des' .^f/^^^'î'^^ 
iertres  que  Charles  d  Aragon',  Duc Lycn  rentre 
de  Terra-nova ,  gouverneur  du  Mi- ^"^^'^  l'obeaf- 
ianez  5.  ecrivoir  aux  ligueurSi  II  pro- 
mettoit  de  leur  envoyer  au  premier 
jour  des. troupes  ,  pour  arrêter  les 
courfes  da-Marquis  de  Saint  Sorlin  , 
qui  par  relïèntiment  de  Pemprifon- 
nement  du  Duc  de  Nemours  ,  fan 
frère ,  ravageoit  les  environs  de  Lyon, 
Les  Lyonnois  les  plus  raifonnablet 
fentirent  que  les  Efpagnols  penfoienc 
à  s'emparer  de  la  ville  ,  fous  prétexte- 
de  la  fecourir.  Ils  refolurent  de  la- 
garantir  de  ce  danger  ,  Se  ils  fe  Hat- 
teiencd'aurant plus  d'y  réulÏÏr ,  que  le: 


42.1     Abrège  de  l'Hist.  univ. 
■peuple    s'ennuyoit    de  la    longueur 


HENRI  IV.  de  la  guerre.  Liergues  Se  de  Sève 
^S9i'  fe  mirent  à  la  tête  de  l'entreprife. 
De  concert  avec  leurs  adhérens  ,  ils 
avertirent  Alphonfe  d'Ornano  ,  qui 
étoit  avec  Aes  troupes  du  Roi  dans  le 
voifinage,  de  s'avancer  fans  bruit  le 
7  Février  avec  un  détachement  ai| 
fauxbourg  de  la  Guiliotiere.  Le  matirt 
du  jour  indiqué  ,  les  chefs  du  com- 
plot attaquèrent  la  garde  qui  étoit 
au  bas  du  pont,  &  ilsfe  rendirent 
maîtres  de  ce  pofte.  Au  bruit  des  com- 
batans  ,  on  barricada  les  rues  ,  &  de 
toutes  parts  on  entendit  crier,  f^ive- 
la  liberté  fr  an  coi  fe. 

L'Archevêque  de  Lyon ,  également 
ennemidu  Roi  &c  duDuc  de  Nemours , 
s'étant  ouvert  avec  peine  le  palTage  au 
travers  des  barricades,  fe  rendit  avec. 
Lux  &  Chafeul  (es  neveux  à  l'hôfel 
de  ville.  Il  y  convoqua  les  bourgeois, 
èc  les  exhorta  à  demeurer  tranquilles 
jufqu'au  retour  du  Duc  de  Nevers.  Ne 
pouvant  les  déterminer  à  prendre  ce 
parti ,  il  leur  propofa  d'envoyer  une 
dépuration  au  Roi  ,  pour  obtenir  àe^  ' 
conditions  avantageufes.  On  ne  le- 
couta  point,  5c  il  fe  retira  audî  con-  i 
fus  qu'inquiet  dans  fon  palais.  Le  leo- 
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demain ,  on  fît  retentir  de  tous  côtés  le 

nom  deHenri  IV,  dont  il  n'avoit  point  henri  iv. 
été  fait  mention  dans  les  acclama-  *J^* 
tions  de  la  veille.  Tout  le  monde  prie 
avec  tant  d'emprelîement  Técharpe 
blanche  ,  que  le  foir  il  ne  fe  trouvoic 
plus  d'étoffe  de  foie  de  cette  couleur 
chez  les  marchands.  La  nuit  fuivante  3 
on  alluma  dos  feux  de  joie  dans  les 
rues ,  on  brifa  les  armoiries  d'Efpagne^ 
de  Savoye  ,  de  Nemours,  Se  l'on  briila 
l'effigie  de  la  Ligue ,  reprefenrée  fous 
la  figure  d'un  fpeélre  horrible.  Les 
armes  du  Roi  furent  arborées  fur  les 
portes  des  principaux  édifices  &  dans 
toutes  les  places  publiques. 

Alphonfe  d'Ornano  fut  reçu  en  triom- 
phe dans  la  ville.  Les  fept  échevins  fu- 
rent dépofés.  Un  d'eux,  nommé  du  Ru- 
bis 5  s'étoit  fîgnalé  par  l'audace  de  fes 
difcours  contre  le  Roi ,  &  par  un  libel- 
le  qu'il  avoir  compofé  contre  la  mé- 
moire de  Henri  IIL  Quinze  ans  après 
les  troubles  ,  il  a  donné  une  hiftoire 
de  Lyon.  Il  y  avoue  qu'il  avoir  été 
dans  une  erreur  monftrueufe ,  lorfqu'il 
-avoit  cru  que  le  Pape  pouvoir  délier 
les  fujers  du  ferment  de  fidélité.  On 
chalfa  plufieurs  bourgeois.  Quelques- 
L  uns  fe  fauverent  déguifés,  de  craint©- 
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d'un  traitement   pire   que  le  bannif^ 

HENRI IV.  fement.  L'Archevêque  de  Lyon  voulut 
*^^'^'      fortir   auffi  de  la  ville  ,  maison  l'en? 
empêcha.  On  continua  de  garder  étroi- 
tement  le    Duc  de   Nemours  ,   afin  ' 
qu'il  fût  ordonné  de  fon  fort  par  le  Roi, 
Cet  événement  avoit  été  précédé 
d  un  autre  non  moins  important ,  quv 
étoit  arrivé  en  Provence.  Le  Duc  d'Ef- 
pernon ,  aprè^  la  mort  de  la  Valette  fon? 
Frère  ,  avoit  obtenu  du  Roi ,  comme- 
'        nous  l'avons  dit  à  la  fin  du  livre  3^ , , 
le  gouvernement  de  cette  province.- 
Hautain  &  dur  ,  il  ne  favoit  affermir 
fon  autorité  que  par  la  crainte.  Lorf- 
qu'il  prenoit  une  ville  ^  il  faifoit  pen-^- 
dre  fouvent  les  officiers  de  la  garni- 
fon,  &  il  envoyoit  les  foldats  aux  ga- 
lères. Il  avoit  fait  élever  des  citadelles^- 
en  plufîeurs  lieux  5  ôc  l'on  avoit  conf- 
îruit  par  fon  ordre  le  fort  de  Saint-' 
Eutrope  aux  portes  d'Aix.  Ces  violen-  ' 
ces  y   ôc  les  autres  vexations  dont  il- 
ufoit  5   l'avoient  rendu  extrêmémenr 
odieux  à  toute  la  noblefîe,  même  aux-  -^ 
gentilshommes  qui  étoient  le  plus  dans'  ; 
lès  intérêts  du  Roi.  Ils  avoient  écrit' 
Revers  fâ.=.plufieurs  fois  à  la  Cour ,  pour  fupplier- 
5^^"^P.°r"^'^^  qu'on  les  débarrafsât   de    ce    tyran.- 
Hoû*  wenri  lY  5  quelques  carejles  quulm^^" 
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jît ,  ne  lui  avoir  point  pardonné  fa^ 


■9 


retraite  du  camp  de  Saint-Lloud.  Sur  henri  iv. 
ks  plaintes  réitérées  des  Provençaux,     i5J4- 
ce  Prince  avoir  réfolu  de  le  rappeller , 
miis  il  étoit  retenu  par  la  crainte  que 
d'Efpernon  n'embrafsât  le  parti  de  la 
Ligue  j  ou  ne  prît  à^s  liaifons  avec  la 
Cour  de  Savoy e.  Dans  l'un  ou  l'autre 
cis  ,  ce  Duc  auroit  été  redoutable,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  troupes 
:  Gafconnes  qu'il  avoir  introduites  en 
:  Provence ,  &  qui  étoient  à  fa  dévo- 
I  tion.  Le  Roi  avoit  voulu  commencer 
3  par   e  priver  de  cet  appui.  On  avoit 
1  befoin  d  un  homme  de  tète<Sc  de  main  3, 
..pour  conduire  cette  affaire ,  &  Lefdi- 
gui  res  s'en  étoit  chargé.  Il  avoit  en- 
gagé le   Marquis  d'Oraizon  ,    Saint- 
,  Canat ,  Valavoire ,  &  de  Crottes,  gou- 
verneurs de  Manofque  ,  de  Pertuys  , 
de  Saint  Maximin  éc  de  Digne  ,  à  fé- 
conder les  intentions  de  la  Cour.  Ces 
1  gentilshommes  de  leur  côré  avoient 
tiré  parole  du  Comte  de  Carces  qui 
commandoit  dans  Aix  ,    6c  qui  étoit 
dans  la  province  à  la  tète  du  parti  de 
la  Ligue  ,    qu'il  les  fouriendroit  de 
tout  s  fes  forces.  D'Efcaravague  ,  gou- 
verneur de  Toulon  ,  éroit  entré ,  aind 
ijue  Bêfaudun  êc.  Mairargue  ^  dans  le 
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!  complot.  Le  20  Novembre  de  l'année 

HENRI  ^v,  dernière ,  pendant  un  voyaç^e  que  k 
Duc  d  Elpernon    etoit  aile  raire   en 
Languedoc  ,  les  Gafcons  avoient  été 
chafles  de  toutes  les  villes  où  il  les 
tenoit   en  garnifon  ^  Se   ceux  ,  qui 
avoient  refufé  de  mettre  bas  les  armes, 
avoient  été  pendus  ou  pafles  au  fil  de 
l'cpée.  A  cette  nouvelle  ,  d'Efpernon 
étoit  revenu  furieux.  Il  avoir  rafiiem- 
blé  quelques  troupes  ,  avoit  établi  fon 
quartier  général  dans  fon  fort  deSaint- 
Eutrope ,  6c  de-lâ  portoit  le  ravage 
dans  tous  les  environs  d'Aix ,  vengeant 
ainfi  les  iniures  faites  à  fon  autorité , 
en  paroidànt  ne  vouioir  que  prendre 
la  défenf^  de  l'autorité  fouveraine.  Le 
Comte  de  Carces,  tant  pour  lui  ôter 
ce  prétexte ,  que  par  mécontentement 
du  Duc  de  Mayenne  ,  &  par  ennui  de 
la  domination  du  Duc   de  Savoye, 
confeilla  aux  principaux  d'Aix  ,  de  re- 
tourner à  l'obéi iTance    du   Roi.   On 
dreiîa  des  articles  d'accommodement , 
&  le  fyndic  de  la  nobleiïe  Iqs  fit  pré- 
fenrer  îe  7  Janvier  de  cette  année  au 
Arrêt  du  Par-  Parlement  par  les  Confuls. 
kraenr  d'Aix,      Les  Chambres  aiïemblées  arrêtèrent 
de^recolnol-  ^^^  ^^^  articles  fetoient  portés  au  Roi , 
ue  Hexiri  ïv.  qui  feroit  fupplié  de  donner  fa  ratifi- 
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cation.  Parle  même  arrêt,  il  étoit  dit; 
qu'àTavenir  lesjugemensferoient  ren-  henrî  iv. 
dus  au  nom  de  Henri  IV,  ScVon  ordon-  ^^^'^* 
noit  à  toutes  perfonnes  qui  fervoient 
fous  le  Duc  d'Efpernon  ,  de  fe  reti- 
rer chez  elles ,  fous  peine  d'être  trai- 
tées  comme  ennemies  du  repos  pu- 
blic. 

Dans  le  même  tems ,  Villeroy ,  par 
*  le  moyen  de  Charles  d'Alincourt  Ion 
fils  ,  traita  avec  le  Roi ,  pour  la  reddi- 
tion de  la  Ville  de  Pontoife.  Peu  au-     Peronne , 

Ti>f    I     1  Jî-rrL  1  Mondidier  & 

paravantj Michel dhltourmel,gouver-Roye    aban- 
neur  de  Peronne  ,  de  Mondidier  Sc^oni^emiaU- 

de  Roye  ,  remit  aufîî  ces  Places.         ^^ 

Les  habitans  de  Rheims  n'étoient  Tumuke  â 
pas  plus  contens  du  capitaine  Saint- ^^"^^^' 
Paul ,  leur  gouverneur  ,  que  les  Pro- 
vençaux l'étoient  du  Duc  d'Efpernon. 
Une  partie  de  la  garnifon  étant  fortie 
pour  quelque  courfe  ,  &  Saint -Paul 
étant  allé  â  la  chafle ,  on  prit  les  arm.es 

;  dans  la  Ville  ,  à  deifein  de  furprendre 
la  citadelle  :  mais  les  foldats ,  qui 
étoient  dehors    de  cette  forterelTe  , 

i  eurent  le  tems  d'y  rentrer.  Ayant  fait 
revenir  le  gouverneur ,  ils  l'y  firent 

'  monter  avec  une  corde.  Tandis  qu'il 

i  parlementoit  aveciesRhemoiSjleDuc 
de  Guife  arriva»  Les  habitans  s'excufe* 
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g— —  rent  auprès  de  lui ,  en  allé  luant  tout 

HENRI  IV.  ce  qu'ils  avoienr  foufF^^rt  de  Sainc-PauL 

^^^'^'      Le  Du:  de  Guife  prelfa  cet  afficier  de 

lui  remettre  la  citadelle^mais celui-ci 

le  refufa ,  Ôc  ce  fut  la  fource  dï  l'ani- 

mofir?  lu  j^une  Prince  Lorrain  contre 

ce  g  Hiverneur ,  à  qui  elle  fur  fatale 

dans  la  fuite. 

La  Châtre     Depuis  plufieurs  jours,  îa  Châtre 

perfiiaile  aux  r       •  ,*         •      •  tt •    y,f 

oiléanois  doetoit  en  négociation  avec  Henri  IV, 
fe  foumetci-epour  luî  livrer  les  villes  d'Orléans  & 
*"   °*'        de  Bourges.  Le  Roi  lui  envoya  deux 
édirs ,  par  lefquels  ce  Pri  ce  accordoit 
aux  habitans-  de  Tune  &  l'autre   ville 
les  mêmes  conditions  ,  que  les  habi- 
tans de  Meaux  avoient  obtenues,  Eii^ 
même  tems ,  le  Roi  confirmoir  la  Ghâ* 
tre  dans  fes  gouvernemens ,  6c  dans  1^ 
dignité  de  Maréchal  de  France  ^.  Laa 
Châtre,    ayant  reçu  fecrétement  le^l 
édits  ,  convoqua  le  1 6  Février  tous  les^i 
ordres  de  la  ville  d'Orléans ,  &c  vou^- 
lanr  à  fexemple  du  Baron  de  Vitry| 
faire  agréer  fon  projet,  il  le  leur  pro-' 
pofa    du   même  ton   que  il  l'affaire 
n*avoit  pas  été    encore  entamée.   Il 
ajouta  qu'il  étoit  dans  la  réfoluiion  de 


a  Ainfî  fe  vcrifîoit  la 
ftiài^ion  de  Cnanvalon  , 
qai  avoic  die  au  Duc  de 


Mayenne  ,  qu'il  faifoiî 
des  bâcards  qui  fe  feroierni 
légitimer  à  fes  dipe^s,^- 
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îie  pas  les  abandonner ,  s'ils  fe  ren-  ? 
Soient  à  {qs  avis  :  Que  j  s'ils  prenoienr  henri  iv, 
un  parti  contraire,  il  alloit  le  retirer      ^^^^ 
auprès  de  fon  Souverain ,  où  Ton  hon- 
neur &  (on  devoir  rappelloienr.  La 
propofition  de  rentrer  dans  Tobéilfance 
fut    unanimement  reçue. 

Il  importoit  à  Henri ,  de  ne  différer  sacre  â^ 
fonfacre  que  le  moins  qu'il  feroit  pof-^®""^^' 
fible.  Ce  Prince  fe  rendit  a  Chartres , 
qui  étoitie  heu  qu'il  avoir  choifî  pour 
cette  cérémonie.  Cinq  ans  auparavant^ 
les  ligueurs  avoient  elfayé  de  faire 
ftatuer  par  les  Etats  de  Blois ,  com-ne 
loi  fondamentale  de  l'Etat  ,  que  \qs 
Rois  de  France  dévoient  être  facrés  â 
R.heims,  Se  avec  l'huile  de  la  fainte 
Ampoule.  Une  prétention  fi  abfurde 
étoit  détruite  par  un  grand  nombre 
d'exemples.  Pépin  avoit  été  facré  à 
Carify  ,  Charlemagne  Ôc  Louis  le  Dé- 
bonnaire à  Rome  ,  Louis  Se  '^harles 
le  Chauve  à  Mayence ,  Robert  Se  Louis 
îe  Gros  à  Orléans  ,  Hugue ,  fais  de 
Robert ,  à  Compiegne.  A  l'égard  de 
la  fainte  Ampoule  ,  plufieurs  révo- 
quoienr  en  douce  fon  h  (toire  mi- 
raculeufe.  Ils  objedoient  contre  fon 
autenticité  ,  que  Saint  Rémi  n'en 
avoir  rien  dit  dans  fo^  ceftament  ^  Se 
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que  Grégoire  de  Tours  ,  ni  aucun  des 
HENRI  IV.  anciens  auteurs ,  n'en  faifoient  men- 
^  ^^^*  tion.  Selon  les  Bénédictins  de  Marmou- 
tier  j  les  témoignages  en  faveur  de  leur 
faint  chrême  étoient  d'un  tout  autre 
poids  que  la  tradition  des  Rhemois. 
j»  Sulpice  Severe ,  difoient  ces  Reli- 
M  gieux ,  attefte  que  ,  cent  douze  ans 
»  avant  la  converfion  de  Clovis ,  Saint 
»  Martin  fut  rappelle  fubitement  à  la 
i>  vie  par  ce  baume  falutaire.  Le  mê- 
»>  me  fait  eft  rapporté  par  Venance  For-! 
*>  tunat  5  Evêque  de  Poitiersj  par  Ponce 
»*  Paulin  Evêque  de  NoIe,&  par  Alcuin, 
M  précepteur  de  Charlemagne.»  On  fie 
venir  de  Marmoutier  cette  huile  pré- 
tendue célefte.  Elle  fut  apportée  par  les 
moines  de  l'abbaye.  Gilles  de  Souvré  , 
gouverneur  de  Touraine  ,  les  efcorta  « 
jufqu à  Chartres,  où  le  Parlement  de 
Tours  envoya  en  même  rems  fes  dé- 
purés. 

Renaud  de  Beaune  ,  Archevêque 
de  Bourges ,  qui  venoit  d'être  nommé 
à  l'archevêché  de  Sens,  prétendoit  que 
l'honneur  de  facrer  le  Roi  lui  appar- 
tenoit.  Nicolas  de  Thou ,  evêque  de 
Chartres  ,  revendiqua  ce  droit  ,  en 
qualité  d'évêque  diocéfain.  Après  de  ; 
vives    c^nteftaiions  ,    il   obtint  dei 


DE  J.A.deTrou.Z.  xx/.     431 

remplir  les  fondrions  de  l'Archevêque 

de  Rheims  dans  cette  cérémonie.  henri  iv. 

Elle  fe  fit  un  dimanche  ,  17  Février.  '^^'^*  - 
On  y  fuivit  tous  les  anciens  ufages. 
François  de  Bourbon^Prince  de  Conty j 
Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soif- 
fons  j  Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  - 
Montpenfier  j  François  de  Luxem- 
bourg ,  Duc  de  Piney  ,  Albert  de 
Gondi  5  Duc  de  Retz ,  ôc  Anne  de 
Levis  ,  Duc  de  Ventadour  ,  y  repre- 
fenterent  les  Ducs  de  Bourgogne  , 
d'Aquitaine  ,  &  de  Normandie  ,  Ôc 
les  Comtes  de  Flandre  ,  de  Cham- 
pagne &  de  Touloufe.  Des  fix  Pairs 
eccléfialHques  5  Côme  ClaulTe  5  évêque 
de  Châlons  ,  fut  le  feul  qui  y  affiftâc. 
:  Les  évêques  de  Laon  ,  de  Langres  , 
de  Beauvais  ôc  de  Noyon ,  furent  ré- 
'.  préfentés  par  Philippe  du  Bec ,  évêque 
de  Nantes  ,  Henri  Magnan  ,  Evèque 
de  Digne  j  Henri  d'Efcoubleau  ,  évê- 
i  que  de  Maillezais ,  &c  Jean  de  l'Au- 
1  befpine  ,  évêque  d'Orléans.  Le  Ma- 
:  réchal  de  Matignon  fit  l'office  de 
Connétable  ,  &r  porta  l'épée  royale. 
On  avoir  dépoîe  dans  l'églife  de 
Saint  Pierre  l'huile  de  Saint  Martin. 
Dès  le  matin  ,  Caumont  de  Laufun  j 
Hallwin  ,  Comte  de  Dinan  ;  Henri 
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^ Hurault  ,  Comte  de   Chiverni  ,  32 

HENKi  IV.  Augufte  de  Belle  -  garde  ,  Comte   de 

nM'      Thermes  5  furent  envoyés  en  otages  ^ 

pour  aiïurance  qu'après  le  facre   om 

remettroit  ce  dépôt  aux  Religieux  de 

Marmoutier. 

Lcrfque  le  Roi  fut  facré ,  on  dif- 
tribua  à  la  Cour  des  médailles ,  fui 
iefquelles  Henri  étoit  repréfenté  er 
Hercule  avec  cette  légende  :  Inviû- 
virtuti  nulla  ejîvia.  Il  y  eut  enfurtc 
xin  feftin  fomptueux  dans  le  Palaij 
■épifcopal.  On  avoit  préparé  une  ta- 
ble ,  à  la  droite  de  ceUe  du  Roi 
pour  les  évêques  de  Chartres  ,  d< 
Nantes  ,  de  Digne  ,  de  Maillezais , 
de  Châlons  &  d'Orléans.  Ils  étoien 
revêtus  de  leurs  ornemens  pontifi 
eaux  ,  Se  aboient  la  mitre  en  tête.  È 
la  gauche  de  la  table  du  Roi  étoit  cell< 
des  iix  Pairs  laïques. 

Le  lendemain  ,  Henri  IV  reçir 
des  mains  de  l'évêque  de  Chartres  le 
marques  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit 
Il  prêta  devant  le  grand  Autel  le  fer- 
ment accoutumié ,  dont  le  Chancelle 
de  Chiverni  lui  préfenta  la  for 
mule. 

Nicolas  de  Thou  écrivit  une  rela 
tion  des  cérémonies  y  qui  avoient  ét< 

obfervéet 
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bbfervées  au  facre.  Il  y  joignit  une__ 

lettre,  dans  laquelle  Yves  de  Char-  henriiv., 
très  a  fait  voir  qu'il  étoit  indifférent      ^î^'*' 
en  quel  lieu  &  par  quel  évêque  nos 
Roisétoient  facrés. 

L'exemple    des    feigneurs   &  des  Négociatloii 
villes,  qui,  depuis  que  i'obilacle  de^^^^^f 
la  religion  etoit  levé,  n'avoient  plus  iaCour. 
fait  difficulté  de  reconnoître  leur  lé- 
gitime fouverainjavoitfaitinipreffioa     . 
fur.  le  Comte  de  Brillac  Par  l'entre- 
mife  d'Antoine  de    Silly  ^  Comte  de 
Rochepot ,  fon  proche  parent ,  il  né- 
gocia avec  le  Roi,  &  il  promit  de  le 

■  recevoir  dans  Paris.  Rochepot  eut  à 
Chartres ,  fur  ce  fujet ,  plufieurs  con- 

'  férences  avec  Gafpard  de  Schomber^  ^ 
Pompone  de  Bellievre  &  Jacques  Au- 

,  gufte  de  Thou.  Les  émiffaires  de  la 
Ducheile  de  Nemours  eurent  con»- 
îioifTance  de   ces   entretiens  fecrets» 

■  Elle  en  avertit  le  Duc  de  Mayenne  , 
'  mais ,  loin  de  prendre  aucune  défiance^ 

il  fit  part  des  avis  de  fa  mère  à  BriiTac , 
i^  qui  trouva  le  moyen  de  le  confirmer 
dans  fa  fécurité. 

Sur  ces  entrefaites ,  les  Seize  firent 
i  une  nouvelle  levée  de  bouclier.  Le   % 
'Mars  ,  ils  s'aiTemblerent  dans  le  cou- 
vent des  Carmes ,  avec  environ  troii 

I 
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n  cens  perfonnesde  leur  fadion.Cétoit 

HENRI  IV.  à  peu-près  tout  ce  qui  reftoit  de  cette 
M54-  yile  cabale.  Jean  Boucher  ,  curé  dç 
Saint  Benoît ,  &  Pierre  Sena^ult ,  af- 
fûtèrent ceux  qui  étoient  préfens  , 
que  cette  affemblée  avoir  été  con- 
voquée par  la  permilTion  de  fous 
l'autorité  du  Duc  de  Mayenne ,  &  qu'il 
paroîtroit  dans  peu  un  édit  pour  en 
convoquer  une  plus  nombreufe.  Plu- 
fieurs  perfonnes  ,  qui  n'étoient  pas  de 
la  fadion  étant  entrées  ,  par  force  ou 
par  adreiTe  dans  le  Couvent ,  les  deux 
orateurs  ne  prononcèrent  point  les  dif- 
cours  qu'ils  avoient  préparés. 

BrilFac,  par  ordre  de  Moyenne,  porta 
le  lendemain  des  plaintes  au  Parle- 
ment fur  cette  adèmblée  illicite.  Deux 
jours  après ,  Mayenne  convoqua  les 
Colonels  de  la  bourgeoise  dans  l'hô- 
tel de  Briffac.  Il  leur  annonça  qu'il 
partoit  pour  SoifTons  ,  afin  de  s'ap- 
procher de  l'armée  efpagnole  ,  qui 
s'étoit  avancée  vers  la  frontière  de 
Picardie  fous  les  ordres  du  Comte 
Charles  de  Mansfeld.  Il  les  pria  de 
demeurer  toujours  unis ,  Se  leur  com- 
manda d'obéir  en  tout  à  BrifTac  ,  & 
à  Luillier ,  Prévôt  des  marchands.  I 
ajouta  qu'il  leur  laiflbit  ce  qu'il  avoi 


ris. 


DE  J.  A.  d^eThou.Z,  xi:/.     455 

de  plus  cher  ,  fon  époufe ,  fes  enfans  , 
la  Ducheffe  de  Nemours  ,  fa  mère  ,  h-enri  iV. 
6c fa  fœur  laDuchelFe  douairière  de      ^5^5» 
f  Montpenfier. 

i       Le  deiîein  d'aller    au-devant  des        lcDug 
]  troupes  d'Efpagne  étoic  un  prétexte  ,  c?oij^%^o|^ 
;  dont  il  fe  fervoit.  La  véritable  raifon  prudemment 
■  qui  l'obligeoit  de  quitter  Paris  ,  étoit  ^''"^'^  ^^  ^^' 
qu'il  ne  s'y  croyoit  pas  en   fureté.  Il 
en  fortit  le  6  Mars  ,  Ôc  il  emmena 
avec  lui ,  contre  fa  promefTe ,  fa  fem- 
me &  fes   enfans.  il  chargea  Briflac 
de  faire   des  excufes  au  Parlement , 
de  ce  qu'il  navoit  pas  pris  congé  de 
cette  compagnie. 

vSur  la  nouvelle  que  le  Roi  s'ap- 
prochoit  de  Paris  ,  les  efpagnols  ôc 
les  ligueurs  furent  très-inquiets.  Ils 
firent  terraffer  la  porte  neuve  ^  ôc  cel- 
les de  BuflTy  5  de  Saint  Marcel  5c  de 
Saint  Denis.  Jean  Guarin ,  Cordelier 
Savoyard  ,  infolent  ôc  téméraire  à 
l'excès,  prononça  un  fermon  rempli  de 
traits  féditieux.  ^>  Le  tems  eft  venu , 
«  dit-il,  de  traiter  les  Politiques^  com- 
«  me  ils  le  méritent.  Ces  traitres  ont 
»j  de  leur  côté  le  nombre  ôcI^l  force  , 

a  Qui  éroît  à  l'extrémité  |  nommée  porte  de  la  Cou- 
da quai  des  Thuilieries,  1  férence. 
&  qui  dans  la  fuite  fut  » 
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«  mais  nous  avons  pour  nous  la  juf-» 

liENRi  IV    **  ^^^^  3  ^^^  ^^°^^  ^^^^  trionipher  d'eux. 
^.f^4.    '  >»  Prévenez -les  ,  de  faites  majin  baiîe 
s>  fur  des  hommes  dignes  du  dernier 
»  fuppîice.  *> 

Bientôt  an  vit  les  Seize  courir  par 
la  ville  5  armés  de  toutes  pièces  , 
comme  s'ils  avoient  été  dans  la  ré- 
solution d'exécuter  quelque  fanglante 
tragédie. 

Le  Parlement  interpofa  fon  autorité.. 
Ayant  mandé  le  Comte  de  Briiïàc  , 
êç^  Louis  Gpdebert ,  vicaire  général 
du  diocèfe  ,  il  recommanda  au  pre- 
mier ,  de  veiller  à  la  tranquillité  pu- 
blique 3  êc  au  fécond,  de  réprimander 
Guarin.  Etienne  de  Neuilly  fut  char- 
gé de  dire  au  Légat  5  qu'il  étoit  né^ 
celTaire  d'impofer  un  frein  au  fana- 
tifme  des  prédicateurs.  On  drefla  un 
^rrêt  5  portant  que  tous  particuliers , 
qui  s'auembleroient ,  feroient  traités 
en  criminels  d'Etat.  Le  même  arrêt 
contenoit  exprefTes  défenfes  de  fair^ 
laacun  amas  d'arme^,  &c  de  répandre 
aucuns  bruits  ,  au  préjudice  de  /'//- 
nio/z  5  ou  en  faveur  du  parti  con- 
rraire.  Neuilly  témoigna  defirer  qu'ai 
lieu  de  ces  mots,  en  faveur  du  part 
mrs.tr ç^in  ^  op  mît  en  faveur  du  lioi 
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'de  Navarre,  Les  Seize  firent  la  même 
demande  j  mais   la  Cour  ne  voulut  henri  ïv^ 
rien  changer  dans  les  termes  de  fon     ^^^^' 
énoncé. 

Brifîàc  infinua  qu'une  ordonnance 
émanée  de  lui ,  comme  gouverneur  de 
la  ville  3  en  impoferoit  peut-être  plus 
qu'un  arrêt  du  Parlement.  Le  Con- 
feiller  d'Amours  s'éleva  contre  cette 

i  propofition.  Il  dit  fièrement  que  le 
Parlement  ne  connoifiToit  point  d  aU" 
torité  plus  refpeébable  que  la  fienne  , 
fi  ce  n'étoit  celle  du  Souverain.  Brif- 
fac  repartit  que ,  fi  la  défenfe  n'étoit 
pas  publiée  en  fon  nom  ,  il  ne  répon« 

:  doit  pas  qu'elle  fût  obfervée.  D'A- 
mours lui  demanda ,  s'il  ne  fe  fou- 
venoit  point  qu'en  prêtant  ferment  de 
fidélité  5  il  avoit  promis  da  fuivre  de 
de  faire  exécuter  ponduellemenr  les 
ordres  de  la  compagnie.  La  crainte 
qu'eut  BrilTàc  de  s'attirer  à  dos  la 
magiftrature ,  lui  fit  réprimer  fa  co- 
lère. Après  avoir  interprêté ,  du  mieux 
qu'ail  put  3  les  motifs  de  fa  première 
réfiftance  ,  il  afiiira  le  Parlement  qu'il 
fe  feroit  toujours  gloire  de  lui  être 
foumis.  L'arrêt  fut  affiché^  dans  routes 
les  rues  ,  fans  aucun  trouble  ,  &  tous 
ies  gens  de  bien  j  applaudirent, 
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Les  Seize  ,  n*ofant  le  cenfurer  hau- 
HENRi  IV.  tement ,  eurent  recours  à  de  fourdes 
^^^  pratiques,  ils  allèrent  fécretement 
par  tout  mandier  le  fecours  de  ceux 
qu'ils  connoifloient  d'un  caractère  tur- 
bulent. Ils  publièrent  qu'avant  trois 
jours  les  membres  du  Parlement  Se  les 
Foliiiques  feroient  tous  paflfés  au  fil  de 
l'épée.  Ils  apofterent  des  prêtres  dans 
les  confeffionaux  ,  pour  fonder  les 
efprits.  On  diflîmula  ces  ades  de 
fédition  ,  Se  l'on  fe  contenta  de 
prendre  des  mefures  pour  la  fureté 
des  magiftrats. 
Brîiïaccon-  Cependant  Brifîac  avoir  déjà  fait 
ïi^'cme  câ-  ^"  ^^^^i^é  avec  le  Roi ,  &  il  étoit;j: 
jptale  au  Roi,  fecondé  par  Luillier ,  Prévôt  des  mar- 
chands ,  3c  par  Martin  Langlois  , 
échevin  ,  dans  le  projet  de  remettre 
Paris  fous  l'obéiflance  de  ce  Prince.,^ 
Depuis  long-tems  ,  Langlois  étoit  lié 
d'amitié  avec  Saint-Quentin  de  Beau- 
repaire  ,  Colonel  dans  les  troupes 
Wallonnes.  Il  avoir  Ci  bien  fait  par 
fes  infinuations  ,  que  cet  officier  , 
efpérant  de  plus  grands  avantages 
dans  le  parti  royalifte ,  méditoit  de 
quitter  le  fervice  des  efpagnols.  Ceux-? 
ci  ,  ayant  conçu  quelques  foupçons  ,  , 
le  firent  arrêter  j  ôc  cet  incidenc  en-? 
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gagea  Britrac  à  précipiter  l'exécution 

de  fon  entreprife.  Henri  IV  s'étoit  heneli  iv» 
retiré  à  Senlis  >  afin  d'ôter  toute  déhan-  ^^^^ 
ce  aux  ligueurs.  îl  avoir  laifle ,  près  de 
Paris, François  d'Efpinay  de  Saint  Luc, 
qui  ayant  époufé  Jeanne  de  Cofle  ^ 
fœur  du  Comte  de  Briirac ,  avoir  beau- 
coup d'affaires  d'intérêt  à  .-difcutec 
avec  lui.  A  la  faveur  de  ce  prétexte  ^ 
ces  deux  feignours  s'étoient  abouchés 
plufîeurs  fois  à  Tabbaye  de  Saint  An- 
toine. Pour  que  ces  entrevues  n'euf- 
fent  rien  de  fufpect  3  BrifTac  y  menoic 
ordinairement  avec  lu  René  Chop- 
pin  ,  ligueur  zélé  ,  qu'il  avoir  feint 
de  prendre  pour  arbitre  de  fes  diffé- 
rends avec  Saint  Luc. 

Amfi  qu'on  en  étoit  convenu  ,  lenéduaîon^c 
Roi  partit  de  Senlis  le  21  Mars.  Il""' "î*"*^^ 
diftribua  Tes  troupes  à  Dammartin  ÔC 
dans  la  vallée  de  Montmorency  , 
après  avoir  répandu  d'avance  le  bruit , 
qu'il  vouloir  couper  les  troupes  du 
Comte  de  Mansfeld  ,  qui  fe  difpo- 
fuient  à  paffer  l'Oife  près  de  l'ifle- 
Adam.  Sur  le  foir  ,  Briffac  manda  les 
commandans  des  différens  quartiers 
de  Paris  chez  le  Prévôt  des  marchands» 
Il  leur  déclara  que  les  malheurs  pu- 
blics ccoient  à  leur  fin.  Que  les  ar- 

Tiv 
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rangemens  étoient  pris  ,  pour  rendre 
HENRI  IV.  le  Roi  maître  de  fa  capitale.  Que  ce 
^5H'  Prince  efpéroic  que  les  bourgeois  fe 
comporteroient  de  manière  à  ne  pas 
le  forcer  d'ufer  de  violence.  Qu  en  , 
conféquence  il  avoit  donné  fes  ordres , 
pour  que  perfonne  n'eût  lieu  de  fc 
plaindre.  Le  Prévôt  des  marchands  ^ 
^  Langlois  ,  écrivirent  aux  commif- 
f^iresde  police  ,  en  qui  ils  avoientle 
plus  de  confiance  ,  de  faire  mettre 
tous  les  bons  citoyens  fous  les  armes  , 
afin  de  contenir  dans  le  devoir^  les 
brouillons  ,  qui  voudroient  s  oppofer 
à  la  paix.  La  nuit  fuivante  ,  BrifTac 
fe  rendit  avec  le  Prévôt  des  marchands 
à  la  porte  neuve  ,  &  la  fit  ouvrir. 
Langlois  fit  la  même  chofe  a  la  porte 
Saint  Denis.  Comme  iltomboitbeau-^ 
coup  de  pluie  ,  l§s  troupes  du  Roi 
furent  retardées  dans  leur  marche ,  ÔC 
£eh  donna  quelque  inquiétude  à  Brif- 
fac.  Enfin  vers  les  quatre  heures  dii 
matin ,  Saint  Luc  arriva  à  la  porte 
neuve.  Il  en  confia  la  garde  a  Favas , 
capitaine  expérimenté,  Sc  ayant  pofé 
cent  hommes  en  haie  le  long  du  quai 
desThuilieries  j  il  marcha  vers  la  croix 
du  Trahoir.  Charles  d'Humieres  5  &  le 
Comte  de  Belin,  qui  depuis  fon  ex-? 
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pulfîon  de  Paris  s'étoit  attaché  au  fer- 
vice  ciu  Roi  5  fuivoient  avec  un  fécond  henri  iv. 
détachement.  lis  fe  portèrent  au  pont  *^^'^* 
Saint  Michel.  Un  troiHéme  détache- 
chement  ,  commandé  par  François 
d'O  5  gouverneur  de  l'Iile  de  France  ^ 
ôc  par  Biron  de  Salignac ,  s'afTura  de 
la  porte  Saint  Fîonoré.  Le  Maréchai 
de  Matignon  étoit  à  la  tête  d'un  qua- 
trième corps  5  compofé  de  la  com- 
pagnie de  gendarmes  d'Odet  de  Tho- 
rigny  fon  fils  ;  de  deux  cens  SuifTes  , 
du  régiment  de  la  Garde,  ôc  d'une  par- 
tic  de  la  garnifon  de  Senlis.  Il  ren- 
contra un  corps  d'Allemans  ,  qui ,  ne 
fâchant  rien  de  l'accord  fait  avec  la 
Cour  5  refuferent  de  crier  vive  k  Roi„ 
On  fondit  fur  eux ,  6c  l'on  en  tua  une 
trentaine.  Plufieurs  fe  jetterent  dans 
la  rivière.  Roger  de  Bellegarde ,  avec 
une  compagnie  de  chevaux  legers^pric 
pofte  dans  la  place  de  Saint  Germain 
î'Auxerrois^devant  le  palais  du  Louvre* 
Peu  après ,  Henri  IV  s'y  rendit  â  la 
tête  de  fes  gardes ,  de  la  compagnie 
de  gendarmes  de  Longueval  Manican  5 
Bc  de  quelques  troupes  décachées  de 
la  garnifon  de  Chartres  ^  &  ce  Prince 
reçut  les  hommages  du  corps  de  ville» 
Yitry  étoit  entré  par  la  porte  Saint 

T  V 
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*'""  '  *  Denis ,  où  il  avoir  établi  un  corps  d^ 

HENRI  IV.  garde.  Les  s^arnifons  de  Corbeil  &C 
de  Melun  ,  ayant  decendu  la  rivière, 
s'étoient  approchées  de  l'arcenal ,  dont 
elles  avoient  été  mifes  en  poireiîîon 
par  T  ercelin  de  la  Chevalerie. 

Briffac  fut  envoyé  au  Duc  deFeria  , 
pour  lui  demander  TélargiiTement  de 
Saint  Quent  n  de  Beaurepaire  ,  qui, 
ain(i  que  nous  l'avons  dit ,  avoit  été 
arrêté  par  les  Efpagnols  Ils  remirent 
ce  prifonnier  en  liberté  ,  ôc  oa  leur 
permit  de  fortir  de  la  ville  ,  enfeignes 
déployées  ,&  tambours  b  attrns  , mais 
mèches  éteintes  ^.  Alexandre  dei 
Monté,  commandant  de-s  Napolitains , 
refufa  d'abord  de  fe  rer  rer.  Horace 
de  Zuniga  ,  qui  étoit  maître  de  la 
porte  de  Balfy  ,  voulut  auîîî  faire 
quelque  réfiftance.  Mais  le  Duc  de 
Feria  leur  manda  de  ne  point  sobftiner 
à  une   déienCe  inutile. 

Aulli  toc  des  hérauts  annoncèrent 
dans  les  places  publiques  &  dr.ns  les 
carrefours  ,  que  le  Roi  accordoit  un 

a  Le  Roi  alla  à  la  porte  '  renciitle  faîut  avec  beau- 
Saint  Denis /pour  les  voir  coup  d'affabilité  ,  Se  leur 
fortir.  Le  Duc  de  f  tria  ,  ^  dit  en  riant  ,  «  Recom- 
Diegut  d'Ibarra  èc  Jean-  ■_  23  rnandez-moi,  vletîieurs, 
£apt'!jh  Taxis ,  le  faille-  '  -33  à  votre  Mai  re  ,  mais 
lent  profondément,  Il  leur  j  sj  ne  revenez  plus.  » 
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pardon  général  Ce  Monarque  fit  dire  w^imfiitmijf 
à  la  Diicheire  douiiiriere  de  Montpen-  henriiv, 
fier  ,  à  Li  DucheiFe  de  Nomoars  ,   &       ^5^4»  . 
au  Cardinal  de  Pliifance  ,  qu  ils  n'a- 
Voient    rif  n  à  craindre   ^.    On    leur 
donna  des  gardes ,  plutôt  pour  les  raf- 
furer  ,   que  pour  obferver  1- urs  dé- 
marches. Le    Cardinal   rerufa  d'aller 
ijiluer  Henri ,  quoique  /  e  Prince  té- 
moignât défirer  de  le    voir.  Davy  du 
Perron  ,  nommé  i  TéveLhé  d'Evreux  5 
eut  ordre  de  con  luire  jufqu'à  Mon- 
targis   le   Légat  ,    qui    du   confente- 
m^ent    du   Rot    e'-mena    le    Jéfuite 
Varade,  &  (  hrifliophe  Au'^ry  ,  curé 
de  Saint  André  des  Arcs  ,  l'un  &  l'au- 
tre convaincus  d'avoir    rrempé  dans 
le  complot  de  Barrière. 
'    Le  calme  fuccéda  (i  promptement 
à  cette  étonnante   révolution  ,  qu'oîT 
pouvoit  croire  avoir  rcvé.  Dès  l'après 
midi ,  toutes  les  boutiques  furent  ou- 


ït Tl  alla  même  Taprès 
inifli  rendre  viiu'  à  la  iJii- 
ehelTe douairière d-  Aï:n- 
P enfler  y  S.  lui  ^■'a^î  i  ave: 
îa  mèm-î  boaré  ,  qu'  ''i 
£ÎIe  ne  fe  Mt  jamais  décl.' 
rée  contre  lui.  Apres  s'ècre 
entrereau    qiulqiie    rems 


elle- même  r'eiTai  des  mets, 
âvanr  qu  il  y  touchiât  \  il 
s'y  nr.po'"a  ,  dilanr  qu'elle 
étoic  d'un  fang,  q  i  n'a- 
voir jamais  empoirouné 
pe'Tonne  y-  Si  qui  favoit 
bien  d'ancrés  moyens  pour 
te    veiiiier    des    ennemis. 


avec  ell^  ,  il  1.1  i  lema'i'ia  M'ém.  Mjf,  iu  Marquis  de 
l'a  coUfition  S"<;pperce-  1  ie  Fomenoi  Marsidia 
Yant  ^u  elle  vouioic  faire  '  1  Patrie  ,  pag.  77, 
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^?^^^  vertes.  Ainfi  l'on  vit  en  un  feul  jou^ 
HENRI  IV  les   ennemis  de    l'Etat    chafles^  les 
'^^'^'      fadions  éteintes  ,  un  Roi  légitime  af- 
fermi fur  fon  trône  ,  l'autorité  des 
magiftrats  ,  les  loix ,  ôc  la  liberté  pu- 
blique ,  rétablies. 
Mort  du  Car.     Alors  le  Cardinal  de  Peîlevé  étoic 
leyé.^  ^^  ^    dangereufement  malade.  Au  premier 
bruit  qu'il   avoir   entendu  ,  il  avoic 
demandé  ce  qui   caufoit  un  fi  grand 
mouvement.  Ses  domeftiques  l'ayant 
informé  que  le  Roi  étoit  dans  Paris  , 
il  avoir  répliqué  ,  tranfporté  de  fu- 
reur,  que  les  chanoines   de  Notre-» 
Dame  n'accorderoient   jamais    à  un 
relaps  l'entrée  de  leur  églife.  Lorf- 
qu'on  lui  apprit  que  Henri  avoir  été 
reçu  dans  la  cathédrale  ,  ôc  que  tout 
étoit  tranquille  ,  il  fe  tourna  avec  in- 
dignation  vers  la  ruelle  de  fon  lit, 
ëc  depuis  ce  moment  jufqu'à  celui  de 
fa  mort  ,  il   ne    proféra    pas   une 
parole.  ^ 

De  Bourg ,  chargé  de  la  garde  de 
la  baftille  par  le  Duc  de  Mayenne  , 
fut  fommé  de  remettre  cette  for- 
terefTe.  Loin  d'obéir  ^  il  fît  tirer  le 


a  II  mourut  le  2.8  Mars ,  i  des   Ceîeflins.  Journ,    d% 
Sgé  de  quatre  -  vingts  ans.  J  l'EioUe  ,  Tome  II»  ,  • 

On  l'inhuma  dans  l'églife  I  .     è. 
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I  Jeanon  fur  les  troupes  du  Roi.  Cinq 
jours  après  .  eomnie  on  fe  difpofoic  ^^-^^^  ^^' 
a  1  allieger  ,  il  capitula. 

Pendant  la  révolte,  Jean  Seguier^ 
j  Lieutenant  civii ,  avoit  tenu  fon  ir  -» 
f  bunal  à  Mante.  Son  premier  foin  ,  à 
fon  retour  dans  la  capitale  ,  fut  de 
fe  faire  rapporter  tous  les  libelles  pu- 
bliés contre  le  feu  Roi  &  contre  le 
Roi  régnant,  &  de  défendre  la  com- 
position de  femblables  écrits ,  fous 
peine  de  mort.  En  même-tems  ,  le 
Chancelier  de  Ghiverny  donna  com* 
mifilon  à  Pierre  Pithou  ,  de  com- 
pulfer  \qs  regiihes  du  Parlement  6^ 
de  déchirer  tout  ce  qu'il  y  trouveroit 
d'injurieux  ,  tant  à  la  m.émoire  de 
Henri  IIÎ ,  qu'a  la  perfoi-me  du  Roi» 
j.  Il  fut  enfuite  queilicii  de  rédiger 
f  en  forme  d'édit  les  conditions  donc 
le  Roi  étoit  convenu  avec  Briflac, 
Les  officiers  du  Parlement ,  qui  avoienc 
rendu  la  juftice  dans  Raris  au  nom  de 
la  Ligue  ,  avoient  befoin  aufiî  d'urt 
édit ,  pour  être  réhabilités.  Plufieurs 
perfonnes  vouloient  qu'on  différât  la 
publication  de  ces  éditsj ufqu'au  retour 
des  membres  de  cette  compagnie,  qui 
avoient  transféré  ieurfiége  a  Tours. 
Elles  difûient  qu'on  devoit  cet  égard 
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a  des  magiftrars  fidèles  ,  qui  avoien^ 
HENRI  IV.  expofé  ieurs  fortunes  ôc  leurs  vies  pont 
le  Souverain.  Mais  ,  ajoute  M.  de 
Thou  5  les  courtifans  ,  qui  veulent 
qu-  tout  dépende  de  leur  caprice, 
ôc  qui  croyent  que  tout  ce  qu'on 
donne  au  mérite  eft  une  perte  pour 
eux ,  obtinrent  du  Roi  ,  qu'on  n'at-* 
tendroit  point  l'arrivée  des  Magif- 
tratsabfens.  Cela  fe  fit  principalement 
à  la  foUiciraricn  de  François  d'O  , 
homme  ennemi  de  toute  vertu ,  &c  qui 
ne  cherchoit  qu'à  fe  maintenir  par 
la  fiKfention  Ôc  par  l'intrigue  contre 
les  vrais  ferviteurs  du  Monarque. 
Pubîicarion      LeiS  Mars  ,  le  Chancelier  accom- 

dedeuxedu-s,  ,     ,  \         ce    -  j       i 

l'un  poai- ac- pagne  des  grands  omciers  de  la  cou- 
corderbpar-^.^j^j^g     jg^    Pai.s\  des    Confei.lers 

don  aux  Pan-    .,,  o      J  ^  J  ^ 

fiens,  raiicie  i  état  Sc  des  maîtres  des  requêtes  , 
pour  ['^^f'i^^'ir       i-a    les    deux  édits  au    Parlement. 

le  Pârkiiient.  r        t         /         r  •  }  ' 

Sur  la  requuîtion  du  tocureur  g  ne- 
ral  repréfenré  par  Pierre  Pithou  ,  An- 
toine Loifel  portant  la  parole  ,  ces 
édits  furent  enregiftrés.  Par  le  pre- 
mier ,  le  Roi  prometroit  un  entier 
oubli  du  paffé  ,  pourvu  que  déformais 
on  s'abftinr  de  toutes  fortes  de  fac- 
tions ,  d'a(îociations  6c  de  ligues  , 
tant  au-dedans  qu'  lu  dehors  du  royau- 
me. Sa  Majefté  confiimoir  les  anciens  ; 
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privilég-s ,  libertés  ôc  immunités  de  la 
ville  ôcde  l'univcrfiré.  Conformément  henri  iv, 
à  redit  de  Henri  lil  de  i'an  15  "7  ,  il  ^^^^ 
ëtoit  ordonné  que  non-feulement  dans 
Paris  ,  mais  à  dix  lieues  aux  environs, 
il  n'y  auroit  d'autre  exercice  public 
de  religion  que  celui  de  la  catholique  % 
Que  les  eccléfiaftiques  feroient  ga- 
rantis de  toute  vexation  Ôc  de  toute  in- 
jure :  Que  perfonne  ne  les  troubleroir^ 
ni  dans  la  célébration  de  l'office  di- 
vin ,  ni  dans  la  perception  de  leurs 
droits  ,  ou  la  jouiiïance  de  leurs  re- 
venus. Tous  les  jugemens  rendus  à 
Pans  ,  du  confentement  des  parties  ^ 
pendant  les  troubles  ,  étoient  con- 
firmés. A  regard  de  ceux  qui  avoiens 
été  rendus  contre  les  abfens ,  &c  contre 
les  pe  Tonnes  qui  avoient  fuivi  le  parti  * 

du  Roi ,  ils  étoient  déclarés  nuls.  Les 
Droviiîons  de  charges,  accordées  par 
le  Duc   de  Mayenne  ,    étoient  aufîi 

i  annuUées;  mais  on  permettoit  cepen- 

i  d  nr  à  ceux  qu'il  avoir  pourvus  de  ces 
charges  ,  de  les  garder,  à  condition 
de  prendre  de  nouvelles  provifions.- 
La   même   condition   étoir  exigée 

î  pour  les  bénéfices  non  confiftoriaux; 

i   ôc  le  Roi  pieicrivoit  aux  titulaires  , 
de  fe  préfenrer  dans  l'incervalie  d'uîï 
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^^mois  pour  prêter  ferment.  Le  Ohan** 
*^^jç54^^'  ^^iis^  alla  le  même  jour  faire  enregif- 
trer  aulîi  cet  édit  à  la  chambre  dQS 
Comptes  (k  à  la  cour  des  Aides. Claude 
de  Faucon  ,  (ieur  de  Ris ,  ôc  Geoffroy 
le  Camus  de  Pontcarré  /furent  char- 
gés de  la  même  fonction  auprès  de 
la  cour  des  Monnoies. 
"^  Les   Préfidens  &:    Confeillers    du 

Parlement  ,  rétablis  dans  l'exercice 
de  leurs  charges ,  s'aOemblerent  le  30 , 
ôc  ilsenregilïrerent  des  lettres  paten- 
tes, qui  créoient  maîtres  des  requêtes 
îviartin  Langlois  &  Guillaume  du 
Vair  5  en  confîdération  de  leurs  fer- 
vices.  Briffac  venoit  d'être  fait  Maré- 
chal de  France  Ôc  Confeilîer  d'Etar: 
il  prêta  ferment  pour  la  première  de 
ces  dignités.  Enfuite  ,  à  la  requifition 
de  Pierre  Pithou,  faifant  l'office  de 
Procureur  général ,  on  donna  l'arrêt 
fuivant. 
Arrêt  du  Par-  »  La  CouR  ayant ,  depuis  le  1 2 
ULiguer""''^"  Janvier  dernier  ,  fait  inftance  au- 
>'  près  du  Duc  de  Mayenne  ,  pour 
>3  l'enaaaer  à  fe  reconcilier  avec  le 
»  Roi  5  auquel  Dieu  3c  les  loix  du 
»  royaume  obligent  de  fe  foumetrre  ; 
«  de  ledit  Duc  de  Mayenne  ,  féduit 
p  par  les  artifices  des  efpagnols  &  d^ 
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'»  leurs  fauteurs  ,  n'ayant  pu  fe  réfou- 
»  dre  à  faire  cette  démarehe ,  la  ville  henri  iv^ 
»»  de  Paris  pendant  ce  tems-là  ayant     ^^^^' 
i>  fecoué  le  joug'  des  étrangers  ,    par 
»*  une  grâce   particulière    de  Dieu  , 
>'  &  s'étant  foumife  à  fon  vrai  &  lé- 
>•  gitime  Souverain  :  Après  avoir  ren- 
'^  du  de  juftes  adions    de  grâces   à 
y>  Dieu  pour  un  fi  heureux  fuccès ,  la 
«  Cour  defirant  d'employer  l'auto- 
w  rite  de    la  juflice    fouveraine    de 
w  l'Etat  5  donÈ  elle  eft  dépoiitaire  ^ 
»  pour  la  confervation  de  la  religion 
«  catholique ,  apoftolique  &  romaine^ 
w  mais  en   même-tems  voulant   em- 
>»  pécher  que  les  étrangers  ,  fous  pré- 
*»  texte  delà  maintenir,  ne  s'emparent 
[  w  du  royaume  :  Souhaitant  de  plus , 
r  »  que  tous  les  Princes  ,  prélats.,  fei- 
5>  gneurs  ,  gentils-hommes ,  &  autres 
«  fujetsde  l'Etat, fe  foumettent  à  leur 
«  Roi ,  &:  fe  rendent  dignes  d'éprou- 
w  ver  fa  clémence  ,  6c  que  tous  les 
\  «  défordres ,  que  la  licence  &  le  mal- 
[  M  heur  des  tems  ont  fait  commettre  , 
j  y»  puilTent  erre  reparés  par  une  union 
»  durable,  &  par  le  maintien  des  loix  : 
5>  Les  Chambres  étant  assemblées, 
a  après    unz  mure,    délibération  ,  elle 
a  déclare  tous  les  édits ,  arrêts  ôc  fer- 
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»  mens,  faics  depuis  le  29  Décembre 
I-îENRi  IV.  »  de  l'an   1588  au  préjudice  de  Tau- 

';'^4«  „  torité  royale  Se  des  loix  du  royaume, 
9>  nuls  8c  de  nul  effet  ;  les  révoque 
w  comme  ayant  été  extorqués  par 
i>  force  de  par  violence  j  les  fupprime 
9>  ôc  les  abolit  ;  nommément  annulle 
9»  tout  ce  qui  a  été  fait ,  tant  contre 
»i  le  feu  Roi  Henri  III  de  fon  vivant, 
>^  qu'après  fa  mort,  contre  fa  mémoire 
w  refpedable  ^  fait  défenfe  de  parler 
9i  de  lui  autrement  qu'en  termes  ref- 
9>  pe6tueux ,  &   comme   on  le   doit. 

^  9i  Ordonne  que  l'on  informera  tou- 

i>  chant  le  déceftab'e  parricidecommis 
»  en  la  perfonne  de  ce  Prince  ,  Se 
i>  qu''.n  pouufuivra  extraordinaire- 
i>  ment  les  coupables.  Révoque  en 
»*  outre  l'autorité  Se  puiiTance  de 
>3  Lieutenant  général  du  royaume , 
.9i  ci-devant  attribuée  au  Duc  de. 
9>  Mayenne.  Fait  expreflTes  inhibitions: 
»'  à  toutes  perfonnes  de  quelque  rang 
9»  Se  condition  qu'elles  foienc  ,  de  le 
a  reconnoître  en  cette  qmlicé  ,  Se  de 
93  le  fivorifer  ou  de  l'aider  ,  fous 
»>  peine  d'être  traicés  en  criminv-îls  de 
«  leze-majefté.  Ordonne  fous  la  même 
w  peine  audit  Duc  de  fUayenne ,  Ôc  aux 
»  autres  Princes  de  la  maifon  de  Lor- 
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raine ,  de  rendre  l'obéiflance  qu'ils 


»^  doivent  à  Henri  IV  du  nom  ,  com-  henriiv^ 
I  w  me  à  leur  Roi  &  à  leur  fouverain       ^^ 
>*  Seigneur.  Enjoint  à  tous  les  autres 
3*  Princes  ,  prélats  &  nobles ,  aux  vil- 
aj  les  &  univerlités  ,  &  à  toute  per- 
w  fonne  privée,  de  renoncer  à  la  Ligue 
w  dont  ledit  Duc  de  Mayenne  fe  dit  le 
»i  chef  j  faute  de  quoi  les  Princes, 
>*  feigne urs  &   nobles,  feront  eux  6c 
,w  leur  poftérité  déchus  des  droits  & 
»»  prérogatives  de  la  noble  (Te  ,  leurs 
>>  biens  confifqués  ,  leurs  maifons  6c 
»»  châteaux  rafés.CaiTe  &  déclare  nuls 
>#  tous   les  ré'5lemens  ^    réfolurions 
»  des  députés  des  provinces  ailemblées 
V  en  dernier  lieu  à  Paris .  fous  le  faux 
s»  nom  d'Etats  ,  comme  faits  par  àQ% 
a  particuliers  fans  aucune  autorité  &: 
»  par  des  factieux  dévoués  à  l'irfpagne. 
9>  Défend  auxdits  députés  de  prendre 
»>  le  nom' d'Etats  ,  &  de  s'afTèmbler 
«  déformais  ,  fous  peine  d'être  traités 
»>  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
>i  blic.  Enjoint  à  tous  ceux  qui  pour- 
j>  roient    être  encore  .«  Paris  ,  de  fe 
w  retirer    chacun   chez  foi  ,  pour    y 
9>  vivre  en  fujersdu  Roi ,  &  y  prêter 
ff  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
w  des  Juges  des  lieux.  Supprime  âc 
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"  abolit  toutes  les  proceffions  &  fêtes! 

HENRI  IV.  »  inffcituées  par  rapport  à  la  Ligue ,  & 

^îM»      »j  ordonne  qu'en  leur  place  il  foit  fait 

^e\f  proce?  "  ^^"5  les  ans  â  perpétuité ,  le  2  2  Mars, 

fîondeia  ré-»*  en  mémoire  delà  réduction  dePa- 

wldr'^'    «  ris  3  une    proceirion  foiemnelle  ,  à 

91  laquelle  le  Parlemenr  en  robes  rou- 

si  ges  afiiftera.  •> 

Ce  même  jour  ,  Jean  Luillier , 
Prévôt  des  marchands  ;,  fut  créé  Pré- 
fidenr  furnuméraire  de  la  chambre  des 
comptes. 

Dans  une  partie  de  chaffe ,  le  Roi 

fe  rendit  à  Saint  Germain  en  Laye  , 

pour  y  voir  Madame   Catherine  fa 

fœur.  Après  y  avoir pafiTé trois  jours, 

te  Roi  édifie  il  revint  à  Paris.  Il  aiîifta  l'après  midi 

par  laSà  la  cérémonie  de  l'Abfoute  dans  la, 

re  dont  il  ce- cathédrale,  où  rArchevêque  de  Bour- 

lébreles  fêtes  \^    r  t       i        i 

^er^âijues.  g^^  prononça  le  iermon.  Le  lende- 
main ,  ce  Prince  célébra  la  cène  ,  lava 
les  pieds  à  treize  pauvres  enfans ,  les 
fervit  à  table  ,  &  leur  donna  d'abon- 

.,  danres  aumônes.  Le  peuple  ,  qui  étoic,» 

-  accouru  en  foule  ace  pieux  fpe6bacle  ,1 
admiroit  ce  même  Monarque ,  pour 
qui  peu  de  tems  auparavant  il  avoic 
une  u  forte  haine.  Le  jour  de  Pâques  , 
Henri  après  l'office  toucha  publique- 
ment dans  la  cour  du  Louvre  ^  con^ 


DE  J.  A.  deThou.Z.  xzj.     45  5 
fortnément  à  l'ancien  iifage  de   nos  vasmssmm 
Rois  ,  fix  cens  ibixante  malades  des  henri  iv» 
écrouelles.  Madame  Carlierine  arriva      MM» 
le  lendemain  des  fêtes ,  ôc  elle  prit  fon 
logement  au  Palais  ûqs   ThuiUeries. 
Le  premier  Préfident  Achille    du 
,  Harlay  ,  Se  les  autres  magiftrats  qui 
!  ^voient    compofé   le   Parlement  de 
Tours  5  arrivèrent   le  joui  fuiyanr. 
D'Amours  alla  5  par  ordre  du  Roi,  les 
recevoir  à  Eftampes.  D'O  les  artendoit    Retour  àcs 
,  àLongjumeau,  d'oùil  les  accompagna "^'"^■^^'^s  dii 

jufqu'â  Paris  avec  un  détacheirrentxotr"''^" 
:  de  cavalerie  de  la  maifon  du  Roi.  Ce 
feigneur  tâcha  de  juftifïer  ,  auprès  du 
preniier  Préudent ,  le  récabliiremenç 
précipité  des  membres  rebelles  de  la 
compagnie.  Il  dit  que  ia  bonté  de 
Henri  n'avoir  pu  refufer  cette  grâce 
à  la  iincéiiré  de  leur  repentir.  Il  y  eue 
quelque  conteftation  fur  le  rang  entre 
les  Préiîdens  ôc  Confeillcrs  qui  reve- 
noient  de  Tours ,  &  ceux  qui  étoient 
rsdés  dans  la  capitaie.  Le  Roi  décida. 
que  ceux  des  premiers,  qui  avoient  été 
pourvus  de  leurs  charges  par  fa  Ma- 
|e(lé  avant  l'édit ,  auroient  le  pas  fur' 
les  autres  ,  quoique  plus  anciens  ,  afin 
que  3  bien  que  la  clémence  du  Prince 
mt  rendu  égale  la  condition  des  un^ 
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&  des  autres ,  ceux  néanmoins  qui  lut 

HENRI  IV.  avoient  toujours  été  fidèles  jouifTenc 

'î^^-      de   quelque  diftindion  ,  ôc  que    les 

autres  eulTenc  toujours  lieu  de  fe  ref- 

fouvenir  de   la  faute    qu'ils   avoient 

commife. 

Plufieurs  prêtres  de  moines  refu- 
foient  encore  de  prier  Dieu  pour 
Henri  ,  &  de  donner  l'abfolution 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence  à 
ceux  qui  fuivoient  fon  parti.  L'Ar- 
chevêque de  Bourges,  les  Evéques  de 
Nantes ,  de  Maillezais  5c  d'Angers , 
6c  quelques  autres  Prélats  ,  s'alfem- 
blerent  dans  le  palais  de  l'Evêque  de 
Paris  5  y  mandèrent  les  curés  de 
la  ville  ,  &  les  invitèrent  à  faire  cefTer 
Décret  de  ^e  fcandale.  Jacques  d'Amboife  ,  rec- 
L"?llwa.teur  del'univerfité,  convoqua  de  fon 
veur  du  Roi.  c^fé  les  facultés  de  théologie  , 'de 
droit  ,  de  médecine  &  des  arts ,  dans 
le  collège  de  Navarre.  Après  avoir 
pris  l'avis  des  théologiens  ,  qui  fe 
trouvèrent  au  nombre  de  cinquante- 
quatre  à  cette  alïèniblée  ,  elles  for- 
mèrent un  décret,  portant  ^»  que  tous 
y>  leurs  membres  jugeoient  que  Henri 
»  IV  étoit  vrai  ôc  légitime  Roi ,  fei-* 
«  gneur  &  héritier  naturel  des  royau- 
»>  mes  de  France  de  de  Navarre,  fui- 
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»  %^ant   les    loix    fondamentales    de  "*— '^— 

»  ces  royaumes  ;  Que  les  François  de-  henri  iv, 

ti  voient  lui  rendre  obéifTance  ,  quoi-  * 

j»>que  les  ennemis  de  cet  Ecateuffent 

»j  empêché    jufqu'ici   le   Saint    Siège 

M  d'admettre    ce    Prince  à  fa    corn- 

,  a  munion  ,  &  de  le  reconnoître  pour 

*>  fils  aîné  de  l'Egiife  :  étant  notoire 

»  qu'il  n'avoir  pas  tenu  ,  &  qu'il  ne 

M  tenoiî  pas  encore  à  Henri  ^  que  le 

*€  Pape   n'en    ufât    autrement  à   fon 

»»  égard  :  Qu'ainfi  confidérant  ce  que 

»*  dit  Saint  Paul ,  que  touu  puijfancc 

»»  vient  de  Dieu  ,  &  que  ceux  qui  rejif- 

»i  tent  a  la  puijfance  ,  réjijlent  à  Dieu 

9i  même  ,  ils  fe  foumettoient  de  cœur 

»  comme   de  bouche  ,    &    promet - 

«  toient  une  fidélité  éternelle  à  Henri 

9>  IV  5  Roi  très-chrétien  :   Qu'ils  fe- 

%>  roient   toujours  difpofés   à   verfer 

w  leur  fang  pour  lui ,  ainfi  que  pour 

»j  la  confervation  &  la  tranquillité  de 

»»  l'empire  françois  :  Que  l'univerfîté 

51  regardoit   ceux   qui    n'étoient  pas 

s»  dans  la  même  n'iolution  ,  comme 

a.  retranchés  dès-lors  de  fon  fein  ,  &: 

w  indignes  de  participer  à  i^s  droits 

w  i&  privilèges.    »  Tous  les  douleurs 

&  autres  qui  étoient  â  l'alfemblée  ^ 

jurèrent  fur    les    évangiles  ,  qu'ils 
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adhéroienc  à  ce  décret  ,  &c  qu'ils  s'y 
HENRI  IV.  conformeroient.  Celafe  paffa  le  iz 

LesjéruiEes     Malgré  cette  décifion  de  l'uni  ver- 
se les  Capu-^    /      1        i<^L  1  T^r  •  o 

ciasperfiiientiite  ,  ies  Chartïeux  5  les  Jelmtes  oc 
daasiarebel'igg  Capucins  ,  Continuèrent  de  np 
point  faire  mention  du  Roi  dans  les 
prières  publiques.  Les  Chartreux  , 
menacés  de  la  faifie  de  leur  temporel , 
cédèrent  à  la  fin.  Les  Jéfuites  &c  les 
Capucins  perfifterent  dans  leur  obf- 
tination.  Cette  défobéiiïance  donna 
lieu  à  i'univerfité  ,  de  renouvelier 
contre  les  premiers  le  procès  fufpendu 
depuis  fi  longtems.  Dès  le  i8  Avril  , 
ies  quatre  facultés  s'étant  afïemblées 
aux  Mathurins ,  pour  remercier  Dieu 
de  la  reddition  de  Paris ,  un  maître 
ès-arts  ,  nommé  Bourceret ,  avoir  re- 
quis qu'on  reprit  la  fuite  de  ce  procès. 
En  conféquence  ,  l'univeriité  préfenta 
fa  requête ,  ôc  le  Parlement  fit  affigner 
les  Jéfuites,  lis  ne  comparurent  point. 
Comme  ils  étoient  foutenus  par  plu- 
iieurs  perfonnes  puiifantes ,  on  accorda 
divers  délais ,  qui  pendant  quelque 
tems  inipoferent  fiience  aux  avocats 
@ft  chafTedes  parties, 
de  Pans  di-     Xous  les  fadbleux  n'eurent  pas ,  de 

vers  boute-         ^  ^  j-       j    j 

icux.  même  que  les  Jelmtes ,  le  crédit  de( 

prolonger 

I 
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prolonger  leur  féjour  à  Paris.  Pelletier, 
curé  de.  Saine  Jacques  j  Jacques  de  henriîv. 
Cueilly  ,  curé  de  Saine  Germain ,  Jean  ^^^^' 
Hamikon ,  curé  de  Saine  Côme  ,  Jean 
Boucher  ,  curé  de  Saint  Benoît  ;  le 
cordelier  Guarin ,  &  Guillaume  Rofe , 
Evêque  de  Senlis ,  furent  contraints 
d'en  fortir.  Celui-ci,  la  veille  de  l'en- 
trée du  Roi  dans  la  capitale  ,  avoic 
promis  ,  en  prêchant  dans  1  eglife  de 
5aiac  André-des- Arcs ,  en  préfence  du 
Cardinal  de  Plaifance,  qu'il  prouve- 
roit  le  lendemain  que  le  Prince  de 
Navarre  éxoit  bâtard.  On  chafla  auiîl 
Senault ,  Soly  ,  Sain6tion  ,  Crucé  , 
Jolfet  &  Je  Greile.  René  Chopin  ^ 
avocat ,  avoit  publié  plufieurs  libelles 
contre  le  Roi  Ôc  contre  le  Parlement 
féant  à  Tours.  îl  lui  fut  aufîi  comman- 
dé de  quitter  la  Ville.  Mais  les  prières 
de  fes  amis ,  &  l'ellime  qu'on  faifoic 
de  fa  capacité ,  firent  révoquer  l'ordre. 

La  nouvelle  de  la  réduction  de  la     v  m  ,a- 
capitale  ébranla  pluueurs  Villes,  qui<ie  piuficurs 
I  lalîees  de  la  guerre,  rentrèrent  d'elles- ^^^^"* 
mêmes  dans  le  devoir.  André  de  Bran- 
cas  Villars ,  gouverneur  de  Rouen  pour 
la  Ligue  ,  &  qui  deux  ans  auparavant 
avoit  fait  une  fi  belle  défenfe  dans  cet- 
te Place  afiiégéepar  leRoi^  conclut  fou 
Tome  FHL  V 
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taaa^^*^^^'^  traité  avec  ce  Monarque,  Par  les  condt-' 

HENRI  IV.   tions  que  Lui  fit  obtenir  Maximilieiî 

^5^4-      Je  Bethune  de  Rofny ,  chargé  de  la 

négociation  ,  il  fut  maintenu  dans  les 

cTouvernemens  de  Rouen  8c  de  Calais, 

&  dans  la  dignité  de  grand  amiral ,  que 

le  Duc  de  Mayenne  lui  avoit  conférée. 

Il  obtint  de  plus  une  fomme  confi- 

derable ,  dont  on  lui  délivra  fur  la 

champ  une  partie ,  &  dont  il  lui  fut 

permis  de  lever  l'autre  partie  fur  la 

province  ^« 

Villars  étoit  maître  non-feulement 
^e  Rouen  ,  mais  encore  du  Havre ,  de 
Montiviliier  ^  de  Harfleur ,    de  Pon- 
teau-de-mer  ,  &c  de  Verneuil.  Toutes 
ces  Villes  palïerent  fous  l'obéifTance 
de  Henri  I V ,   qui  leur  accorda  les 
mêmes  conditions   qu'a  Peronne ,  à 
Mondidier  ôc  à  Roye.  Peu  de  tem$| 
auparavant  ^  les  villes  de  Honfleur  8c'"' 
^   -de  Neufchârel  s'étoient  auiîi  foumife^. 
Le.  Parlement  de   Ncrmandie   avoit 
toujours  tenu  fon  fiege  à  Caëii  depuis 
les  troubles.  Il  fut  rappelle  à  Rouen. 


a  Lesincidens  ,  qui  Cm- 
vinrent  pendant  la  négo- 
ciation de  Rofny  avec 
'Viliars  j  ôcquipenferent 
la  rompre  ,  aiiroient  mé- 
)liit  que  M.  ds  Thou  ne  ks 


pafsât  point  fous  fîlencé. 
On  les  lira  avec  plaiîr 
dans  les  mémoires  du  Duc 
de  Sully.  Toms  I ,  ch.  43^ 
45  ÔC  ^ô". 
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Entraînés  par  tant  d'exemples  ,  les: . 

Iiabitans  d'Abbeville  Se  de  Moncreuil,  henri  iv. 
en  Picardie  ,  députèrent  au  Roi,  pour  ''"^'^* 
lui  demander  pardon.  Ceux  de  Troves 
chafïerent  le  Prince  de  Joinviile ,  frère 
du  Duc  de  Guife ,  &  leur  gouverneur. 
Le  Roi  reçut  les  foumiffions  de  Squs^ 
de  Riom,  de  Poitiers,  d'Agen  ,  de 
Villeneuve  de  de  Marmande, 

Sur  ces  entrefaites,  le  Cardinal  de  xeCardinaî 
Bourbon  ,  qui  malgré  fa  maladie  étoiz  ^^   Bourbon 
retourné  à  Gaillon  ,  vint  à  Paris  en ""'""' ^^"'^' 
litière ,  de  peur  de  paroître  ne  pren- 
dre aucune  part  à  la  joie  publique.  Il 
defcendit  à  l'abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève, en  attendant  qu'on  eût  meublé 
fon  palais  abbatial  de  Saint  Germain- 
des-Prés  ,  bâti  par  le  feu  Cardinal  fon 
oncle. 

On  reçut  vers  le  même  tems  la  nou-Mortdu  &.r 
velle  de  la  mort  de  Saint-Paul,  ïiQu-^-^^vAt~v&^.L 
tenant  général  en  Champagne  pour  la 
Ligue ,  &  Maréchal  de  France  de  la 
nomination  du  Duc  de  Mayenne.  Le 
père  de  ce  ligueur,  qui  cependant  fe 
difoit  gentilhomme ,  avoit  été  maître- 
d'hôtel  dans  la  maifon  de  Brichanteau-» 
Nangis  ,t<.  il  avoir  tenuâ  grande  fa- 
veur ,  qu'on  eût  bien  voulu  y  recevoir 
Ton  fils  au  nombre  àQ$  pages.  Ce  fils 

Vij 
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profita  des  guerres  civi  es  ,  pour  tra- 
HENRi  IV.  vaiiler  a  Ton  éievaçion.  Ayant  beau- 
''^^*  coup  d'efprir  6c  de  manège  ,  il  parvint 
à  être  colonel,  ôc  il  acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  le  combat  d'Au- 
neau.  Le  feu  Duc  de  Guife  lui  fit  épou- 
fer  une  veuve  riche  &  de  qualité. 
Ainfi  commença  la  fortune  de  cet 
homme  vain.  Après  la  mort  de  foa 
prote6teur  ,  il  fe  rendit  une  efpece 
de  tyran  dans  la  Champagne.  Sans 
aucun  égard  pour  le  jeune  Duc  de 
Guife  3  qui  prenoit  le  titre  de  gou- 
verneur de  la  province,  il  s'attribuoit 
toute  l'autorité  ,  3c  ne  s'en  fervoit  que 
pour  opprimer  le  peuple.  Le  Duc  cher- 
choit  l'occafion  de  fe  défaire  d'un  in- 
férieur fi  peu  foumis.  Les  habitans  de 
Rheims  avoient  depuis  peu  renouvelle 
leurs  plaintes  contre  Saint-  Paul.  Il  y 
eut  à  ce  fujet  une  altercation  entre  li;i 
&:  le  jeune  Prince  Lorrain.  Celui-ci 
fe  fervit  de  quelques  exprelîions  un 
peu  dures.  Saint-Paul ,  mettant  la  main 
fur  la  garde  de  fon  épée  ,  lui  dit  qu'il 
n'âvoit  rien  fait  qu'il  ne  dut  faire  ,  &C 
qu'un  Maréchal  de  France  n'avoit 
point  d'ordres  ni  de  leçons  à  rece- 
voir d'un  homme  fans  expérience. 
A  ces  mots  ^  le  Duc  de  Guife  fe  jettai 
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fur  cet  infoienc^  8c  lui  paifa  (on  épée 
au  travers  du  corps.  Depuis  long-tems ,  heniiiiv« 
le  Duc  de  Ne  vers  ,  irrité  de  l'audace  ^^-^'^* 
que  Saint- Paul  avoit  de  prendre  îe 
titre  de  Duc  de  RheteJois  ,  avoit  juré , 
que  3  fi  jamais  il  le  rencontroit,  il  lô 
feroit  pendre  avec  une  couronne  du- 
cale fur  la  tête. 

L'adion  du  Duc  de  Guïfe ,  dit  M.  de 
Thou  ,  reçut  de  grands  applaudiffe- 
mens  du  peuple ,  qui  ne  porte  guéres 
ùs  vues  plus  loin  que  ce  qui  le  frappe  , 
ôc  qui  étoit  ravi  de  fe  voir  délivré 
d'un  tyran  tel  que  Saint -Paul.  Mais 
elle  effraya  beaucoup  ceux ,  dont  là 
prudence  moins  bornée  ,  jugeoit  que 
la  mort  de  cet  ennemi  leur  donnoit 
un  maître  beaucoup  plus  puiffant  5c 
plus  redoutable  que  celui  qu'on  leur 
ôtoit.  Plufieurs  ont  cru  que  cet  évene- 
ment  hâta  la  réconciliation  du  Duc 
de  Guife  avec  le  Roi  ,  parceque  ce 
Duc  s'apperçut  que  fa  violence  l'avoic 
rendu    odieux  à  la  Ligue. 

Jufques  -  là  5   les  Je  fuites  avoient  Renouvelle- 
trouvé  le  moyen  d'empêcher  l'effet  des  ^'"ae"^  ^uX 
'  démarches  de  t'univerfiré  contre  eux.  verfité contre 
Ils  avoient  même  engagé  la  faculté  de  ^^^  ^'^^'^^'^^^^ 
théologie  ,  a  fe  défifter  de  la  demande 
^u'on  les  chafsât  du  royaume.  Mais 

Y  ni 
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sa^B^^.«.«i^  enfin   malgré  leurs   follicitations    8c 
HENRI  IV.  celles  de  leurs  protedkeurs ,  le  Parle^ 
/^^^      ment  ne  put  fe  difpenfer  de  prononcer 
le 7  Juillet,  qu'à  faute  de  comparoitre 
au  jour  qu'on  leur  marquoit ,  ils  fe- 
r oient  condamnés  par  défaut.  Le  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  gagné  par  le  Père 
Commolet  ,   demanda,  ainfi  que  le 
Duc  de  Nevers ,  qui  avoir  fondé  à  Ne- 
vers  un  collège  pour  la  fociété  ,  d'être 
reçu  partie  intervenante  dans  le  pro- 
cès. Ils  ne  furent  point  admis.  Les; 
Jéfuites  firent  préfenrer  requête  par 
Claude  Duret  leur  avocat ,  pour  que 
du  moins  la  caufe  fut  pLiidée  à  huis- 
clos.  Antoine  Seguier ,  avocat-général , 
leur  fit  accorder  ce  point.  Le  1 1  Juil- 
let 3  jour  de  l'audience ,  Jacques  d'Am-» 
boife  3  Reâreur  de  l'univerfiçé  y  ayant? 
harangué  brièvement  en  latin  le  Par-^ 
îement  ;   Antoine  Arnaud  ,  orateur 
véhément,  plaida  pour  runiverficé.  Il 
continua  le  if  fon  plaidoyer  ,  &  il  le 
termina  en  adrefi^mt  la  parole  au  Roi  y 
comme  fi  ce  Prince  eût  été  préfent , 
Bc  en  rexhortant  de  préféier  l'intérêt 
de  fa  confervation  &  de  la  tranquillité 
publique  à  toute  autre  confidération^' 
Trois  jours  après,  Louis  Dolé  ,  avocac- 
des  curés  de  Paris  qui  étoient  inter-^ 
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venus  dans  l'affaire  ,  parla  pour  eux  , 
ôc  ne  ménagea  pas  plus  les  Jëfuites  que  HENRiiv. 
R'avoit  fait  Arnaud.  Durer ,  dans  la 
défenfe  de  leur  caufe  ,  tut  modéré  ôc 
laconique.  Il  fe  contenta  de  dire  que  g 
il  on  vouioic  les  accufer,  on  devoir 
les  pourfuivre  dans  la  forme  prefcrite 
par  les  loix  j  &  non  pas  changer  en  dé- 
clamation licentieufe  une  accufation 
juridique  ,  qui  regardoit  uniquement 
le  procureur  -  général.  Qu'on  n'avoin 
qu'à  nommer  ceux  de  la  fociécé ,  qui 
étoient  regardés  comme  coupables. 
Qu'ils  étoient  prêts  à  fe  juftifier  fur  les 
faits  dont  on  les  accuferoit.  Mais  que , 
s'il  étoitqueftion  feulement  dlnterdire 
à  la  fociété  le  droit  d'enfeigner  ,  elle 
n'avoit  qu'un  mot  à  répondre.  Qu'elle 
jouiflfoic  de  ce  droit ,  en  vertu  d'un 
arrêt  rendu  il  y  avoit  trente  ans.  Qu'à 
la  vérité  ,  par  cet  ariêt ,  le  procès , 
qui  avoit  été  intenté  aux  Jéfuites  ^ 
n'avoit  point  été  jugé  qiunt  au  fond, 
mais  qu'on  les  avoit  maintenus  par 
provision  dans  la  poifelïion  de  leurs 
collèges.  Que  l'inftance  n'étoit  point 
périmée  ,  ain(i  que  leurs  parties  le  pré- 
tendoient.  Qu'on  pouvoit  donc  pour- 
fuivre le  jugement  du  premier  procès , 
ôc  non  pas  en  faire  naître  un  fécond. 

V  iiij 
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ï  Le  Père  Barni  publia  une  réponfe 
HENRI  IV.  plus  détaillée.  Il  n  y  prit  que  la 
.„  ,  '  qualité  de  préfet  des  confrères  du  col- 
îa  fociécé  par  iege  QC  Ciemiont ,  aiin  d  éviter  io- 
::ePereBarni.  ^{q^x  qu'on  avoic  attaché  âu  nom  de 
Jéfuites.  Dans  cet  écrit ,  il  répréfen- 
toir  :  qu'en  15^3  ,  Julien  de  Saine 
Germain  ,  alors  redteur ,  avoir  reçii 
les  Jéfuites  dans  l'univeriité,  &  leur 
avoir  expédié  à  cet  effet  des  lettres  en 
forme.  Que  la  faculté  de  théologie, 
après  avoir  adhéré  d'abord  â  la  re- 
quête de  leurs  parties  ,  avoir  enfuite 
changé  de  fentimenr,  &  qu'elle  s'étoie 
reftrainte  à  demander  qu'ilsfefoumif- 
fentaux  réglemens.  Qu'ils  donneroiene 
lâ-delTus  toute  la  fatisfa6lion  qu'on 
exigeoit.  Qu'en  même-  tems  ils  étoiene 
difpofés  à  prêter  ferment  de  fidélité 
au  Roi  5  comme  à  leur  Prince  naturel 
ôc  légitime.  Que,  fi  leurs  adverfaires 
gagnoient  leur  procès  ,  pluiieurs  Prin- 
ces ,  prélats  de  feigneurs  ,  en  fouf- 
friroient  un  grand  préjudice  ,  parce 
que  les  collèges  qu'ils  avoienc  fondés 
pour  la  fociété  dans  les  villes  de  leur 
dépendance  ,  refteroient  déferts  , 
après  que  les  Jéfuites  ferolent  chafiTés 
du  royaume.  Que  le  peuple  y  perdroit 
^uffi  beaucoup ,  parce  que  ,  les  leçons 
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ne  fe  donnant  pas  graruirement  dans 
l'iuiiver(îté ,  comme  chez  les  Jéfaites ,  henri  iv. 
une  partie  de  la  jeuneile  demeureroic       ^^^'^' 
à  l'aveniu  fans  in(lru6tion  ,  faute  d'a- 
voir de   quoi    payer    les   honoraires 
dos  proferfeurs.  Que  ce  feroit  encore 
une  plus  grande   perte  pour  la  reli- 
gion 5  en  faveur  de    laquelle  les  Je- 
fuites  avoieiit  travaillé  fans  relâche  y 
depuis  qu'ils  étoient  en  France.  Qu'ils 
la  défendoient  encore  tous  les  jours 
avec  courage  en  Guyenne  &  en  Lan- 
guedoc ,  contre    les  hérétiques    qui 
avoient  innondé  ces  provinces.  Qu'il 
n'étoic  pas  jade    d'ailleurs  ,  que  tout 
le  corps  iiit  puni  pour  les  fautes  d'un 
ou  de  deux  particuliers  ,  eu  du  moins 
d'un  fort  petit  nombre.  Qu'on  pou- 
voit  couper  les  màuvaifes  branches  , 
mais  qu'on  devoir  laifler  fublifter  le 
tronc  ,  qui  pourroit  encore  poiîffer  des 
rejettons  utiles  à  la  poftérité.   Qu'on 
ne  devoir  pas  appréhender  qu'ils  s'ex- 
pofairent  àTavenir  au  reproche  qu'on 
leur  faifoit  de  prendre  trop  de  part 
aux  affaires  publiques.  Que  rien  n'é*      \ 
toit  plus  éloigné  de  leur  inilirut  ,    Se 
que  l'année  précédente  on  avoit  fait 
dans    leur    chapitre  général ,  tenu  à 
Rome  5  un  décret  par  lequel  on  in^ 
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lligeoit  de  rigoureufes  peines  à  ceu^t- 
HENPviiv.  d'entr'eux  ,  qui  fe    mêieroient    des» 
^^"^^      incerêts  des  Princes,  de  dts   affaires*^ 
d'Etat. 

Quelque  peu  favorable    que  fuf- 
fent  aux  Jéfuites  pluileurs   membres^ 
du  Parlement ,  entr'autres  le  Préilclenc 
Auguftin  de  Thou  ,  qui  ne  dillimula- 
point  fes  fentimens  ;  la  Cour ,  furies- 
eoncluiions    du    Procureur   général ,,, 
ordonna  :  Que  les  requêtes  de  l'uni- 
yeriité  ,  ôc   des  curés  de   Paris ,  fe- 
rpient  jointes  au  procès  appointé  de- 
puis trente  ans  ,  comme  en  étant  une 
dépendance ,  pour  être  fait  droit  par 
un  feul  &  même  arrêt, 
s^ortdujeu-      Le  mois  de  Juillet  fur  en  même- 
îiecaidinaidefems  heuteux  &  malhêurcux  pour  la-. 
lociece.    bi    dun  cote  elie  recula  ie 
coup  que  vouloient  lui  porter  fes  en- 
nemis 5  de  l'autre  elle  perdit  un  de 
fes  plus  grands  protedbeurs.  Le  Car' 
dinal  Charles   de  Bourbon  ,  attaqué, 
depuis  longtems  d'une  phtyiie  ,  mou^ 
lut  le  28  dans  fon  palais  abbatial  de 
Saint  Germain  des  rrés.  Il  n'avoir  que 
trente  deux  ans.  Ce  fut  un  Prince  dun 
caraélere  affable  ,  parlant    avec   une 
étonnante  facilité  ,  aimant  les  lettres 
&  les  fçâvans.  Tant  qu'il  n'eut  auprès 


DE  J.  A.DE  ThOX?.  i.  J^r/»  '      4'^^ 

âe  lui'  que    d^s    gens  fages ,  fk  icoîi- 
duite  fut  fans  reproche.  Mais  la  lé-  henri  iv, 
gereté  de  fori  efprit  lui  fit  infeniible"       ^^'^' 
ment    prêter  roreilie    aux   ilatteurs» 
Dès- lors  il  s'ëcarra  du  droit  chemin» 
Son  ambition  acheva  de  l'égarer ,  &  il 
devint  le  chef  du  tiers  parti.  Voyant 
c][ue  le  fuccès  ne  répondoit  pas  à  fon 
attente  ,  &  que  ceux  mêmes ,  qui  lui 
avoient  paru  le  plus  attachés ,  l'aban- 
donnoient ,  il  tomba  dans  la  langueur 
mortelle  ,  qui  l^emporta.  Sa  mort  fur 
Un-  bonheur  pour  la  France ,  &  il  y  a 
rout  lieu  de  croire  que  ,  s'il  eût  vécu  5 
îl  n'eût  ceifé  de  troubler  la  tranquil- 
lité publique.  Il  poUédoit  les  plus  ri- 
ches   bénéfices    du  royaume.  On  les 
partagea  à  diverfes   perfonnés  ,  pour 
lie  pas  rifquer ,  en  les  accumulant  fur 
une  feule  tète  ,  de  donner  un  nouveau 
chef  à  un  parti  ,  à  qui  la  mort  de  ce 
Cardinal ,  arrivés  fi  a  propos  5  venoit 
de  porter  le  dernier  coup. 
•  Henri  IV   étoir    retoiurné  à  Saint 
Germain.  Sur  iV^'is  que  les  ennemis 
afîiégeoient  la   Capelle  ^  il    envoya- 
ordre  à  Charles   de  Biron  ,   nommé 
depuis  peu  Maréchal  de  France  ,  de 
raftembler  les    troupes  ,  &  dé  mar- 
cher â.Compiegne,  Ay-anr ptis  la  me- - 
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■  me  route ,  il  apprit  à  Chauny ,  que  îa 


HENRI  IV.  Capelle  avoir  capitulé.  Pour  avoir 
^594'  fa  revanche.  ,  il  réfolur  de  faire  le 
fiége  de  Laon.  Le  Duc  de  Mayenne 
écoit  dans  cette  ville  avec  Charles 
Emanuel  de  Lorraine ,.  Comte  de 
Sommerive  ,  un  de  fcs  fils  ,  âgé  de 
quatorze  ans.  D'abord  le  Roi  dirigea 
fa  marche  du  côté  de  Saint-Quentin, 
Il  fe  porta  de -là  vers  Crécy  ,  où  il 
fut  joint  par  le  Duc  de  Ne  vers.  Pen^ 
dant  trois  jours,  il  demeura  en  ba- 
taille vis  à- vis  de  l'armée  de  Mans» 
feld.  Voyant  qu'il  n'étoit  pas  poffible 
de  l'attirer  au  combat  ,  il  rabattit 
brufquement  fur  Laon,  dontilforma. 
rinveilifTement  le  25,  Mai. 
Voyage  du      Mayenne  s'éroit  douté  du  delfeia 

Due  de  Ma- j^jP^qj    ^  jj  s'étoit  retiré  à  la  Fere- 

yenneenFlan-  ?  ^ 

dre.  lur  -  Oile.    De^  la  ,    il  le  rendit  a, 

Bruxelles  pour  faluer  l'Archiduc 
Erneft ,  qui  étoit  arrivé  dans  les  pays- 
bas.  Ce  voyage  penfa  coûter  cher 
au  Prince  Lorrain.  Le  Duc  de  Feria  & 
Don  Diegue  d'ibarra  vouloient  qu'on- 
s'arturât  de  luL Mais  l'Archiduc  refufa. 
de  confentir  à  cette  trahifon. 
Henrîiv      Cinq  jours  après  l'arrivée  de  Henri 

dfuolr'^'l^  devant  la   ville  de  Laon,  on    fie. 
l'ouverture  de  la  tranchée.  Les  atta" 
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iques  furent  partagées  entre  le  Maré- 
chal de  Biron  ,  Saint  Luc  ,.  Salignac  ,  henri  iv, 
Grammont,  &  Montmartin.   Charles        ^^'^' 
de  Mansfeld  s'avança  le  1 1  Juin  fur  j^^^^jf/j"^-, 
les   hauteurs   de  Vaux.    AufTi-tôt  lèche  en  vain  c{« 
Roi  fe  faifit  d'une  montagne  voiiine  ,  ^p^ce." 
qui  commandoit  le  camp  des  enne- 
mis 3  &  il  les  foudroya  avec  fon  ar- 
tillerie. Dans  le  voifinage  ,    étoit  un 
petit  bois ,  dont  nous  étions  maîtres. 
Le  1 5 ,  les  Efpagnols  tâchèrent  de  nous 
en  déloger.  Les  troupes ,  qui   l'occu- 
poient  ,  cédèrent    infeniibiement  îe 
terrain ,  félon  ce  qui  leur  avoir  été 
prefcrit.  En  les  pourfuivant  ,  les  en- 
nemis tombèrent  dans  une  embufcade 
que  leur  avoit  préparée  le  Maréchal, 
de  Biron. 

François  Blanchard  (leur  du  Cîufeau'y 
gouverneur  de  Noyon  ,  s'étoit  chargé- 
de  leur  conduire  un  convoi.  Le  Duc 
de  Longueville  ,  en  ayant  été  averti, 
ufa  d'une  telle  diligence  ,  qu'il  arriva, 
aux  défilés  avant  du  Clufeau  ,  l'atta- 
qua ,  le  battit,  &  le  fit  prifonnier.  Oa 
mit  le  feu  à  la  plus  grande  partie  des 
provifions ,  parce  qu'on  ne  put  les 
tranfporter  au  camp  du  Roi  ,  les 
chevaux  s'étant  trouves  difperfés.  Ce 
qu'il  y  avoit  de  poudre  fut  diibibué 
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aux  troupes.  A  quelques;  jours  de-llj 
HENRI  IV.  le  Maréchal  de  Biron  enleva  aux  en- 
^^^'^'  nemis  un  convoi  encore  plus  confîdé- 
rabie.  On  leur  brûla  environ  quatre 
cens  chariots ,  (îk  l'on  prit  quinze  cens 
chevaux  de   trait.       '  i:i^.-    : 

La  difetre;  ajsint   chalTé  les  Efpa*' 
gnols  de  leur  camp  ^  on  s'en  empara» 
Comme  on  craignoit  quelque  piège  , 
le  Roi  fe  contenta  d'éclairer  de  loin 
leur  marche  ,  à  la  tètè  d'un  détache- 
ment. On  s'arrêta  fi  longtems  a  Saint- 
Lambert^qu'ils eurent  traverfé  la  forêts, 
avant  qu'on  put  les   atteindre.  Pour 
lors  3  ils  avoient  déjà  rétabli    leurs 
rangs  ,  que  les  défilés  leur  avoient  fair 
jrompre.  Mansfeld,  palTant  par  Feii- 
droiî  où  Ton  dernier   convoi  venoit 
d^tre  défait,  &  voyant  la  terre  |oii- 
chée  de  morts  ,  dit  que  c'étoit  pknôr: 
une  boucherie  qu'une  défaite.  Quel- 
ques foldats  de  l'arriere-garde  de  ce- 
général  tombèrent  entre  les  mains  desr 
troupes  du  Roi.  Le  re{l:e  desEfpagrol-S' 
atriva  fans  obftacle  à  la  Fere.  De-la  , 
après  s'être  repofés  quelques  jours  ,  ils. 
allèrent  paCfer  la  Somme  auprès   de 
Saint- Quentin  5  &   ils  fe  retirèrent  ■ 
dans  l'Artois. 

Le  Roi  revint  le  1 8  à  {on   cam£j 
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(devant  Laon.  Henri  de  la  Tour ,  Duc 
de  Bouillon  ,  y  arriva  avec  trois  com-  henriiv. 
pagnies  de  dragons  &  deux  cents  cui- 
rafïiers.  Balagny ,  qui  depuis  peu  avoit 
fait  fa  paix  avec  le  Roi ,  amena  auili 
de  Cambray    iix  cents  hommes  d'in-  ^ 

fanterie  &:  quatre  cents  de  cavalerie. 
Eorfqu  on  y  penfoit  le  moins  ,  les 
alîiégés  firent  une  fortie ,  &  comblè- 
rent une  partie  de  la  tranchée.  Boilïe 
les  repoulTa.  Le  Maréchal  de  Biron 
accourut  \  pour  le  foutenin  Ce  général 
irrité  de  ce  qu'une  fentinelle  ,  qui 
avoit  été  à  portée  d'avertir  de  la  for- 
tie 5  n'avoit  point  donné  le  fîgnal ,  lui 
coupa  la  tête  d'un  coup  de  fabre.  Sur 
ces  entrefaites  ,  Givry  fe  rendit  au 
iîege  avec  des  troupes  de  Brie.  Dès- 
le  foir  même  de  fon  arrivée ,  il  voulut 
monter  la  tranchée.  Le  lendemain  à  Mort  de 
la  pointe  du  jour  ,  il  eut  la  tête  cafTée 
d'un  CDup  d'arquebufe.  Sa  mort  affli- 
gea toute  l'armée.  Le  Roi  lui-même 
témoigna  du  regret  de  voir  périr  à  la 
fleur  de  l'âge  un  homme ,  doué  de 
toutes  les  qualités  qui  font  les  grands.  ■ 
capitaines. 

L'armée  commençoit  à  s'ennuyer 
de  la  longueur  du  (iege ,  &  la  défer— 
lion  fe  mettoit  parmi  les  foldats.  Le- 
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9  Juillet ,  la  brèche  fe  trouvant  pra-^ 

HENRI  IV.  t-icabie ,  Se  les  mines  étant  en  état  de 
jouer ,  on  donna  TaiFaur.  Il  n'eut  point 

La  garnifon^^  fuccès  ,  dout  on  fe  ftattoit.  On  éta- 

deLaoncapi-blit  de  nouvelles  batteries  ,  &  touc 
étoit  préparé  pour  un  fécond  afiaur, 
lorfquele  lo  Juillet  Lignerac,  donc 
le  fils  avoit  un  régiment  dans  l'armée 
du  Roi ,  fortitde  la  Ville,  pour  par- 
1-ementer.  On  convint  que  ,  Ci  dans 
douze  jours  le  Duc  de  Mayenne  ne 
faifoit  entrer  au  moins  (ix  cents  hom- 
mes dans  la  ]?'hco  ,  les  alîiégés  fe  reii- 
droient.  Comme  on  ne  vit  paroîrre 
dans  le  tems  marqué ,  ni  le  Duc  ,  ni 
perfonne  de  fa  part,  la  capitulation* 
eut  fon  effet  au  commencement  du 
mois  d'Août.  Le  Maréchal  de  Bironr 
efcorr^a  la  garnifon  jufqu'à  SoiiFons  , 
Ôc  le  Roi  donna  le  gouvernement  de 
Laon  à  Claude  de  l'Ide  Marivaulr. 
Réduâiioii      Pendant  ce  fiege,  Saint- Chamant, 

d'Amieiis  ôcBaton  de  Pèche  ,  qui  tenoit  Château- 

de     Château-n-Tj  •  1      r  ■  C     r 

Tbierry.  1-  ni^rry  pout  la  Ligue  ,  ht  ion  accom- 
modement. Henri  IV  peu  de  tem3 
après  eut  nouvelle  qu'il  y  avoit  de  la 
fermentation  dans  Amiens,  &  que.  Ci 
quelques-unes  de  fes  troupes  fe  mon- 
troient  dans  le  voifinage  ,  le  plus  grand 
nombre  de&  habicans  fe  déclareroiâ 
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pour  lui.  Il  envova  de  ce  côté  Charles 
d'Humieres  Ôc  k  Boifîiere  avec  deux  henri  iv* 
cents  chevaux ,  auxquels  fe  joignirent  '^^"^^ 
quelques  déracheraens  des  garnifons 
d'alentour.  Ils  entrèrent  dans  le  faux- 
bourg  ,  &c  ils  alloient  être  introduits 
dans  la  Ville,  mais  l'arrivée  imprévue 
de  Mayenne  dérangea  l'entreprife. 
D'Humieres  ne  s'éloigna  qu'à  une  pe- 
tite diftance,  fe  doutant  que  les  bour- 
geois le  rappelleroienc  après  le  départ 
du  Duc.  Il  ne  fe  trompa  point.  A  peine 
Mayenne  fe  fut-il  retiré,  qu'ils  prirent 
les  armes,  chaiTerent  le  Duc  d'Aumale, 
6c  ouvrirent  leurs  portes  aux  troupes 
du  Roi,  fans  prendre  même  aucune 
précaution  pour  leur  fureté.  Le  Roi 
leur  fut  gré  de  cette  confiance  ,  &  les 
déchargea  des  droits  de  gabelle ,  ainfi 
que  de  la  taille. 

Immédiatement  après  la  prife  de  Traîtl  cfe 
Laon ,  Henri  IV  Rt  un  voyage  a  Cam-  saîagny  avec 
bray.  Il  y  ratiha  le  traite,  que  le  Ma- 
réchal Due  de  Retz  avoir  conclu 
quelque  tems  auparavant  au  nom  de 
Sa  Majefté  avec  Baîagny.  Par  ce  traité , 
le  Roi  déclaroit  Balagny  Maréchal  de 
France  ,  le  reconnoiffoit  fouverain  de 
Cambray  ôc  du  Cambre  fis ,  Se  s'enga- 
geoit  à  le  maintenir  dans  cette  prin« 
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cipauté.  Il  étoit  dit  par  le  même  traité  i 

^ENRi  IV.  qiiQ  les  habitans  du  Cambreds  joui- 

^^^'      roient  en  France  de  tous  les^  avantages 

des  regnieoles  :  Qu'ils  pourroient  eu 

tirer   chaque   année  mille   muids  de 

'  froment,  mefure  de  Paris,  &c  quatre 
mille  muids  de  vin  ,  fans  payer  aucun 
droit  :  Qu'ils  y  feroicnt  entrer  libre- 
ment leurs  toiles  de  batifte  ,  ôc  qu'on 

'  leur  accorderoit  fur  les  droits  de 
douane  une  certaine  remife.  Balagny , 
par  les  fêtes  qu'il  donna  au  Roi ,  eflaya 
de  fe  montrer  digne  des  titres  faftueux 
qu'on  venoit  de  lui  accorder ,  mais  il 
n'en  parvint  pas  davantage  à  perfua- 
der  qu'il  les  méritât.  Son  arrogance 
infupportable  5  jointe  aux  ridicules 
hauteurs  de  fa  femme  ^ ,  i'avoit  faiç 
l^a  î  r  de  fe  s  no  uve  aux  fi]  j  e  ts .,  Se  le  Bïq  dç 
méprifer  de  nos  courtifans.  l.es  gen^ 
fages  déploroient  le  malheur  du  Roi, 
qui  devenu,  pour  ainfî  dire  ,  le  jouet 
des  défordres  que  la  licence  des  guér- 
ies civiles  a  voit  partout  introduits  j 
ne  pouvoit  refufer ,  mem^  a  des  aVen-t 
çuriers  ^  &  à  des  méchans'çe^qu'iîs 
tes  villes  de  «^emand-oient.      ^  r  •- 

Beauvais  &        Henri,  en  quittant  Cambray  ,  fe; 

de  Sainc-Ma'o 

fe  foumec-  ^  Renée  d'^rnboife.  \étoithâ.tavd  de  Mûntluc  y 

^^^^^'  '    aOafaîcc^ue  ^<z/«g-rty  lEyêque  de  Valence. 


HENRI  IV; 
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rendit  à  Amiens ,  où  il  reçut  la  fou- 
miflion  des  habitans  de  Beauvais.  Le 
mois  fiîivant ,  Sainc-Malo  rentra  aiifTî 
dans  l'obéifîance.  Cette  Ville,  fameufe 
par  fon  commerce  ,  s'étoit  révoltée 
dès  le  commencement  de  la  guerre. 
Les  habitans  avoient  tué  Honorât  de 
Bueil ,  fleur  de  Fontaine  ,  leur  gou- 
verneur. On  leur  accorda  des  let- 
tres d'abolition  pour  ce  meurtre  5 
&  l'on  farisfit  d'ailleurs  Roger  de  Bel- 
legarde  ,  qui  a  voit  époufé  Anne  de 
Bueil  ,  fille  de  héritière  du  fieur  de 
Fontaine. 

Dans  le  mois  d*Aoat  ,   le  Duc  de       pro^ion- 
Mayenne  étoit  retourné  à  Bruxelles,  tJons  du  Duc 

■^  1  .    /  de    Mayenne 

pour  concUire  un  nouveau  traite  avec^ux  Efpag- 
îes  Efpagnols.  Il  demandoit  qu'ils  le  «ois* 
maintinlTent  dans  la  dignité  de  lieute- 
nant-général du  royaume  jufqu'à  l'é- 
ledion  d'un  nouveau  Roi.  Que  jufqu'à 
cette  éledion  il  eût  droit  de  nom.mer 
des  gouverneurs  dans  les  villes ,  for- 
tereifes  &  châteaux,  dont  les  ligueurs 
feroient  maîtres.  Que  les  garnifons, 
qu'il  y  mettroit,  ne  prêtafTenr  ferment 
1  qu'à  lui  Se  â  la  Ligue.  Qu'on  lui  don- 
;  nât  le   commandement  de  l'armée  , 
î  qui  feroit  fournie  par  l'Efpagne  pour 
;  k  caufe  commune.  Que  cette  armée 
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fût  au  moins  de  vingt  ^  mille  hommes 
HENRI  IV.  d'infanterie  &:  de  trois  mille  chevaux, 
^^^'  Qu'il  pût  y  joindre  àtux  mille  fantaf- 
iins  &  cinq  cents  cavaliers  françois, 
qui  feroient  entretenus  aux  dépens  de 
Sa  Majeflé  Catholique.  Que  dans  le 
cas  où  3  les  affaires  de  la  Ligue  étant 
entièrement  défefperées  ,  il  feroic 
obligé  d'abandonner  la  France  ,  on 
aliénât  en  fa  faveur,  &c  en  faveur  de 
fes  dcfcendans ,  un  domaine  hors  dit 
royaume  jufqu'â  la  concurrence  de 
cent  mille  écus  de  rentes ,  avec  un  titre 
honorable.  Qu'aux  dix  mille  écus  qu'il 
recevoir  de  Madrid  tous  les  mois,  on 
y  en  ajoutât  dix  mille  autres.  Qu'on 
lui  domiât  actuellement  deux  cents 
mille  écus  comptant  pour  payer  £es 
dettes  ,  &  qu'on  promît  d'acquitter 
celles  qu'il  pourroit  contracter  à  l'ave- 
nir pour  lubvenir  aux  frais  de  la 
guerre. 

A  ces  propoflrions ,  l'Archiduc  Erneft 
répondit  :  Que  Sa  Majefté  Catholique 
feroit  fidèle   à  tous  les  engagemens 


a:  M",  de  T/^o«  dk  feule- 
ment feize  mille  en  cer  en- 
droit ,  mais  plus  bas  il 
avertit  que  Mayenne  j  in- 
dépendamment de  ces 
troupes  j  demandai  £   un 


corps  particulier  de  qua-^ 
tre  mille  cinq  cents  hom- 
mes ,  pour  recouvrer  les' 
places ,.  dont  les  royaliftet 
s'éf  oient  emparés  en  Bout- 
gogne. 
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qu'elle  avoit  pris  j  mais  qu'elle  n'éroic 
point  dans  l'intencion  d'en  prendre  de  i^^^Ri  iv, 
nouveaux.   Qu'elle  rrouvoic  bon  que        ^^^' 
le  Duc  de  Mayenne  confervât  les  titres 
&  la  dignité,  dont  il  avoir  joui  juf- 
qu'alors  j  mais  qu'elle  enrendoit  qu'il 
agît  fous  les  ordres  de  l'Efpagne,  Qu'il 
devoir  éloigner  de  lui  piufîeurs  per- 
fonnes ,  qui  étoient  fufpeéles  à  la  Cour 
de  Madrid ,  ôc  que  cette  Cour  nom- 
meroit  à  l'avenir  les  membres  du  Con- 
feil  de  la  Ligue.  Que  i  hiiippe  II  réï- 
i  teroit  fa  promeiïe  d'aider  les  ligueurs 
I  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui.  Que , 
'  s'il  éroit  néce (Taire  ,  Sa  Majefté  Catho- 
lique feroit  marcher  de  plus  grandes 
forces  à   leur  fecours  ,  mais  qu'elle 
vouloir  qu'on  lui  remît  Soidons  pour 
Place  de  sûreté.  Qu'il  étoit  inutile ,  ôc 
même  ridicule ,  de  ftipuler  des  condi- 
tions  pour  un    cas  qui    n'arriveroit 
point  ^  mais  que  ,  fi  l'Efpagne  entroit 
en  négociation  avec  le  Prince  de  Béarn, 
le  Duc  de  Mayenne  pouvoir  être  aifuré 
qu'on  auroit  pour  fes  intérêts  toute 
l'attention  convenable. 

Le  Duc  y  ayant  refufé  obftinément 

de  remettre  SoiflTons  aux  Efpagnols  j 

I  TArchiduc  ,  le  Duc  de  Feria ,  Don 

'  Diegue  d'Ibarra  ^  de  Taxis  ^  écrivirent 
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le  6  Septembre  à  Philippe,  qu'on  ne 
HENRI  IV.  pouvoir  compter  fur  ce  Prince  Lorrain. 
^^^*  Qu'ils  favoient ,  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter, quil  avoir  commencé  à  traiter 
avec  rennemi.  Que  cependant  il  étoit 
important  de  ne  point  mécontente^c 
abfokiment  un  homme  ,  dont  la  défec- 
tion pouvoit  être  d'une  dangereufe 
conféquence,  Q^kXQ  ,  s'il  abandonnoit 
la  Ligue ,  il  étoit  à  craindre  que  la 
plupart  des  ligueurs  ne  fe  cruilent  au- 
torifés  à  en  ufer  de  même^  Que  le 
Duc  de  Guife  paroifToit  déjà  difpofé 
â  prendre  ce  parti.  Qu'il  avoir  avoué 
ingenuement  à  Don  Antoine  de  Prias , 
qui  étoit  allé  le  trouver  de  leur  part , 
que  la  Duchelfe  fa  mère  &  la  DucheiT© 
douairière  de  Montpenfier  travail- 
loient  à  le  réconcilier  avec  le  Béar^ 
nois. 
te  Roi  re-  Ce  qu'ils  difoient  du  Duc  de  Guife 
çoitieDucde^foit très-réel.  En  effet,  peu  de  tems 

Guife  en  gra-         \  •  i     r       r  i 

ee,  °  après  ,  u  nt  Ion  accommodemenc 
avec  le  Roi.  Maximilien  de  Bethune,^ 
Marquis  de  Rofny ,  &  Jacques-Augufte 
de  Thou ,  réglèrent  cet  accord.  L'édit 
en  fut  expédié  à  Saint-Germain-en- 
Laye ,  &  le  Parlement  Penregiflra  U 
29  Novembre.  Le  Duc  remit  les  ville$s 
de  Rheims  ,  de  Rocroy ,  de  Saiac*- 
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"Dizierj  de  Guife ,  de  Joinville ,  de^^^^H^^ 
Fîmes  ôc  de  Moncornet  ;  &  les  gouver-  "^^rt  iv* 
nemens  de  ces  Places  furent  diftribués      ^^^^' 
entre  lui  ôc  Tes  fieres.  Par  un  ardcle 
fecret  ,   on  lui   promit   quatre  cents 
mille  écus,  pour  payer  les  dettes  de 
fon  père.  Le  Roi  s'engagea  en  même 

•  rems  de  lui  donner  un  des  grands  gou- 
vernemens  du  royaume ,  ôc  cela  caufa 
quelque  embarras.  Le  Duc  demandoit 
la  Champagne.  Son  père  &  fon  ayeui 
en  avoient  été  gouverneurs.  Lui-même^ 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
s'éroit  arroaé  ce  titre.  D'un  autre  côté^ 
le  Duc  de  Nevers ,  qui  en  avoir  été 
pourvu  par  le  feu  Roi  après  la  mort 
de  Henri ,  Duc  de  Guife  ,  ne  vouloit 
point  fe  déiider  de  fa  prétention.  Pour 

!  latisfaire  les  deux  concurrens ,  le  Roi 
difpofa  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne en  faveur  du  Duc  de  Nevers  ^ 
&  donna  au  Duc  de  Guife  le  gouver- 
nement de  Provence  ,  qu'il  avoir  ré^ 
folu  d'orer  au  Dac  d'Efpernon. 

La  plupart  des  courtifans,  quelques» 
tins  mêmes  de  ceux  dont  les  fuffrages 

f étoient  du  plus  grand  poids,  blâmè- 
rent fort  cet  arrangement.  Ils  difoienc 

I  qu'on  ne  devoir  pas  rendre  fi  puilTant 
un.  jeune  Prince  plein  de  courage  ôc 


\ 
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'  "■  d'ambition  ,  qui  n'avoir  point  encore 

HENRI  IV  donné  de  preuves  de  la  fincerité  de 
^^^^'  fon  retour  vers  le  Roi ,  ôc  qui  ne  pou- 
voir pas  avoir  perdu  licôr  le  fouvenir 
de  la  couronne  qu'on  lui  avoit  offerte. 
Que  fur  -  tout  il  étoit  dangereux  de 
lui  confier  une  province  frontière. 
Que  d'ailleurs  il  étoit  de  la  politique,  , 
de  ne  donner  jamais  ,  à  quelque  fei- 
gneur  c]ae  ce  fut  ,  le  gouvernement 
d'un  pays  fur  lequel  il  eût  des  droits. 
Que  les  Princes  Lorrains,  defcendus 
d'Iolande  ,  femme  de  René  d'Anjou, 
Roi  de  Sicile,  foutenoient  que  la  Pro^ 
vence  leur  apparcenoit.  Que  le  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  avoit  pris  le  nom 
d'Anjou,  il  y  avoir  trente  cinq  ans. 
Que  Charks ,  Duc  de  Lorraine  ,  chef 
de  la  Maifon  ,  fe  qualifioit  Comte  de 
Provence.  Qu'on  avoit  eu  lieu  de  s'ap- 
percevoir  de  la  faute ,  que  le  feu  Roi 
avoit  faite  ,  en  ôtant  le  gouvernement 
de  Bretagne  au  Duc  de  Montpenfier , 
pour  le  donner  au  Duc  de  Mercœur , 
à  qui  fon  mariage  avec  l'héritière  de< 
la  Maifon  de  Penthievre  avoit  fait 
naître  l'idée  de  fe  rendre  fouverain  de 
cette  Province.  Le  chancelier  de  Chi- 
verny  ,  en  particulier ,  fit  de  vives 
repréfen rations   dans  le   Confeil.  îll 

rapporta 
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rapporta  un  certificat  ,  qu'il  avoit  *""*^^**jm^ 
obtenu  de  Henri  III ,  &  qui  conflatoit  henri  jv. 
les  effort  sque  ce  magiftrat  avoit  faits  ,  '^^^* 
pour  que  le  Duc  de  Mercœur  ne  fût 
point  pourvu  du  gouvernement  qui 
lui  avoit  été  accordé.  Il  fupplia  qu'en 
cette  occafion-ci  on  lui  donnât  pareil- 
lement ade  de  fon  oppofition.  On  lui 
en  délivra  un  ,  iigné  des  quatre  fecré- 
taires  d'état.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
<:ette  alfurance  ,  &  lorfqu'il  fcella  les 
:provirions  du  Duc  de  Guife ,  il  écrivit 
3e  fa  main  au-delfous  du  fceau  ,  que 
c'étoit  contre  fon  avis  qu  elles  avoient 
été  expédiées. 

-Pendant  ietems  qui  s'étoit  écoulé  ^:^i:^± 
entre  ia  redu6tion  de  la  ville  d'Aix  ,  vence  depuis 
fous  l'obéiiTance  du  Roi ,  ôc  l'accom-  ^^.X'  "^^ 
modement  du  Duc  de  Guife  avec  ce 
Monarque  ,  la  méfintelligence  entre 
les  Provençaux  &  le  Duc  d'Efpernon 
îfavoit  fait  qu'augmenter.  Ce  Duc 
avoit  époufé  Marie  de  Foix  de  Cau- 
sale >  héritière  de  la  plus  illuflre  fa- 
jnille  de  toute  la  Guyenne  ,  8c  alliée 
aux  plus  grands  feigneurs  du  royaume, 
entre  autres  au  Duc  de  Bouillon  ,  &; 
à  MM.  de  Ventadour  ôc  de  la  Tré- 
moille.  De  plus,  la  DuchefTe  d'Efper- 
I  non,  par  Marie  de  Montmorency  fa 
Tome  FÎIL  X 
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■^^^^^  mère ,  étoit  nièce  de  Henri  de  Monr^ 
PiENPaiv.  niorency  ,  qui  ,  Tannée  dernière  , 
^^^'^'  avoir  téé  honoré  de  i'épée  de  Con- 
nétable. Le  Roi  5  en  conliderarion  de 
ces  feigneurs  ,  auroic  defiré  de  pou- 
voir ménager  le  Duc  d'Efpernon.  En 
conféquence  ,  ce  Prince,  au  commen- 
cement de  cette  année  ,  avoit  feint  de 
remettre  au  nouveau  Connétable  le 
jugement  des  différends  furvenus  en- 
tre les  Provençaux  ôc  leur  gouverneur. 
Cependant  il  avoir  mandé  fecrétement 
à  Lefdiguieres  ôc  à  d'Ornano  ,  de  fou- 
tenir  efîicaceinent  les  premiers  ,  s'ils 
étoient  preifés  à  un  certain  point  par 
le  Duc.  Celui-ci ,  continuant  de  vexer  ' 
la  province ,  le  Comte  de  Carces  ôC 
la  plus  grande  partie  de  la  noblefîe 
réclamèrent  le  fecours  de  Lefdiguieres.; 
Sur  la  fin  de  Février  ,  il  s'aboucha  avec 
d'Ornano  ,  ôc  ils  convinrent  d'entrer 
inceflamment  en  Provence  avec  àes^ 
troupes. 

Les  affaires  croient  dans  cette  fitua- 
tion  5  lorfque  Jacques  de  la  Fin  ^  , 
homme  fourbe  ôc  rufé  ,  s'entremit 
d'accommoder  les  deux  parties,  fous 
prétexte  de  rendre  fervice  à  l'un  ôc  à 

aFreredufîeurdelaFirt' parlé   plufieurs  fois  dan$' ; 
de  Beauvais  ,  dont  il  a  écé  i  cette  hifloiie.  ; 
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l'autre ,  mais  en  effet  à  deifein  d'en-  S 


tretenir  les  troubles.  Lefdiguieres  étant  henri  iv, 
arrivé  en  forces  à  Ribiers  le  27  Mars ,  ^5^4» 
la  Fin  alla  le  trouver ,  ôc  le  pria  de 
fufpendre  fa  marche  ,  l'affurant  qu'Ef- 
pernon  étoit  difpofé  à  rendre  la  tran- 
quillité à  la  province.  Quoique  Lefdi- 
guieres fe  fiac  médiocrement  aux  dif- 
cours  de  la  Fin ,  cependant,  pour  ne 
pas  donner  lieu  de  croire  qu'il  fou- 
liaitoit  plutôt  la  guerre  que  la  paix , 
il  promit  d'attendre  les  ordres  du 
Connétable,  &  d'y  déférer.  Mais  peu 
après  ,  ayant  été  informé  que  le  Duc 
d'Efpernon  prenoit  diverfes  mefures 
qui  ne  s'accordoient  pas  avec  les  pa- 
roles portées  de  fa  part,  il  s'avança 
le  1  Avril  à  Pertuys.  La  Fin  retourna 
ie  joindre  ,  le  conjura  de  ne  point 
paflTer  la  Durance  ,  ôc  de  ne  pas  forcer 
le  Duc  ,  qui  étoit  réfolu  de  fuivre  ce 
que  le  Connétable  lui  prefcriroit ,  à 
prendre  un  parti  violent.  Ces  pourpar- 
lers firent  perdre  aux  troupes  du  Roi 
huit  jours  ,  qu'Efpernon  employa  à 
encourager  fes  partifans ,  à  augmenter 
les  ouvrages  du  fort  deSaint-Eutrope 
près  d'Aix ,  &  à  fortifier  d'autres  pof- 
tes.  Cependant  Lefdiguieres  fut  atta- 
qué d'une  fièvre ,  qui  mit  fa  vie  en 
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^  danger  ,  &  qui  le  retint  au  lit  jufqu'au 


BiNRi  IV.  2.2  Avril.  Lorfqu  il  fut  rétabli ,  comme 
-  il  vit  quon  ne   pouvoit  raire  aucun 

fond  fur  les  négociations  de  la  Fin , 
il  fe  mit  en  litière  ,  &  étant  forti  de 
Pertuys  ,  il  pafTa  la  Durance.  Les  en* 
nemis  n'apportèrent  aucun  obftacle  à 
fon  paiTage  ,  quoiqu'ils  parulTent  s'être 
avancés  à  Peyrolles  dans  cette  inten- 
tion. Il  arriva  le  lendemain  à  Ourgon, 
Le  Duc  côtoya  la  Durance  ,  &  diftri- 
bua fes  troupes  à  Lambefc,  à  Malemort 
de  à  Senas.  Les  deux  armées  fe  trou- 
vant il  voifînes,  il  y  eut  entre  elles  ^, 
le  même  jour  un  combat  fort  fanglant. 
Caftellane  de  Bezaudun 5  d'une  grande 
autorité  dans  le  pays  ,  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  3  Se  fut  fait  prifonnier, 
C'étoit  lui  5  qui  avoir  confeillé  au 
Comte  de  Carces  &  à  la  principale 
noblefTe  de  la  province ,  de  fe  foumet- 
treau  Roi.  Quelques  ennemis  perfon- 
nels,  que  Bezaudun  avoir  dans  le  parti 
oppofé  y  le  conduifirent  au  Duc  d'Ef- 
pernon,  qui,  n'ayant  pas  moins  de 
haine  qu'eux  pour  lui  ^  le  fit  maifacrer 


a  Bouche ,  dans  fon  hif- 
toire  de  Provence,  liv.io, 
&  Tauteur  de  Thilloire  de 
^efdiguier£s  ,  difenc  q^ue 


i'aûion  ne  fe  pafTa  qu'en-* 
tre  deux  détachemens  d&* 
deux  arniées. 
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inhumainement  ^  en  fa  préfence.  Sur 
le  foir  ,  les  ennemis  rentrèrent  dans  henri  iv, 
leurs  quartiers.  Lefdiguieres,  maître  ^^^''" 
du  champ  de  bataille  5  ordonna  à 
d'Auriac  d'y  palTer  la  nuit ,  Se  ï\  fe  re- 
lira à  Ourgon ,  où  le  Gomte  de  Carces 
le  joignit  avec  un  corps  confîderabie 
de  noblefTe. 

Efpernon  ,  ne  fe  Tentant  pas  en  état 
de  leur  tenir  tête ,  fut  obliç^é  de  s'en 
remettre  à  ce  qu'il  plairoic  au  Conné- 
table d'ordonner.  Montmorency  régla 
qu'on  fufpendroit  toutes  hoftilités ,  ôc 
que  le  fort  de  Saint-  Eutrope  feroit 
confié  à  la  garde  de  la  Fin  ,  &  d'une 
garnifon  neutre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  fût 
inftruit  des  volontés  du  Roi.  Confor- 
mément à  cette  décifîon  ,  les  troupes 
que  le  Duc  y  avoit  mifes  fortirent  du 
Fort ,  Ôc  la  Fin  y  entra  le  1 1  Mai  avec 
quatre  cents  hommes  de  troupes  du 
Comtat.  Auflitôt  Lefdiguieres  Rt  fépa- 
rer  fon  armée ,  &  prit  la  route  d'Aix , 
accompagné  du  Comte  de  Carces.  A 
qu-4que  diftance  de  la  Ville  ,  il  ren- 
contra deux  mille  hommes  de  la  milice 


a    D' Efpernon  voulut  f  j3Z/5  ,  frère  de  Be-^dudun^ 
venger  par  cette  mort  cel  j  avoit  fait    tuer    de    fang 
le  du  Comte  à' Ejlampes  ^  j  froid, 
fon  parent,  e^ne  feu  à'Am-  \ 

X  iij 


4^(5     Abrège  de  l'Hist.  univ. 
îbourgeoife  ,  qui  l'y  conduifirenr  en 


HENRI  IV. triomphe. 

^5'5'4»  Un  voyage  que  fie  la  Fin  au  château 
d'If,  le  rendit  fufpeéb  à  d'Efpernon. 
Ce  Duc ,  foupçonnant  qu'il  y  écoit  allé 
pour  négocier  au  nom  du  Roi  avec  le  . 
gouverneur,  le  fit  arrêter.  Il  fit  aufii 
arrêter  Saint  -  Bonnet ,  capitaine  des 
gardes  de  Lefdiguieres  ,  fans  égard 
pour  un  paiïeport  dont  cet  officier 
étoit  muni.  De  tels  procédés  étoient 
une  violation  manifefte  de  la  trêve. 
D'ailleurs  le  bruit  fe  répandit  que 
d.'Efpernon  excitoit  fous  main  les  li- 
gueurs de  Marfeiile  à  perfifter  dans 
leur  révolte.  On  ajoutoit  même  ,  qu'il 
étoit  en  traité  avec  l'Efpagne  ,  &  qu'il 
avoit  des  agens  pour  cet  effet  à  Madrid. 
Ces  nouvelles  déterminèrent  Lefdi- 
guieres, à  fe  remettre  en  campagne.  Il 
reprit  Saint-Paul-Trois- Châteaux  , 
Treiz ,  Mirebel  ôc  Toulon.  En  même  î! 
tems ,  les  villes  de  Fréjus  5c  de  Cannes 
lui  envoyèrent  leurs  clefs.  D'Efpernon 
de  fon  côté  fit  i^QS  difpofitions  ,  pour 
rentrer  en  polfelHon  du  fort  de  Saint- 
Eutrope.  Les  habitans  d'Aix  prévin-  p| 
rent  l'exécution  de  fon  deffein.  Se 
défiant  de  la  valeur  ou  de  la  fidélité 
des  foldats  du  Comtat ,  qui  étoienc 
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dans  le  fore ,  ils  prièrent  Lefdiguieres 
d'en  faire  forcir  ces  troupes,  &  d'y  en 
fubftirur  de  nouvelles. 

Lorfqu'il  fe  préfenta  pour  introduire 
une  nouvelle  garnifon,  l'ancienne  re- 
fufa  de  fe  retirer  j  ôc  le  capitaine  Jean , 
qui  la  cotHinandoit  pour  la  Fin  ,  or- 
donna de  faire  fen.  Sur  le  champ  ,  les 
troupes  5  que  Lefdiguieres  avoir  ame- 
nées ,  attaquèrent  le  fort ,  êc  s'en  em- 
parèrent. On  employa  tant  de  diligence 
a  le  démolir  ,  que  deux  jours  après  il 
n'en  reftoit  aucun  vefticre. 

Lefdiguieres  ,  comblé  de  louanges  ôc 
de  remercîmens  par  les  habitans  d'Aix 
qui  le  nommoient  leur  libérateur,  re- 
prit le  1 5  Juillet  la  route  de  Pertuys. 
De-là ,  il  s'avança  du  côté  de  Pveillane  , 
qui  lui  avoir  auparavant  fermé  {es 
portes.  Les  confuls ,  avertis  qu'il  s'ap- 
prochoit  avec  du  canon  ,  allèrent  au- 
devant  de  lui ,  &  en  fe  rendant  à  difcré- 
tion  ,  ils  garantirent  leur  Ville  du 
pillage.  Après  avoir  donné  les  ordres 
nécelfaires  pour  la  fureté  de  cette 
Place ,  Lefdiguieres  retourna  en  fepc 
jours  de  marche  à  Grenoble. 

Il  y  trouva  de  nouveaux  fujers  d'oc-  ^e  Duc^e 
cupacion.  !  e  Duc  de  Nemours  venoitfa^^ve^dePîeE- 
de  fe  fauver  du  château   de  Pierre- '^^"^-'^-e. 
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4S8     Abrège   de  l'Hist.  unit. 
ftBf„rimiHfiiwiiiiwEncire.  Ce  Prince  ,   ayant  feinc  une 
KENPvî  IV.  maladie  5  &  ayant  fait  mettre  dans  fon 
M^4'       lit  fon  valet  de  chambre ,  avoit  pris  les 
habits  de  ce.domeftique  ,  avoit  paflTé 
au  milieu  de  (qs  gardes  ,  fans  être  re- 
connu 5  &  à  la  faveur  d'une  corde  étoic 
defcendu  dans  les  foffés.    Il  avoit  été 
reçu  par  d'Albigny  ,  Se  par  quelques  ^ 
autres  amis ,  qui  l'attendoient ,  &  il    •; 
s'étoit  enfui  avec  eux  à  Vienne  en  Daii- 
phiné.  Là,  il  avoit  raifembié  des  trou- 
pes. Elles  âvoient  été  renforcées  de 
trois  mille  Suifles  ,    envoyés  par  le 
Duc  de  Savoye.  Avec  cette  petite  ar- 
mée ,   Nemours  s'étoit  rendu  maître 
de  diverfes  Places  5  toutes  à  la  vérité 
de  peu  d'importance.  Le  Connétable 
êc  Lefdiguieres  firent  marcher  contre 
lui  deux  corps  ,  qui  non  -  feulement 
arrêtèrent  fes  progrès ,  mais  le  contrai- 
gnirent de  quitter  la  campagne. 
^"     c,  «  T     Une  attaque  de  s;oute  fciatique  avoit 
de  Briquerasemoeche  Leiciiguieres  de  conduire  iui- 
P^'"^^^"'^^^même  cette   expédition.  Dès  qu'il  fe 
tentit  un  peu  loulage  de  les  douleurs, 
il  s'achemina  vers  le  Piémont  ,  pour 
tâcher  de  faire  lever  au  Duc  de  Savoye 
le  fiége  de  Briqueras ,  &c  il  fut  joint 
dans  fa  marche  par  Gouverner,   par 
du  Poueta  ôc  par  le  Marquis  d'Oraifon. 
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îl  arriva  le   17  Octobre  à  Bobiane.  ^^^»b^^ 
Après  avoir  reconnu  le  camp  des  en-  henri  iv, 
nemis  ,  il  jugea  qu'il  feroit  trop  diffi-       ^^^"^^ 
cile  de  le  forcer.  Aiiifi  il  prit  le  parti 
de  fe  replier  fur  Bagnols.  En  chemin  , 
il   fe  rendit  maure    du    château   de 
Champillon.   Cependant  la  ville    de 
Briqueras  étoit  ferrée  de  fort  près.  De 
toute  la  garnifon  à  peine  re(loit-il  deux 
cents  hommes  en  état  de  fervir.  Les 
affiégeans  étoient  fur  le  point  démettre 
le  feu  aux  mines,  &c  le  canon  avoic 
ruiné  la  plus  grande  partie  des  déf-en- 
fes.  Dans  cette   extrémité  ,  la  Place 
capitula  le  23  Octobre. 

Lefdiguieres  ,  n'ayant  pu  la  fecou- 
rir  ,  réfolut  ,  pour  fe  conferver  un 
paiïage  en  Piémont ,  d'attaquer  le  fort 
de  Saint- Benoît  5  bâii  fur  une  colline 
entre  Pignerol  Se  le  val  de  la  Peroufe,- 
Il  palfa  la  rivière  à  ï.uzerne  5  ôc  ,  tra- 
verfant  la  vallée  d'An^ro^ne  ,  il  fe 
rendit  devant  ce  fort,  qu'il  battit  très- 
vivement.  La  garnilon  arbora  le  dra- 
peau blanc,  cinq  jours  après  la  prife  de- 
Briqueras^  mais  les  françois  ne  furent 
pas  plutôt  retirés  ,  que  les  ennemis  re- 
prirent le  fort. Sur  l'avis  que  les  foldats 
de  la  garnifon  de  Cavours  écoienc 
f)refque  nuds ,  Lefdiguieres  fit  charges^ 
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vingt-cinq  mulers  de  cour  ce  qui  étoîc 
HENRI IV.  nécelfaire  pour  les  habiller  ,  &  ayanc 
^^^'^'       pris  une  efcorte    de  deux  cents  che- 
vaux, il  marcha  par  Embrun,  Brian- 
çon  ôc  Sezanne  ,  paiîa  à  la  vue  du 
Duc  de  Savoye  qui  étoit  dans  Pigne- 
rol  5  &  fit  entrer  fon  convoi  dans  Ca- 
vours  le  5  Décembre    Dès4ors  il  fon- 
geoit  àfurprendre  Exilles  ,  mais 5  fon 
delTein  ayant  été  découvert ,  il  en  re- 
mit l'exécution  à  l'année  fuivante. 
Exploits      Le  Maréchal  d'Aumont ,  non  moins 

«îu   Maréchal        i  /  '     ' 

d'Aumont  en  ^^^^   que   ce  gencreux  guerrier  pour 
Bretagne.      le  fervice  du  Roi,  s'étoit  ménagé  des 
intelligences  dans  Laval ,  une  des  plus 
riches  villes  du  Maine.  Les  habitans 
fe  fournirent.  Auffitôt  que  d'Aumont 
eut  réglé  les  affaires  de  cette  Ville  , 
il  retourna  promptement  à  Rennes  , 
afin  de  fe  préparer  a  porter  la  guerre 
dans  la  balte  Bretagne.  Appelle  par  les 
habitans  de  Morlaix ,  il  alla  former 
l'inveftilîement  de  cette  Place.  Depuis 
quelque  tems  ,  le  château  du  Toreau  , 
firué  fur  un  rocher  daus  une  ifle  qui 
eft  à  l'oppofire   du  port,  avoir  reçu 
garnifon  royale.  Rofambo,  de  la  Mai- 
fon    de    Carnay  ,   commandoit    dans 
Morlaix.  A  l'approche  du  Maréchal  , 
il  abandonna  la  Ville,  ôc  il  fe  retira 
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dans  le  château  ,  avec  foixance  gen- 
ciishommes  ôc  cinq  cents  loldats.   Le  tiENRi  iv» 
Duc  de  Mercœur  6c  Don  Juan  d'Agui-       ^^ 
lar  réunirent  en  ddigence  leurs  foiccs , 
pour  fecourir  les  aiHegés.   D' \guilar 
conduifoitcinq  mi  le   Eipagnols.   Le 
Duc  avoit  avec  iui  toute fon  infanterie, 
la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie , 
quatre  pièces  de  canon.  Ces  troupes 
étoiencfortfupérieuresà  celles  du  Ma- 
réchal ,  qui  n'avoit  que  fept  cents  An- 
glois,  deux  mille  hommes  d'infante- 
rie françoife  ,  ik  trois  cents  chevaux. 
Heureufement  le  Baron  de  Molac  lui 
amena  un  renfortj&  le  colonel  NoritZj 
fur  cesfntrebates,  arriva  d'Angleterre 
avec  de  nouvelles  troupes.  Les  hfpa- 
gnols  ne  voulurent  plus  alors  entendre 
à  la  proportion  ,  que  le  Duc  de  Mer- 
cœur  leur  failoiî  de  livrer  bataille.  Il   , 
fut  obligé  de  fe  tenir  renfermé  dans 
fon  camp  à  une    lieue    Sc  demie  de 
Morlaix  ,  &  d'Aumont  continua  tran- 
quillement le  fiege. 

Ce  gcnérnl  ,  pour  être  informé  de 
ce  qut  fe  pilfoit  du  côté  des  ennemis  , 
envoya  BalLirnny  à  la  découverte  avec 
un  détachement,  dont  plus  de  la  moi-     ' 
tié  n'étoit  compofée  que  de  noble ((e, 
Ballarnay    s'uvanca    trop    témeiaiie- 
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,menr.  Les  ennemis  fondirent  fur  lui  ;. 
HiNRi  iv./^  1^  mirent  en  déroute.  Il  y  eut  peu; 
»5^4'-  de  foldats  tués  du  côté  des  royaliftes^ 
mais  les  ennemis  firent  prifonniers  un 
grand  nombre  de  gentilshommes ,  qui 
s'étoient  engagés  dans  un  défilé  ,  oit 
leurs  armes  leur  devinrent  inutiles. 

Déjà  ,  le  château  de  Morlaix  man- 
quoit  de  munitions,  &  le  Maréchal 
avoit  defTein  de  faire  fur  les  affiégés 
un  exemple  de  féverité  ,  qui  pût  inti- 
mider les  Places  voifines.  Le  malheur 
de  fon  détachement  le  £t  changer  de- 
réfolution.  Les  afiiégés  ayant  demandé-- 
a.  capituler  ,  il  leur  accorda  la  vie^ 
fauve  :  il  permit  même  aux  foldats  ^ 
àefe-  retirer  où  bon  leur  fembleroit ,. 
eenérofité&:  il  retint  les  feuls  gentilshommes.  Il 

de  ce  Maié- 1         '    !  '  î  i  i    " 

^u.j  les  échangea  contre  un  p-areiinombre 

de  ceux  qui  a  voient  ete  pris  a  la  luite^ 
de  Baftarnay.  En  cela  ,  il  donna  une' 
preuve  éclatante  de  fa  façon  noble  de 
penfer,  puifqu'il  auroit  pu  tirer  des. 
prifonnieri  ennemis  plus  de  cent 
mille  écus.  Sa  générofité  reçut  un 
nouveau  luftre  par  le  procédé  du  Duc 
de  Mercœur,  qui  mita  prix  d'argent 
la  liberté  des  royalifles,  que  d'Aumonc 
ne  put  échanger. 

De  Morlaix ,  rarniée  du  Roi  mar- 
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cha  â  Quimper.  La  boiirgeoilie  ne  de-  n  m 

mandoit  pptS  mieux  que   de   rentrer  henki  iv. 
dans   i'obcMiïance  ;   mais  on  difpura      ^^^'^" 
rrois  jours  entiers  fur  les  conditions. 

Après  la  reddition  de  cette  Place  ^ 
îe  Duc  de  Mercœur  ,  voyant  que  fon 
parti  s'afFoibliiroit  de  jour  en  jour, 
conclut  une  trêve  avec  le  Maréchal. 
Dès  qu  elle  fut  expirée  ,  d'Aumont  fit 
invertir  le  fort  de  Crodon ,  qui  ren- 
doit  les  Efpagnols  maîtres  de  la  rade^ 
de  Breft. 

La  mer  entouroit  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  fort ,  &  i  on  n'y  arrivoit  que 
par  une  chaulTée  large  d'environ  deux 
cents  cinquante  pas.  Il  étoit  triangu- 
laire ,  Se  fortifié  de  deux  baftions  ,  qui 
en  flanquoient  la  porte.  Lorfqu'il  fal- 
lut ouvrir  la  tranch^'e  ,  on  y  rencontra, 
de   grandes   difficultés  ,    parce  qu'en* 
fouillant   la  terre ,  on  trouvoit  par- 
tout le  roc  à  deux  pieds  de  fuperficie. 
On  forma  deux  attaques  :  d'Aumont 
conduifoit  Tune  ^  Ôc  Noritz  l'autre  j  ôc 
il  y  avoit  entre  les  François  &  les  An- 
glois  une  louable  émulation  à  qui  fe 
diftingueroif  le  plus.  Le  commandant 
du  fort  étoit  un  vieil  officier ,  appel- 
le Thomas  Praxede.   Trois  cents  fol- 
dats  d'élite  compofoienc  la  garnifon. 
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--""""  "  D'abord  nos  batteries  firent  peu  d'effet 
HENKi  IV.  contre  les  baftions ,  qui ,  étant  terralTés 
avec  des  gafons  Ôc  des  fafcines ,  rom- 
poient  le  coup  du  boulet.  On  parvint 
cependant  à  faire  brèche.  On  la  tâta, 
de  Ton  fut  repoulTé.  Une  fortie  que 
firent  les  ziVié^és ,  coûta  la  vie  a  Lif- 
couet ,  un  des  plus  braves  hommes  des 
troupes  du  Roi.  Plufieurs  autres  ofH- 
ciers  furent  bleffés  danger. uiement. 
Les  pluies  ,  qu;  furvinrent ,  incommo- 
dèrent beaucoup  les  alîiégeans.  Le 
Maréchal  d'Aumont ,  continuellement 
expoféaux  injures  de  l'air,  tomba  ma- 
lade ,  ik  fut  contraint  de  fe  mettre  au 
lit.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  ,  que  le 
ficge  duroit.  D'A^uilar  follicit:ât  for- 
tement  le  Duc  de  Mercœur  ,  de  mar- 
cher avec  lui  au  fecours  de  la  Place. 
Le  Duc ,  qui  n'avoir  pas  vu  de  bon  œil 
les  Eipagnols  élever  le  fort  de  Crodon, 
parcequ'il  le  regardoit  comme  une  en- 
trave qu'ils  vouloient  lui  donner,  fè 
foucioit  peu  qu'ils  confervalfjnt  ce 
porte,  il  trouvoit  chaque  jour  quelque 
nouveau  prétexte  ,  pour  éluder  leur 
demande.  Ainii  d'Aguilar  prit  le  parti 
d'entreprendre  feul  de  délivrer  les  af- 
fîégés.  Il  s'approcha  de  Quimoer  avec 
quatre  mille  hommes  &  deux  pièces 
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de  canon.  Tandis  qu'il  fe  préparoic  a 
continuer  fa  marche ,  le  fort  de  Cro-  henri  iv. 
don  fut  emporté  d'aifaut.  Toute  la  gar- 
nifon ,  6c  Praxede  lui-même,  furent 
paiTés  au  (îl  de  l  épée. 

La  marque  de  reconnoi (Tance ,  qu'un    Belle  aaîoa 
Efpagnol  reçut  ce  jour-là  d'un  Anglois,^""^""^^®^^'^ 
fera  à  jamais  célébra.  Quelques  années 
auparavant,  le  premier  avoir  fauve  la 
vie  au  fécond  dans  une   circonftance 
femLlable    à   celle    que    les   vaincus 
éprouvoient.  L'Anglois  retrouva  fon 
libérateur  parmi  les  troupes  de  la  gar- 
riifon  ,  &  il  le  déroba  au  fer  des  vain- 
queurs. Le  Maréchal  d'Aumont  en  fut 
inftruit.  Ayant  fait  venir  l'Anglois  ,  i! 
lui  ordonna  de  repréienter  Ihomme 
qu'il  tenoit  caché.  »  J'ai  promis,  die 
»'  le  foldat  ,  de  garantir  cet  étranger 
ï^  de  la  mort ,  &  je  lui  tiendrai  parole, 
»î  S'il  vous  faut  du  fang,  je  confens  de 
3j  périr  ,   pourvu  que  vous  épargniez 
^>  mon  ami    ".  Tout  le  monde  étoic 
dans  l'admiration.  On  demanda  â  ce 
foldat  5  d'où  pouvoit  venir  une  amitié 
fi  extraordinaire.  îl  raconta  l'obîipa- 
tion  qu'il  avoir  à  TEfpagnoî.  Le  Ma- 
réchal fut  touché  de  ce  récit  ;   &  il 
donna  a  l'Anglois  les  éloges  qui   lui 
étoienc  dus.  S'ctant  fait  amener  l'Ef- 
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pagnol  3  il  lui  accorda  la  vie  ,  Se  ûles 
iiENRiiv.  combla  l'un  Ôc  l'autre  de  préfens. 

Après  avoir  fait  rafer  le  fore  de 
Grodon  ,  il  retourna  à  Quimper ,  où 
iljetrales  fondemens  d'une  citadeUe, 
Monmartin  eut  ordre  d'arcaquer  Cor- 
lay  •  &  5  le  Maréchal  étant  venu  an 
fiége  5  Fontenelle  ,  qui  défe  doit  la 
Place  ,  en  fortit  par  compoiition. 

Il  nous  reile  encore  à  parer  de  quel- 
ques autres  évenemens  arrivés  cette 
année  en  France  j  mais  la  liaifon  , 
qu'ils  ont  avec  l'année  1595  ,  nous 
oblige  de  les  renvoyer  au  livre  fuivant. 
Nous  donnerons  place  ici  à  ce  qui  fe 
paiTa  dans  les  pays  étrangers  pendant 
l'année  1594. 
t'Archi-  L'Archiduc  Erneft  ,  auffitôt  après 
ducErneft  _  ^^j^  arrivée  dans  les  Pays-bas  ,   avoit 

fait  une  vai-  J,^,/  .  r~<    .  t 

ne  tentative ,  depcche Hartius  3c  Coëmans  aux  Etats- 
F^Pa/sTa^r^^^^^^^^^^^s  Provinces  -  Unies ,  pour 
tâcher  de  les  amener  à  des  voies  de 
conciliation.  Les  Etats  non-feulement 
ne  voulurent  écouter  aucune  propor- 
tion d'accommodement,  mais  publiè- 
rent un  mémoire  fanglant  contre  la 
Cour  de  Madrid.  >>  Quelle  confiance  3 
»>  difoicnt  ils  dans  cet  écrit,  peut-on' 
»  avoir  en  une  Cour ,  que  les  plus  hor- 
5»  iible§  forfaits  n'épouvantent  point  j. 
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'  f>  qui  a  tenté  de  faire  périr  la  Reine 
w  Eiizabeth  &  le  Roi  de  France  par  le  henri  lY. 
w  poifon  ,  ôc  qui  tout  récemment  a       ^^^'^^ 
w  voulu   faire    aiïafliner    les   Comtes 
9i  Maurice  &  Frédéric  de  Naffau. 

Le  fcélérat  ^  ,  chargé  de  ce  dernier 
attentat ,  ayant  accufé  l'Archiduc  d'y 
avoir  part  ;  Hartius  &  Coëmans  de- 
mandèrent qu'un  fait  fi  injurieux  à  ce 
Prince  fut  approfondi,  &  que  le  cri- 
minel fût  transféré  à  Bruxelles ,  pour 
y  être  interrogé  ,  ou  que  du  moins 
Erneft  put  envoyer  des  commiiTaires  à 
la  Fiaye ,  pour  convaincre  ce  malheu- 
reux d'impofture.  Les  deux  députés 
n'obtinrent  ni  l'un  ni  l'autre  article  5 
&  ils  s'en  retournèrent,  peu  fatisfaits 
des  Etats. 

Maurice  de  Naffau  venoit  de  faire      confpka- 
lever  aux  Efpaanols  le  fiése  de  Coëvor-  ^}^^  contieic 
den ,  oc  setoit  empare  de  Groningue.  rke  de  Naf- 
De  retour  à  la  Haye  ,  il  y  joui  (Toit  tran-  ^^"* 
quil  ement  de  la  gloire  de  fa  campa- 
gne ,  lorfqu'on  découvrit  une  nouvelle 
entreprife  formée   contre  fa  vie.  Un 
de  fes  gardes  du  corps,  nomméPiere 
du   Four  ,   s'étoit  engagé  à  délivrer 
l'Efpagne  de  cet  ennemi  redoutable, 
L'afTaKîîn  fut  arrêté.  Il  déclara  dans  les 

»  U  fe  nommoit  Michel  Rènùcho^^ 
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roLirmens,  qu'Erneft  l'avoir  exhorté  lui- 

HENRi  IV.  même  à  commettre  un  crime  fi  énor^ 

^J^4'      j^iQ,  Selon  la  dépofirion  du  coupab'e, 

on  lui  avoit  periuadé  que  ,  dès  qu'il 

auroit  fait  le  coup  qu'on  exigeoit  de 

lui ,  il  difparoîtroit  aux  yeux  de  ceux 

qui  feroient  préfens. 

Une  partie    Philippe ,  outre  les  pertes  qu'il  effuya 

des  troupes  ^^    ,  ^  i  i  • 

du  p.oi  a Ef- cette  année,  eut  encore  le  chagrin 
pagne  fe  ré-  d'apprendre  qu'une  partie  de  fes  trou- 
pes 5  faute  de  paye ,  s'étoit  de  nouveau 
révoltée.  Quelques  compagnies  Ita^ 
liennes  &c  Flamandes  avoient  donné 
l'exemple ,  Se  bientôt  le  nombre  des 
féditieux  s'étoit  augmenté  confidera- 
blement.  Ils  s'étoient  rendus  les  maî- 
tres dans  les  villes  d'Arfchot  &c  de 
Sichenen.  De  -  là  ,  ils  faifoient  des 
courfes  de  tous  côtés  ,  ôc  ils  traitoienc 
en  ennemis  tous  ceux  qui  leur  refu- 
'  foient  les  fecours  dont  ils  avoient  be- 
foin.  Velafco  reçut  ordre  de  l'Archi- 
duc 5  de  marcher  contre  eux.  En  même 
tems  Erneft  de  Bavière,  Electeur  de' 
Cologne ,  ôc  Prince  de  Liège ,  fous  pré- 
texte de  vouloir  affranchir  Ces  frontiè- 
res des  contributions  qu'ils  exigeoienr, 
leva  huit  cents  hommes  d'infanterie  ôC 
qu.itre  cents  de  cavalerie.  Ces  troupes 
s'aiTemblerent  à  Saine  -  Truden.   Lqs 
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mécontens  ,  fâchant  qu'elles  étoient 
deftinées  pour  le  fervice  de  FEfpagnej  h  enri  iv.  ■ 
!  les  acraquerenc,  leur  fireni:  plufieurs  ij^4» 
prifonniers  ,  enlevèrent  prefque  tous 
les  chevaux ,  &  forcèrent  les  États  de 
Liège  5  non-feulement  de  leur  payer 
quinze  mille  ilorms  ,  mais  encore  de 
leur  accorder  la  liberté  du  pafTage.  Ce 
fuccès  n'aveugla  pas  les  révoltés.  Ils 
fentirent  qu  ils  ne  pourroient  réfîfter 
long  tems ,  &  ils  demandèrent  afîle 
aux  Provinces-Unies. 

Dans  le  tems  qu'ils  fe  difpofoient  à 
s'y  rendre,  Velafco  leur  préfenra  le 
combat.  La  vidtoire  fe  déclara  en  leur 
faveur  ;  mais  il  furvint  un  contrecems , 
qui  les  mit  en  un  grand  embarras.  Les 
Efpagnols  ayant  lâché  les  éclufes  de 
Dieft ,  route  la  campagne  fut  inondée. 
Heureufement  pour  les  rebelles,  il  gela 
£  fort  la  nuit  fuivante  ,  que  la  glace 
fe  trouva  en  état  de  les  porter.  Ils  en 
profitèrent ,  pour  fe  retirer  à  Bos-le- 
Duc  &  à  Breda. 

Au  milieu  des  foins  que  la  guerre     voyait  eu- 

A  \        T  r^  '     '  trepris  par  ies 

entranie ,  ies  btats-Generaux  ne  per-  ^iolLndois, 
dolent  point  de  vue  les  avantages  du 
commerce.  Après  avoir  recueilli  diver- 
fes  cartes  hydrographiques  ,  ils  réfolu- 
rent  de  faire  chercher  par  la  mer  gla- 
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ciale  une  route  qui  conduisît  à  M 
HENRI  IV.  Chine.  Ils  ordonnèrent  d'équiper  pour 
^^^'^'  cet  effet  trois  vailfeaux  8c  un  brigantin. 
Cette  petite  efcadre,  commandée  par 
Guillaume  Barentfon  ,  partit  le  5  Juin 
du  Texel.  Le  1 9  du  même  mois ,  elle 
aborda  a  l'Ifle  de  Kilduin.  Un  des 
vaifTeaux  de  cette  efcadre  ,  ayant 
lâiffé  les  autres  fur  la  côte  de  Wei- 
gats  5  parvint  jufqu'au  foixante-dix- 
feptieme  degré  de  latitude  fepten- 
trionale.  Y  ayant  trouvé  la  mer  remplie 
de  glaces  ,  il  ne  pouffa  pas  plus  avant. 
L'efcadre  fut  de  retour  en  Hollande 
Iq  16  Septemore  ,  cent  quatre- vingt 
jours  après  qu'elle  en  étoit  partie. 
,  Nous  n'entrons  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  ce  voyage  ,  afin  de  palfer  à 
des  faits  plus  inréreilans. 
Couronne-  Si^ifmonJ  ,  Roi  de  Poloane ,  qui 
mondenqua-"2.ns  1  aucomne  de  1  année  précédente 
iitédeKoides'écoit  rendu  en  Suéde  pour  y  prendre 
podeffion  du  trône,  l'héi-itage  de  £es 
pères  ,  convoqua  au  commencement 
de  cette  année  les  Etats  du  royaume  à 
Upfal.  Il  avoir  auprès  de  lui  François 
Malafpina,  Evcque  dUrbin,  en  qua- 
lité de  Nonce  du  Pape.  Ce  miniftre 
follicitoit  le  Roi ,  de  ne  fe  prêter  dans 
fou  courgunement  à  rien  de  contraire 
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aux   rits  ôc  aux   intérêts   de  la  reli-» ^ 

gion  catholique  j  &  Sigifmond  y  étoit  henri  iv«' 
difpofé.  Mais  les  loix  du  royaume  fa-     ^5^4» 
rent  les  plus  fortes.  Le  22.  Janvier  ,  le 
Roi  fut  couronné  à  Upfal  par  Adam, 
Andrakan ,  Archevêque  de  cette  Ville  ^ 
ôc  avant  la  cérémonie  il  fut  obligé  de 
promettre  qu'il  obferveroit  fidèlement 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé ,  foixante- 
quatre  ans  auparavant ,  en  faveur  de  la 
confeffion  d'Ausbourg.  On  lui  fit  jurer 
auiïî  5  qu'il  n'admettroit  dans  Ton  Con- 
feil  que  des  Suédois  ;  qu'il  ne  confe-- 
reroit  point  de  charges  ni  d'emplois  à 
aucun    étranger ,  &  qu'il  n'établiroiç 
point  de  nouveaux  im.pôts. 

Dans  le  mois  de  Juillet,  il  repalTa 
en  Pologne.  Il  eflfuya  une  tempête  à 
l'embouchure  de  la  Viftule  ,  mais  fa 
flotte  5  qui  étoit  de  quarante -quatre 
voiles  5  ne  fouffrit  que  peu  de  dom- 
mage. Le  jour  de  la  fête  de  S.  Laurent , 
il  débarqua  à  Dantzick.  Ce  Prince  y 
fit  quelque  féjour,  &  il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Cracovie ,  pour  y  faire  l'ouver- 
ture de  la  diéte  générale  du  royaume. 

L'Empereur  ^  avoit  aulîi  convoqué  Dîete  éa 
la  diéte  de  l'Empire  à  Ratisbonne,  IS:J, 
pour  le  mois  de    Février.    Plilfieurs 

a-Jiodolphe, 
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^^^!!^  obftacles  étant  furvenus ,  elle  avoit  été 
HENRI  IV.  ptorogée  jufqu  aiimois  de  Mars,  puis 
^^^'^'     jufqu'au  mois  d'Avril ,  enfin  jufqu  au 
mois  de  Mai.  Le  1 6  de  ce  mois ,  l'Em- 
pereur  arriva  à  Ratisbonne  ,  où  l' avoit 
précédé  Wolfang  d' Alberger ,  Eledeur 
de  Mayence  ;  Jean  de  Schomberg  , 
Eledeur  de  Trêves  ;  Philippe-Louis, 
Palatin  du  Rhin  ;  Maximilien ,  Duc  de 
Bavière  j  Jean  Cafimir  ,  Duc  de  Saxe 
Cobourg  ;  George  Louis  ,  Landgrave 
de  Leuchtenberg  ^   l'Archevêque  de 
Saltzbourg ,  ôc  les  Evéques  de  Wurtz- 
bourg  ôc  de  PafTau.  Il  y  fit  fon  entrée 
avec  beaucoup  de  pompe  ,  marchant 
fous  un  dais  entre  le  i' rince  Palatin  Se 
le  Duc  de  Bavière.  Lorfqu'on  eut  chanté 
le  Te  Deum  dans  l'églife  cathédrale  ,  il 
fut  conduit  au  palais  de  l'Evèque ,  qui 
avoit  été  préparé  pour  fon  logement. 
Le  lendemain ,  Guillaume  »  Frédéric  , 
adminiftrateur  de  TEleétorat  de  Saxe , 
Ôc  Augufte  ,  Duc  de  Holftein ,  arrivè- 
rent avec  une  fuite  nombreufe.  Le  jour 
fuivant  ,    arriva  Chriftian  ,    Prince 
d'Anhalt  j  ôc  après  lui  Erneft  de  Ba- 
'  viere  ,  Electeur  de  Cologne ,  qui  fit 

une  entrée  presque  auffi  magnifique 
que  celle  de  l'Empereur.  Le  i  Juin ,  la 
diète  ouvrit  ùs  féances.  Frédéric  IV  , 
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Eiedeur  Palatin  ,   ôc  Jean  -  George  , 

Eledeiir  de  Brandebourg,  qui  étoient  henri  iv. 
abfens,  étoienc  repréfentésje  premier  '^^'^' 
par  le  Baron  Fabien  de  Dohna,  le  fé- 
cond par  le  Comte  de  Stolberg.  Le 
Prince  Palatin  harangua  au  nom  de 
l'Empereur.  On  fit  enfuite  la  ledure 
des  demandes  de  Sa  Majefté  Impériale. 
Les  principales  étoient  :  Qu'on  entre- 
tînt continuellement  une  armée  fur 
pied  contre  les  Turcs.  Qu'on  réglât  les 
contingens  que  chaque  Prince  ôc  Etat 
devoit  fournir  ,  tant  en  troupes  qu'en 
argent.  Qu'on  rétablît  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire.  Qu'on  prît  des  me- 
lures  pour  pacifier  les  troubles  des 
Pays-bas ,  ou  du  moins  pour  empêcher 
que  ces  troubles  ne  nuifilTent  à  la  tran- 
quillité de  l'Allemagne. 

Après  fix  femaines  de  délibérations  ^ 
la  diète  donna  un  conclufum ,  portant , 
que  la  ftérilité  ,  qui  avoit  régné  depuis 
plufieurs  années ,  ne  permettoit  pas  de 
Te  prêter ,  autant  qu'on  le  fouhaiteroit, 
aux  befoins  pre(fans  de  la  république 
chrétienne.  Que  cependant  hs  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats ,  pour  exécuter 
une  partie  de  leurs  favorables  inten- 
tions ,  s'engageoienr  à  payer  quatre- 
vingts  mois  romains.  Que  Sa  Majellé 
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Impériale  étoit  priée  d'envoyer  des 
H£NRi  IV.  ambaiïadeurs  aux  principales  PuiiTan- 
^ïM-  ces  ,  pour  leur  demander  des  fecours. 
Que  dans  toutes  les  villes  d'Allema- 
gne 5  même  dans  les  villages  ,  on  met- 
troit  des  troncs  aux  portes  des  églifes, 
ôc  que  les  prédicateurs  exhorteroienc 
le  peuple  à  contribuer  aux  frais  de  la 
guerre  contre  les  infidèles.  A  1  égard 
des  troubles  des  Pays-bas ,  il  fut  réfolu 
qu'on  menageroit  de  nouvelles  confé^ 
rences  entre  les  deux  partis ,  Se  que 
l'Empereur  fe  porteroit  pour  média- 
teur. On  chargea  le  Comte  Simon  de 
la  Lippe  ,  de  convoquer  les  cercles  du 
Rhin  ôc  de  Weftphalie  ,  afin  qu'ils 
pourvulTent  aux  moyens  de  garantir 
l'Allemagne  des  ravages  ,  auxquels 
elle  étoit  expofée  par  les  courfes  des 
troupes  qui  faifoient  la  guerre  dans  le 
voifinage, 
l'Eleaeur  de  Pendant  la  diète  ,  l'Eledeur  de  Co^ 
Cologne  re-logne  reçut  l'inveftiture  de  fon  Elec- 
lurf  d^tn  1^0^"^^-  Frédéric ,  Duc  de  Wirtemberg, 
Ëieaorat.  vint  demander  celle  de  fon  Duché. 
Quoique  {qs  prédéceffeurs  Ulric  ôC 
Chridophe  ,  par  un  a6te  que  de  fâcheu^' 
fes  circonftances  leur  avoienr  arraché, 
fe  fuflfent  reconnus  feudataires  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  il  refufa  de  rendre 

hommage 
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"hommage  en  cette  qualité.  Se  ii  vou- . 

lut  être  traité  en  feudataire  immédiat  kenri  iv. 
de  TEmpire.  '^^4- 

^  La  réparation  de  l'afTemblée  fut  fui- Différend  en- 
vie  dun  incident,  qui  penfa  exciter'''  ^'S^f" 

„«     ^  1  I-  ^  ^        ZT    graves  de  Ila< 

un  nouvel  orage.  En  1557,  Erneft,L 
Margrave  de  Bade  Dourlach,  avoit 
paifé  une  tranfadion  avec  Chrifto- 
plie  5^  Margrave  de  Bade  Baden. 
Il  étoit  flipuîé  par  cet  écrit  ,-  que , 
fi  l'un  d'eux  négligeoit  de  payer  fa 
part  des  fommes  dont  ils  fe  trou- 
voient  folidairement  débiteurs ,  l'au- 
tre ,  étant  alors  obligé  d'acquitter 
cette  part  outre  la  fienne  ,  pourroit  fe 
mettre  en  pofTeffion  de  quelques  terres 
de  fon  parent ,  ôc  en  jouir  jufqu'à  ce 
qu'il  fe  fut  rembourfé.  Erneft ,  de  après 
lui  Charles  fon  fils ,  avoient  été  dans 
le  cas  de  fe  prévaloir  de  cette  tran- 
fadion  contre  Chriftoplie  ,  mais  ils 
n'avoientpasufé  de  leur  droit.  Clirif- 
tophe  étant  mort  en  1575  ,  fon  fils 
Edouard  ,  dit  U  Fortuné ,  lui  avoit  fuc- 
cédé.  Depuis  plufieurs  années ,  Erneft- 
Frederic ,  devenu  Margrave  de  Bade 
Dourlach  par  la  mort  de  Charles  fon 
père  arrivée  en  1 5  77,  preiïoit  Edouard 
àeie  liquider.  Celui-ci  ne  s'en  étoic 
point  mis  en  peine.  Il  étoit  allé  joindre 
Tome,  VIII ^  Y 
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ri\rchicluc  Erneil  à  Bruxelles.  Tandis 

HENRI  IV.  qu'il  ne  s'y  occupoit  que  de  f^s  plai- 
^'^'^'  fus  5  Erneft-Frederic  la  nuit  du  28  No- 
vembre fit  entrer  des  troupes  dans  les 
villes  de  Bade  ,  d'Eflingen  ,  de  Cup- 
penheim ,  de  Srolhoven  &  de  Raftadr, 
ôc  fe  faifit ,  fans  coup  ferir ,  de  ces 
Places  qui  n'étoient  point  gardées.  Dès 
le  lendemain  ,  il  publia  un  manifefte  , 
dans  lequel  il  expofoit  les  griefs,  qui 
l'autorifoient  à  cette  violence.  L'Em- 
pereur n'approuva  pas  la  conduite  de 
ce  Prince.  Il  jugea  ,  dit  M.  de  Thou  ^ 
qu'il  était  d'un  très-mauvais  exemple, 
que  dans  VEw.pire  on  usât  ainjî  de  voies 
de  fait ,  &  qu  on  fe  fit  jujlice  foi~même  , 
en  s' emparant  du  bien  d' autrui, 
sjîte  de      Ce  n'étoit  pas  fans  raifon ,  que  l'Em- 

In.  guerre  de  •      r  •      J        •     A.  J  î 

i-iijn<Tne.  p^reur  avoit  rait  des  mitances  dans  la 
dernière  diète  de  Ratisbonne ,  pour 
que  les  Etats  de  l'Empire  le  fecouruf- 
fent  contre  les  Turcs.  La  fortune  ne 
s'étoit  pas  déclarée  cette  année  en  Hon- 
grie pour  les  chrétiens.  Rodolplie  avoit 
donné  à  l'Archiduc  Math  as  fon  frère 
le  commandement  de  l'armée.  Sur  la 
fin  de  Février  ,  cet  Archiduc  fie  la  re- 
vue générale  de  fes  troupes.  Il  ouvrit 
la  campagne  par  le  fiege  de  Novigrad , 
qu'il  inveftic  le  7  Mars.  La  Place  ne 
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tint  que  trois  jours,  &  les  feuls  ofE- 
ciers  de  ia  garnifoii  eurent  la  perrnir  "f-^Ri  iv. 
lion  de  iortir  avec  leurs  armes  ^.  Les 
pluies  6c  la  fonte  dQs  neiges  rendant 
les  chemins  prefque  impraticables  , 
l'armée  impériale  fut  dans  la  nécelîité 
de  fufpendre  fes  opérations.  Elle  ne  fe 
rendit  qu'avec  bien  des  difficultés  a 
Javarin.  Lorfque  le  rems  fe  fut  remis 
£ii\  beau ,  èc  que  la  terre  fe  fut  raffer- 
mie 5  l'Archiduc  entreprit  le  iiége  de 
Gran.  Cette  Ville  ,  capitale  du  Comté 
de  fon  nom,  avec  titre  d'Archevêché , 
eft  llcuée  entre  Javarin  &:  Bude.  Il  y 
avoit  alors  cinquante  Se  un  ans,  que 
Soliman  II  sQn  étoit  emparé.  La  nou- 
velle Ville  ed  du  côté  de  Buoe  ^  la 
vieille  regarde  Javarin  -y  Se  elles  ne 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  que 
d'une  portée  de  fu(il.  La  montagne  de 
Saint-Thomas  ,  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'on  y  voit  une  églife  dédiée  à  cet 
apôtre  ,  fépare  les  deux  Villes ,  Se 
commande  la  nouvelle.  Au  fommet  de 
cette  montagne  efl  une  citadelle ,  aaiîi 
forte  par  fes  ouvrages  que  par  fa  po- 
fition. 


a  Sinarit  Gt'and-Vitîr , 
l^s  cada ,  comme  des  lâ- 
ches, n  fit  même  étrangler 


les  principaux  ,  fî  l'on  t.\ 
croie  quelques  hiftoriens» 
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L'Archiduc  établie  fon  quartier  de- 
HENRI IV.  vant  la  vieille  Ville  du  coté  du  midi , 
^^'^^*      de  il  plaça  du  coté  de  l'orient  un  corps 
paf  rl^chi'^e  troupes  avec  de  l'artillerie,   pour 
duc  Machias.  s'oppofer  aux  fecours  qui  pourroienc 
venir  de  Bude.  François  de  Saxe  La- 
wembourg  campa  devant  la  Ville  nou- 
velle. Toutes   les    difpoiitions  étant 
faites ,    on  battit  la  Place  des  deux 
côtés.  Le  8  Mai ,  les  affiégeans  fe  pré- 
fenterent  à  la  brèche.  Ils  furent  re- 
pouirés  avec  perte.  Trois  jours  après , 
pendant  que  la  garnifon  turque  étoic 
aux  mains  dans  la  Ville  nouvelle  ,  les 
Rafciens ,  qui  étoient  dans  la  vieille 
Ville  5  y  introduifirent  les  Impériaux. 
Ceux-ci  s'en  rendirent  aifément  maî- 
tres.Ils  la  trouverentà  demi  brûlée  par 
leurs  boulets  rouges.  On  fit  grâce  aux 
habitans ,  ma^s  tous  les  Turcs  qu'on 
rencontra  furent  palTés  au  fil  de  l'épée. 
Après  avoir  mis  le  feu  au  fauxbourg , 
on  emporta  l'épée  à  la  main  un  petit 
fort  ,  qui  étoit  vers  le  milieu   de  la 
montagne  de  Saint  Thomas.  Enfuite 
on  ouvrit  la  tranchée  devant  la  cita- 
delle. Dans  un  affaut  qu'on  y  donna 
Ja  nuit  du  2  3  ,  les  chrétiens  perdirent 
plus  d^  huit  cents  hommes.  Le  cou- 
rage des  afîiégés  ^  dçja  relevé  par  ce 
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fuccès,  redoubla  par  la  nouvelle  que 

le  Grand-Vifîr  marchoic ,  pour  faire  henriiv, 

lever  le  fîége.  *^^^* 

Ce  général  avoir  fait  un  grand  amas 
de  bateaux ,  pour  former  un  pont  fur 
le  Danube.  Un  détachement  des  Raf- 
ciens ,  averti  que  ces  bâtimens  étoienc 
mal  gardés ,  les  attaqua  ,  en  prit  une 
partie  ,  ôc  brûla  le  refte.  En  peu  de 
tems ,  Sinan  eut  réparé  cette  perte.  îl 
raflembla  d'autres  bateaux ,  Ôc  il  établit 
près  du  fort  Golkard  un  pont  ,  par 
lequel  il  jettoit  à  tout  moment  des 
troupes  fraîches  dans  la  Place.  Il  y 
entra  à  la  fois  cinq  cents  hommes , 
qui  firent  le  8  Juin  une  fortie  ,  &  tuè- 
rent beaucoup  de  monde  aux  Alle- 
mans.  La  garnifon  fit  plufieurs  autres 
forties,  dans  lefquelles  elle  eut  tou- 
jours l'avantage.  Pour  comble  de  mal- 
heur  5  les  pluies  recommencèrent. 
Elles  furent  accompagnées  de  vents 
furieux ,  Se  aucune  tente  ne  pouvoic 
demeurer  debout.  L'Archiduc  courue 
rifque  de  périr  par  la  chute  de  la  fîen- 
ne.  Rebuté  de  tant  de  contretems ,  il 
décampa. 

L'Archiduc  Maximilien  étoit  en 
Croatie  avec  feize  mille  hommes  de 
pied  ôc  quatre  mille  chevaux.  L'Em- 
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pereur  lui  envoya  ordre  d'aller  join- 
H£NRi  IV.  dre  TArchiducMathias.  Cependant  le 
'^^'^*  Grand-Vilîr  s'avançoit  à  la  tête  de  cent 
mille  Turcs.  Il  étoic  fuivi  d'une  autre 
armée  de  foixante  mille  Tartares» 
Après  avoir  ravitaillé  la  ville  de  Gran  , 

6  en  avoir  renouvelle  la  garnifon ,  il 
alîiégea  Javarin. 

Les  Turcs  La  Mace  éroit  abondamment  four- 
prennent  ja-  nie  dc  tout  ce  qui  éroit  nécefTaire  pour 
fa  défenfe.  Ferdinand ,  Comte  de  Har- 
deck,  y  commandoit,  &  il  avoit  fous 
fes  ordres  une  garnifon  de  quinze  cents 
hommes.  Afin  d'être  en  état  de  fecou- 
rir  les  affiégés ,  l'Ârcliiduc  Mathias , 
qui  éto>t à Komore  dans l'ille de  Schm , 
alla  fe  pofter  dans  cel!e  de  Zigeth  , 
qu'un  pont  joignoit  à  Javarm.  De-lâ , 
il  fit  paiTer  deux  mille  hommes  dans 
la  Place.  Jean  de  Medicis ,  frère  na- 
turel de  Ferdinand  ,  Grand  -  Duc  de 
Tofcane  ,  y  entra  avec  deux  mille  au- 
tres 5  qui  venoient  d'arriver  d'Italie, 
Une  batterie  d'un  cavalier ,  que  les 
Turcs  avoient  élevé  ducôté  duDanube, 
incommodoitfort  la  garnifon.  Jean  de 
Medicis  drelfa  une  contrebatterie  ,  & 
démonta  le  canon  des  ennemis.  La  nuit 
fuivante  ,  Rofli ,  Maréchal  de  camp  , 
fie  une  fortie ,  dans  laquelle  plus  de 
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mille  Turcs  furent  tués.  Au  point  du 
jour  ,  il  tomba  une  pluie  furieufe.  henri  îV, 
Non-feulement  elle  ôta  aux  aiïiégés 
i'ufage  des  armes  à  feu ,  mais  elle  les 
força  de  quitter  le  rempart ,  &  de  fe 
retirer  dans  leurs  corps  de  garde.  Les 
infidèles  faifirent  cette  occafion.  Ils 
montèrent  fur  le  baftion  qui  cou- 
vroit  la  porte  de  Dotis  ,  &  ils  travail- 
ioieiît  à  s'y  loger  ,  lorfque  Rofli  les 
chargea  brufquement  i'épée  a  la  main. 
En  même  tems  ,  le  ciel  devint  tout- 
à-coup  ferein  ;  ôc  les  chrétiens ,  pou« 
vant  alors  fe  fervir  ùq  leur  artillerie  3 
firent  un  feu  fi  terrible  ,  que  les  enne- 
mis furent  chaffés  de  l'ouvragre  dont 
ils  s'étoient  rendus  maures.  On  leur 
tua  cinq  cents  hommes  ^  &  on  leur  prit 
trois  drapeaux.  Mais  cet  avantage 
coûta  cher  aux  troupes  Italiennes  de 
la  garnifon.  Elles  y  perdirent  près  de 
cinquante  officiers ,  dont  trois  fur  tout 
furent  rrès-regrettés.  Cétoient  Flami- 
nio  Francolini,  le  chevalier  Ricafoli 
êc  Attilio  de  Medicis. 

On  trouva  ,  le  jour  même  de  cette 
adlion  ,  un  grand  nombre  d'échelles 
dreffées  en  dedans  de  la  Ville  contre 
les  murailles.  Cela  fit  juger  que  des 
traîtres  avoient  promis  de  livrer  la 
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Place,  Un  bruit  qui  fe  répandit  dans 
HENRI  IV.  le  camp  d^s  Ottomans,  ôc  dont  on  fut 
'^^"^  informé  par  un  efpion  ,  confirma  cette 
conjedlure.  Les  infidèles  publioienr  ) 
hautement ,  que  le  Grand- Vifir  avoir 
trouvé  des  moyens  d'abréger  le  fiége. 

Le  lendemain  fur   le   foir  ,  vingt 
mille  Turcs ,  ayant  paiïe  le  Raab ,  atta- 
quèrent   les  fauxbourgs.  Deux  mille  i 
Hongrois  reDouflTerent  l'ennemi. 

Il  avoit  poudé  fes  tranchées  jufqu'à 
la  conrefcarpe  ,  de  fon  canon  fou- 
droyoit  tout  ce  qui  étoit  à  découvert. 
Malgré  cela ,  il  n'ofoit  encore  rifcjuer 
un  aiïaut  générai  j  ôc  il  vouloir  aupa- 
ravant fe  rendre  maître  de  l'iile  de 
Zigeth.  Le  i6  Août,  les  Turcs  fondi- 
rent à  l'improvifte  fur  une  petite  iHe, 
qui  étoit  au-delTous.  Ils  s'emparèrent 
d'un  tenaillon  ,  où  ils  trouvèrent  deux 
pièces  de  canon.  Les  troupes  ,  qui  gar- 
doient  l'ifle  attaquée  ,  penfoient  déjà 
à  la  retraite.  Mais  Jean  de  Medicis  <3c 
François  del  Monte  y  accoururent 
avec  ce  qu'ils  purent  ramalTer  de  fol- 
dats.  A  force  de  prières  ôc  de  mena- 
ces y  ils  arrêtèrent  les  fuyards.  Les 
Turcs  5  après  un  combat  opiniâtre  , 
commencèrent  à  plier ,  &  à  penie  fe 
fauva-t-il  deux  cents  de  ceux  quiétoient 
entrés  dans  l'iile. 
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Sur  ces  entrefaites ,  on  apprit  qu'un 


corps  de  Tartares  palToit  le  Danube  à  henri  iv. 
la  nage  ,  une  lieue  au-delTous  de  Ja-  ^^^'^* 
varin.  François  del  Monte  fut  détaché 
pour  les  reconnoître.  Il  y  avoir  envi- 
ron cinq  mille  Tartares  de  pafTés.  Dès 
qu'ils  apperçureni  les  troupes  Impé- 
riales 5  ils  prirent  le  parti  de  repalTer 
le  fleuve.  La  plupart  furent  emportés  ^ 

par  la  rapidité  du  courant,  &c  fe  noyè- 
rent. On  en  tua  un  grand  nombre 
d'autres  j  plufieurs  furent  faits  prifon- 
niers  ,  èc  il  n'en  retourna  pas  mille  à 
leur  camp. 

Sinan  n^avoir  point  renoncé  au  pro- 
jet de  chalTer  l'Archiduc  Mathias  de 
i'ifle  de  Zigeth.  Pour  ailurer  la  réuf- 
iice  de  cette  enrreprife ,  il  fit  venir  de 
Bude  une  grande  quantité  de  barques 
efcortées  par  quelque  infanterie  Se  paL 
trois  mille  chevaux.  Ces  troupes  mar- 
choient  le  long  du  Danube  fous   la 
.conduite  de  deux  fangiacs ,  avec  au- 
tant de  fécurité  que  fi  elles  n'avoienc 
point  eu  d'ennemis  à  craindre.  Palfy 
les  mit  en  déroute.  Se  il  fit  prifonnit^rs 
les.  deux    commandans.    Un     d'eux 
mourut  des  blefiures  qu'il  a^voit  re- 
çues. On  fut  de  l'autre ,  que  l'armée 
Ottomane  étoic  dans  une  grande  di- 
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fetce  de  vivres  ;  qu'elle  écoir  réduite 
HENRI  IV.  ^  foixanre  mille  hommes  ,  que  les  Ja- 
^^'^*  nilTaires  fe  mutinoient ,  Se  que  les  Tar- 
tares  éroient  fur  le  point  de  s'en  re- 
tourner j  que  le  Grand- Vifir  avoir  ré- 
folu  de  hafarder  une  bataille  ,  ôc  qu'il 
fe  propofoit  de  jetter  trois  ponts  , 
ôc  d'uttaquer  l'ifle  de  Zigeth  par  plu- 
fieurs  endroits  à  la  fois ,  pour  obli- 
ger les  chrétiens  de  divifer  leurs 
forces. 

Ces  avis  déterminèrent  les  Impé- 
riaux à  tenter  quelque  coup  d'éclat , 
qui  forçât  les  infidèles  de  lever  le  iiége. 
Le  29  Août  5  deux  corps  des  troupes 
de  l'Archiduc  Mathias ,  l'un  de  neuf 
mille  hommes ,  l'autre  de  iix  mille , 
pénétrèrent  de  deux  côtés  différens 
dans  le  camp  d-es  Turcs.  En  même 
tems  ,  Jean  de  Medicis  fortit  de  la 
ville  à  la  tête  de  fon  infanterie  Ita- 
lienne ,  Se  d'un  corps  d'Allemans.  Peu 
de  rems  après  ,  Palfy  s'avança  avec 
quatre  mille  chevaux  Hongrois  Se  un 
corps  de  Reitres.  Ayant  pafle  le  Raab  5 
il  alla  fe  pofter  fur  une  hauteur  voi- 
fine,  afin  d'être  à  portée  de  foutenir 
Médicis.  Les  deux  premiers  corps  cul- 
butèrent d'abord  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trèrent 3  de  ils  enelouerent  quatre  ca- 
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nons  ;  mais  bientôt  ils  fe  débandèrent, 
pour  piller.  Alors  les  JanifTaires ,  fou-  IHenri  iv. 
tenus  d'un  détachement  de  cavalerie  ,  ^S9^- 
tombèrent  fur  eux  ,  &  en  firent  un 
grand  carnage.  Lorfqueles  Impériaux 
fe  furent  ralliés ,  ils  retournèrent  à  la 
charge.  Cette  féconde  action  fut  des 
plus  vives.  Les  Ottomans ,  fe  fentanr 
preflTés  fur-tout  par  un  des  bataillons 
de  Jean  de  Médicis  ,  pointèrent  de 
defTus  une  éminence  deux  pièces  de 
campagne,  qui  mirent  quelque  délor- 
dre  dans  ce  bataillon.  Médicis  le  iit 
reculer  cinquante  pas,  vers  un  endroic 
où  l'on  étoit  à  couvert  des  boulets. 
Sqs  troupes  redoublèrent  leur  ardeur  , 
&:  pendant  plus  de  quatre  heures  elles 
tinrent  tête  à  l'ennemi ,  fans  perdre  un 
pouce  de  terrêin.  Enfin,  l'Archiduc  fit 
fonner  la  retraite.  Les  Impériaux  fe 
retirèrent  en  bon  ordre  &  au  petit 
pas ,  Médicis  fermant  la.  marche. 

Les  JanifiTaires  prétendirent  que  ,  fi 
les  troupes  de  l'Empereur  avoient  pé- 
nétré dans  le  camp ,  on  devoir  s'en 
prendre  au  défaut  de  vigilance  des 
principaux  officiers  ,  qui  étoient  de 
tranchée.  Ce  jour-là  ,  elle  étoit  corn-- 
mandée  par  le  Beglierbey  de  Rome- 
lie  3  fils   de  Sinan.  Le  Grand  -  Vifir 
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'vonlnr  montrer  que,  lorfqu'il  s'agif- 
HENRI  IV,  foit  du  bien  du  fervice.  Se  du  main- 
^^^"^^     tien  de  la  difcipline  ,  il  ne  faifoic  ex- 
ception de  perfonne  j  ôc  il  donna  les 
arrêts  à  ion  fils. 

Sentant  de  quelle  importance  lui 
étoit  l'ifle  de  Zigeth  ,  il  perfiftoit  dans 
le  deffein  de  s'en  emparer.  Pour  enga- 
ger l'Archiduc  à  fe  tenir  moins  fur 
fes  gardes  ,  il  feignit  d'avoir  perdu 
toute  efpérance  de  prendre  Javarin  , 
de  il  fit  courir  le  bruit  qu'Amurath  lui 
ordonnoit  de  mettre  à  feu  5c  à  fang 
toute  la  balTe  Hongrie.  Il  témoigna 
beaucoup  de  répugnance  à  en  venir  à 
cette  extrémité  ,  ôc  il  propofa  une 
trêve.  Pendant  que  TArchiduc  atten- 
doit  le  retour  du  courier  qu'il  avoic 
dépêché  à  l'Empereur  pour  favoir  fes 
intentions ,  le  Pacha  de  Natolie  à  la 
tête  d'un  corps  de  JanifTaires  defcen- 
dit  brufquement  dans  l'ifle  par  les 
derrières  y  de  força  le  retranchement 
qui  étoit  de  ce  côté.  Charles  d'Au- 
triche ,  Marquis  de  Burgaw  ,  fils  de 
l'Archiduc  Ferdinand  ,  effaya  de  re- 
prendre ce  pofte  :  mais ,  prefque  toute 
l'infanterie  impériale  ayant  palfé  quel- 
ques  jours  auparavant  de  l'ifle  dans  la 
Ville,  il  n'avoir ,  à  l'exception  de  trois 
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cents  fancafîîns  Italiens,  que  de  la  ca- 
valerie avec  lui.  Ainfi  il  échoua  dans  ^^^'^^  iv. 
fon  entreprife»  Onne  pouvoir  guères  ^^ 
penfer  à  rappeller  l'infanterie.  Elle 
auroit  été  obligée  de  faire  un  grand 
circuit  5  pour  rentrer  dans  Tifle  ,  au 
lieu  que  les  infidèles  ,  qui  étoient  à 
portée  j  pouvoient  à  tout  moment  y 
porter  de  nouvelles  troupes.  UAr- 
chiduc  fut  donc  réduit  à  ne  faire  ufa- 
ge  que  de  fa  cavalerie  ,  &  il  ne  réulîic 
pas  mieux  que  le  Marquis  de  Burgaw. 

Contraint  d'abandonner  l'iUe  de 
Zigeth  ,  il  réfolutde  pafTer  dans  une 
autre  iile ,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de 
Javarin.  Ce  projet  étoit  d'autant  plus 
raifonnable  qu'on  pouvoit  facilement 
arriver  à  cette  iile  ,  en  traverfant  la 
Place  5  &  que  dans  un  p  fte  comme 
dans  l'autre  on  confervoit  la  commu- 
nication avec  les  aiîîégés  Un  accident 
imprévu  s'oppofa  à  l'exécution  du  def- 
fein  Je  l'Archiduc.  Tandis  qu'on  fe  dif^ 
pofoit  à  décamper  ,  le  Danube  s'ei  Ha 
tout-â-coup  extraordinairement ,  &  la 
violence  des  eaux  entraîna  un  moulin  , 
qui  rompit  le  pont  fur  lequel  l'armée 
devoir  paifer. 

Il  ne  reftoit  plus  aux  impériaux  que 
le  pont  d'Altembourg ,  pour  faire  leur 
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retraite.  Les  bagages  défilèrent  protn- 
HENRI  rv.  tement  de  ce  côtéj  &  pendant  ce  tems^ 
î^4'  l'Archiduc  demeura  en  bataille  ,  afin 
de  tenir  en  refpedt  le  Pacha  de  Nato- 
lie.  Malheureufement  le  grand  Vifîr  y 
averti  du  parti  que  prenoient  les  chré- 
tiens ,  fit  rentrer  dans  Tille  un  fécond 
corps  de  troupes.  Ce  corps  attaqua 
mille  cavaliers  ,  par  lerqaeis  les  baga- 
ges étoient  efcorcés.  Ils  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  vers  le  pont  ^s'en  faifi- 
rent  &  s'y  maintinrent ,  mais  ils  ne 
purent  fauver  les  bagages.  A  l'appro- 
che des  Turcs  ,  la  plupart  des  char- 
retiers avoient  dételé  leurs  chevaux  , 
3c  s'étoient  enfuis  ,  laiiïantla  les  cha- 
riots ,  qui  tombèrent  entre  les  mains 
de  l'ennemi  avec  toutes  les  tentes  & 
toutes  les  provifîons  de  Tarmée  chré- 
tienne. L'Archiduc  ,  pendant  que  fon 
détachement  étoir  encore  maître  du 
pont ,  fe  hâta  de  le  palfer ,  &  alla  cam- 
pée fous  Altembourg ,  où  fon  infante- 
rie vint  le  joindre.  La  difette,  d>c  les 
autres  incommodités  qui  étoient  les 
fuites  de  la  perte  des  bagages  ,  mi- 
rent la  défertion  dans  fon  armée. 
Abandonné  de  îa  plupart  de  fes  trou-  ' 
pes  5  ilfe  vit  hors  d'état  de  continuer 
de  tenir  la  campagne  ,  de  il  s'enferma^ 


taaaia8»*.^itife5au>fl»» 
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dans  Pruck-an-der-Leire  ^  avec  le  peiif 
d'infanterie   ôc    de  cavalerie  qui  lui  henri  iv, 
reftoit.  '^^^ 

Les  Turcs  ,  maîtres  de  l'ifle  de 
Zigeth  5  jetterent  un  nouveau  ponc 
fur  le  bras  du  fleuve  ,  qui  la  fépare  de 
Javarin.  Lagarnifon  ayant  rompu  ce 
pont  5  ils  en  conftruiiirent  un  autre 
au-deiTus  ,  Se  ils  le  fortifièrent  d'un 
retranchemont ,  où  ils  placèrent  une 
batterie.  Sinan,  naturellement  tempo- 
rifeur  ,  ne  prefToit  point  fes  attaques  5 
^ans  l'efpérance  que  quelque  incident 
obligeroit  lesaffiéoés  de  fe  rendre. 
Douze  jours  entiers  le  paiTerent  depuis 
la  prife  de  l'ifle ,  fans  que  les  infidè- 
les fiffent  aucune  entreprife.  Ils  tra- 
vaillèrent feulement  à  une  min'e  5. 
que  l'on  rendit  inutile  par  une  con- 
tremine  ,  qui  fit  fauter  en  l'air  une 
centaine  de  Janiflaires» 

Depuis  la  retraite  de  l'armée  im- 
périale 5  la  garnifon  étoit  extrême- 
mement  découragée.  Les  fatigues 
continuelles  ,  le  manque  de  vivres  , 
les  maladies  ,  les  blelTures  ,  l'avoient 
confidérablement    affoiblie.    Si   elle 

^C'efb- à-dire,  Pont-fur-\  /î'x  milles  d'Allemagne  de 
/d-Ieife.CetreVilleeft  fut  i  Vienne  au  levant ,  &  aune 
la  fronriere  de  la  Hongrie  j  pareille  diftance  d^'Akem- 
&  de  la  baife  Autriche  ,  à  I  bourg  au  couchaas» 


5  20       AEREci  DE  l'HïST.  UNIY. 

énoit  forcée  dans  un  afTaut ,  elle  n'a- 


HENRI  IV.  yoit  point  de  quartier  à  attendre.  Il 
^59i*  j-j'y  avoit  que  les  Italiens  ,  qui  fbu- 
tinlTent  avec  fermeté  cette  position 
critique.  Les  AUemans  au  contraire , 
à  deux  pas  de  leurs  foyers  ,  n'afpi- 
roient  qu'au  moment  d'aller  s'y  met- 
tre à  l'abri  du  péril.  D'ailleurs  la  dif- 
férence d'opinions  Se  de  mœurs  étoic 
entre  eux  êc  les  Italiens  une  fémence 
éternelle  de  divifion  ôc  de  haine.  Les 
Italiens  traitoient  les  AUemans  d'hé- 
rétiques j  ceux-ci  reprochoient  au^ 
Italiens  plufieurs  vices  :  fouvent  des 
injures  on  en  veiioit  aux  voyes  de  fait. 
Se  les  Italiens  ont  écrit  que  ,  lorf- 
qu'ils  étoient  aux  mains  avec  l'ennemi, 
les  foldats  de  l'Empereur  tiroient  fur 
eux.  Cela  n'ell;  guères  croyable  de 
la  bonne  foi  germanique.  Il  eil 
difficile  de  fe  perfuader  que  les  AUe- 
mans ayent  été  allez  perfides  ,  pour  ,  j 
en  ufer  fi  cruellement  â  l'égard  d'une 
nation  ,  dont  le  zèle  devoit  les  tou- 
cher ,  ôc  dont  le  fecours  leur  étoit  il 
néce  (Taire. 

Cependant  les  infidèles  fe  prépa- 
roient  à  combler  le  foflfé.  î  es  affiégés 
brûlèrent  plufieurs  fois  les  fafcines  , 
donc   l'ennemi   le   rempliiToic  ;  mais 
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c'étoit  toujours  à  grands  frais  ,  un 
homme  perdu  pour  eux  étant  autant  henri  iy, 
que  dix  pour  les  alliegeans.  Ceux- 
ci  avoient  miné  un  baftion  ,  dont 
Tangle  failiant  étoit  déjà  fort  endom- 
magé. La  mine  ayant  fait  fon  effet  , 
ils  montèrent  à  la  brèche.  En  même- 
temps  ils  donnèrent  l'aiTaut  à  un  autre 
baftion  ,  où  il  y  en  avoir  une  large 
de  foixante  douze  pieds.  Ils  furent  en- 
core repouffés  dans  les  deux  atta- 
ques. Mais  ce  fuccès  ne  ranima  point 
le  courage  des  Allemans  de  la  garni- 
fon.  Ils  s'obftinerent  à  demander 
qu'on  battit  la  chamade  5  &:  le  26  Sep- 
tembre la  Place  capitula.  ^  Peu  de 
jours  après  .  la  garnifon  de  Pappa , 
craignant  d'être  afîiégée  par  les  Turcs  ,      Hardçck  ^ 

prit  là   fuite.  comii^andanE 

HardecK  écrivit  a  l  Archiduc  Ma-  eft  anêté  à 
thias  ,  pour  fe  juftifier  fur  la  reddition  vienne. 
de  Javarin.  Il  ne  reçut  point  de  ré- 
ponfe.  Il  fe  rendit  à  Pruck-an-der- 
Leite  ,  &  il  ne  put  obtenir  audien- 
ce. Aucun  officier  général  ne  voulant 
le  voir  ,  il  prit  la  route  de  Vienne. 
L'Empereur  l'y  fit  arrêter  ,  ôc  lui  nozn- 


^  lln'eft  pas  inutile  de 
remarquer  une  faute  de 
M&udrand  g  c^ï  dans  fon 


diâiionnaire  géographi-» 
que  place  en  i*;^!  la  prife 
de  Javarin  par  les  Turcî. 
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ma  des  commKTaires.  On  arrêta  de 
HENRI  IV.  rnême  à  Presbourg  quelques-uns  de 
^^'^'  [es  domeftiques ,  à  qui  l'on  donna  la 
queftion.  Les  avis  d'un  transfuge  oc- 
caiîonnerenr  ces  pourfuires  rigoureu- 
{es.  Ce  déferteur  écoit  Siléfîen.  Ayant 
été  pris  dans  fon  enfance  par  les  infi- 
dèles 5  il  avoir  embraie  le  Mahomé- 
tifme  5  ôc  il  étoic  entré  au  fervice 
de  Sinan,  Il  avoir  rapporté  que  ,  par 
ordre  du  Grand- Vifir ,  il  avoir  depuis 
peu  remis  deux  facs  pleins  d'or  à  deux 
chrétiens  ,  dont  l'un  avoit  une  cica- 
trice au  front.  Tout  le  monde  avoit 
reconnu  à  cette  marque  un  des  do- 
meftiques  de  Hardeck.  Les  foupçons 
contre  ce  commandant  étoient  forti- 
fiés par  le  fouvenir  des  échelles  qu'on 
avoit  trouvées  dans  la  Ville  pendant  le 
premier  alTaut  ,  ôc  par  robfervarion 
qu'on  avoit  faite  >  que  Hardeck  faifoit 
fonner  les  cloches  ,  lorfque  les  mi- 
neurs des  ennemis  travailloient.  On 
l'accufoit  audî  d'avoir  retranché  fans 
néceflîté  les  vivres  aux  foldats  ,  afin 
que  leurs  murmures  obligeafîent  les 
officiers  de  confentir  à  la  capitulation. 
Les  Turcs  trouvèrent  dans  Javarin 
cent  cinquante  pièces  de  canon  de 
quatre  cents  barils  de  poudre.  Sinan, 
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après  avoir  fair  reparer  les  brèches , 
&c  avoir  ajouté  quelques  nouveaux  henri  îv. 
ouvrages  aux  fortifications  de  la  Place,  ^  ^-^'^* 
pafïa  avec  fon  armée  dans  l'ille  de 
Schur.  Il  fe  flattoit  que  les  habirans 
de  Komorre  lui  ouvriroient  leurs  por- 
tes. Voyant  qu'ils  étoient  réfolus  de  fe 
défendre  ,  il  ne  jugea  pas  â  propos 
d'entreprendre  un  nouveau  fiége ,  dans 
l'incertitude  s'il  ne  feroit  pas  obligé 
de  marcher  en  Tranfilvanie. 

Sigifmond  Bathory  ,  fouverain  de^f^^f  ^J^^ 
cette  principauté ,  s'etoit  déterminé  à  Tra^iriivanse, 
reprendre  les  armes  contre  les  Turcs,  ^ouïe^au'^con- 
Les  plus  fages  de  fes  confeillers  ,  6c  m  larorte. 
£es  parens  mêmes  ,  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  ,  pour   l'en    détourner. 
Leurs  répréfentations  ayant  été  inu- 
tiles, ils  avoient  formé  ledeileinde 
le  dépofer.  Il  avoir  découvert  ce  com- 
plot ,  avoir  fait   mourir  quinze  des 
principaux  conjurés ,  avoir  déclaré  de 
nouveau  la  guerre  au  Grand-Seigneur, 
ôc  s'étant  avancé  du  coté  de  Temefvvar, 
il  en  ravageoit  les  environs.  Les  défor- 
dres  5  commis  dans  fes  états  par  les 
Cofaques  qu'il  avoir  pris  à  fa  folde  , 
le  rappellerent  bientôt  chez  lui.  Ces 
brigands  ,  forcés  de  fortir  de  Tranfil- 
vanie ,  fe  jetterent  fur  la  Valachie,  Ils 
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y    portèrent   par-tout  la    défolation, 

HENRI  IV.  Leur  nombre  s'étant  augmenté  jufqu  à 

15^4-     feize  mille  hommes  ,  ils  faccagerent 

AUarmesj^yec  \^  même  fureur  les  frontières  de 

Caufecs  en       1       r\    1 

Italie  par  une  la    Poiogne. 

flotte curc^ue.     Lg  Grand    Seigneur,  non  content 
d'inquiéter  les  chrétiens  du  cote  de 
l'Allemagne  ,  voulut  auiïi  cette  année 
répandre  la    terreur  de  £qs  armes  en 
Italie.  Cicala  ,  Capitan  Pacha ,  fe  pré- 
fenta  fur  la  côte  de  Sicile  avec  une 
flotte  d'environ  cent  voiles ,  Se  il  s'ap- 
procha de   Siracufe.  Il  y  avoir  prati- 
qué des  intelligences.  Du  moins,  on  en 
eut  quelque  foupçon.  On  arrêta  même 
à  cette  occâiion  le  gouverneur  de  la 
citadelle.  Les  preuves  à  la  charge  de 
cet  officier    n'ayant  pas  été  trouvées 
convainquantes ,  il  fut  renvoyé  abfous. 
Mais  ce  qui  parut  confirmer  que  ,  foit 
de  fa  part ,  loir  de  celle  de  quelque 
autre ,  il  y  avoir  un  projet  de  trahifon, 
c'ed  que  Cicala  ,  après  être  demeuré 
quelques  jours  en  panne  à  la  vue  du 
port ,  fe  retira  du  côté  de  Melline. 
De-là ,  Mahmout  Rais ,  qu'il  détacha 
avec  cinq  galères  ,  alla  faire  une  def- 
eente  dans  la  Calabre  ultérieure.  Les 
Turcs  y  enlevèrent  un  grand  nombre 
de  payfans ,  ôc  y  brûlèrent  toutes  les 
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moKTons.  Amurath  Rais  avec  fept  au- 

très  galères  bloqua  pendant  ce  tems  hinri  iv; 
le  porc  de  Regio  ;  &  peu  après ,  Ci-  ^î?^* 
cala  parue  devant  ce  port  avec  fa  flotte. 
Les  habitans  de  la  côte  fe  retirèrent 
dans  les  terres  avec  leurs  effets  les  plus 
précieux.  Mais  ils  lailTerent  encore 
aiïes  de  richeffes  ,  pour  procurer  aux 
infidèles  un  butin  confîdérable.  Cicala 
entra  dans  la  ville  de  Regio ,  la  pilla , 
ôcy  mit  le  feu.  A  la  réferve  de  trois 
cents  maifons  ,  elle  fut  entièrement 
confumée.  Après  avoir  ravagé  les  cam- 
pagnes voifines  ,  Se  brûlé  plufieurs 
villages,  les  Turcs  fe  rembarquèrent , 
&  leur  flotte  reprit  la  route  de  Conf- 
tantinople. 


Fin  du  Liyn  XLI ,  &  du  huitUmè 
Tome, 
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SUPPLÉMENT 

Jux  Remarques  des  fixiéme  ,  feptiéms 
&  huitième  Volumes, 


TOME     VI. 

iAge  71  ,  1.  1 5  (  &  Vezins  ,  com- 
mandant de  la  Ville  ^  ). 
Quelques  hiftoricns  5  entr'autres  le  P.  Daniel^ 
ie  nomment  Vérins.  Pour  peu  qu'on  veuille 
relii-eles  pages  411  &  411  du  Tome  IV  de 
cet  Abrégé  5  on  jugera,  je  crois,  qu'ils  fe 
trompent. 

Page  80  ,1.  12.  (Le  12  Septembre). 
Sdon  â'Auhigné,  la  garnifon  de  la  Fere  capi- 
tula le  dernier  jo-ir  d'Août ,  mais  le  Journal 
de  V Etoile  eft  d'accord  avec  M.  de  Thou  fur 
ia  date  de  la  reddition  de  cette  Place.  Ce 
fiége  fut  appelle  le  fjoe  de  velours  ,  tant  à 
caufe  de  l'abondance  qui  régna  dans  le  camp 
des  affiégéans  ,  que  de  la  beauté  dont  furent 
les  mois  de  Juillet,  d'Août  &:  de  Septembre. 

Page  1 34  ,  l.  1 5 .  (  Par  un  ade  fo- 
lemnel  ). 

îl  portoit  que  le  Roi  Philippe  étoit  déchu  de 
la  principauté  des  i'ays-bas  ^  pour  avoir  viole 
les  privilèges  des  peuples  contre  [on  ferment  ; 
que  pour  cette  caufe  les  Provinces  ^fuivant  la 
permifion  que  It  Roi  Philippe  leur  en  avait 

-  De  Cahors. 
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don.neé  lui-mime  ,  lorfquil  avait  été  reconnu. 
Grince  de  Flandre  ,  étant  libres  &  dégagées  de 
la  foi  &  de  l obéijfance  qu  elles  lui  avaient 
vouées  j  choijijfoient  pour  leur  Prince  de  leur 
hon  gré ^  &  de  leur  propre  mouvement ^  Fran- 
çois de  .Valois ,  &c. 

Page  144,  1.  2 (^  &  fuivantes.  {  Eli- 
zaberh  &  le  Prince  fe  donnèrent  même 
réciproquement  des  bagues  pour  gage 
de  leur  foi.  ). 

Après  que  le  projet  de  leur  mariage  eut 
;   échoué  j  la  Reine  d'Angleterre  n'oublia  rien, 

pour  perfuader  que  les  chofes  n'avoient  pas 
;  été  portées  fî  avant.  Badin  lui  ayant  de- 
■    mandé  un  jour,  s'il  feroit  mention  de  cette 

circonflance  dans  un  ouvrage  qu'il  méditoit, 
\  cette  Princeffe  lui  répondit  :  Save":/^  -  vous  , 
f  M.  Bodin  ;,  ce  que  l'on  dira  quand  vous  la 
I  rnettre7[  î  on  dira  quelle  vous  aura  été  rappor" 
,    téepar  un  menteur  j  «S*  qu'un  fat  l'aura  écrite. 

Page  34^,   l.  19  c5c   10.  (  Ils  infi- 

\  lîuerent  que  le  voyage  du  Duc  d'Ef- 

(  pernon  ,  &c  ). 

t  Un  écrit  que  les  Proteftans  publièrent  à  ce 
s  fujet  5  Ce  trouve  dans  les  mémoires  du  Duc 
I   die  Nevers  5  tom.  1. 


TOME     VIL 

Page   515,  1.   16  Se  17.  (Il  écoît 
fecon  ié  par  deux  Princes  Tes  coufins  )« 

Le  Roi  de  Navarre ,  en  les  envoyant  prendre 
teuis  polies  j  leur  dit  ;  Souyene^  -  vous  qus 
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VOUS  êtes  dafang de  Bourbon ,  &  vive  Dieu, 
je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  aîné.  ^^  -t 
1»  nous ,  lui  répondirent-ils ,  nous  vous  mon-     . 
3>  trerons    que  vous  avez  de  bons  cadets. 
33  Mathieu  ,  /.  8. 

Pacre  117.  Ajoute^  à  la  note  de  cent 
pa^e  l'obfervadonfuivante. 

Si  l'on  en  croit  d'autres  relations ,  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  tint  undifcours  fort  différent. 
Cayet ,  t.  i  ,  page  3  56  ,  b  verfo  ,  fait  dire 
à  ce  Prince  :  Loué  [oit  Dieu ,  le  Roi  de  Na-^ 
varre  mon  neveu  efi  'victorieux ^^  notre  ennemi 
eft  mort.  Ainfi  en  prendra- t-il  k  tous  ceux 
qui  s'attaqueront  a  notre  maifon.  F"iv^  Bour- 
bon. Dieu  donne  la  vie  au  Roi  ;  maisj'efpere 
que  ,  s'il  mouroit  fans  hoirs  ,  je  verrais  mon 
neveu  Roi. 

Page  25  5  ,1.11  &  13.  (Le  peuple 
s'attroupa  dans  les  rues ,  pour  les  voir   , 
paiïèr).  J 

Il  y  avoit  du  monde  jufques  fur  les  toits.  La   ] 
Reine-mere  n'eut  aucune  part  aux  acclama- 
tions :  elles  furent  toutes  pour  le  Duc  de    , 
Gui'~e.>  Se  l'on  n'entendoit  de  tous  côtés ,  que 
Vive  le  défendeur  de  l'EgUfe  6"  de  la  religion 
Catholique  ,  b  le  Sauveur  de  Paris. 

Pacre  2:5^  ,  1.  I  &  1.  (  Il  les  falua  j 
tous  d'un  air  riant  ). 
Davila  dit  au  contraire  ,  que  la  fermeté  du  \ 
Duc  de  Guife  fut  ébranlée  pour  quelques  mo- 
mens,  de  qu'on  vit  ce  Prince  pâlir. 

Même 
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Même  page  ,  1.  13  &z  1 4.  (  Le  Roi  5 

qui  avoir  d'abord  paru  fore  ému). 

On  prétend  que  la  première  penfée  dz  Hen- 
ri ///avoir  été  de  faire  poignarder  le  Duc  de 
Guife  j  mais  que  VilUquier  Se  la  Guickf. 
-avoienc  détourné  le  Roi  de  ce  defTein. 

Page  24-5  5  1.  25  &  i6.  (  Il  y  eut 

environ  foixanre  Suiffes  tués  à  coups 

de  pierre  ôc  d'arquebufe  ). 

Les  autres  demandèrent  quartier  ,  montrant 
-leurs  cliapelers 3  &  criant,  io/z  catholique. 

Page  245  5  L  8  ^  9.  (  Il  avoit  en- 
voyé le  Comte  de  Briiïac  ). 

C'étoit  ce  Comte ,  qui  avoit  fait  pofer  la  pre- 
mière barricade.  Henri  lll  avoit  parlé  de 
Brijfac  5  comme  d'un  homme  qui  nétoit  bon 
fur  terre  ni  fur  mer.  Au  commencement  de 
-l'émeute,  le  Comte  dit  :  Le  Roi  s'apperccvra 
aujourcCkui ,  que  j'ai  trouvé  mon  terrein  ,  & 
^uau  moins  je  fuis  bon  fur  U  pavé. 

Page  i'66  ^  L  19  &  10.  (Des  deux 
cotés,  ia  difîimuiation  joua  parfaite- 
ment Ton  rôle  ). 

Quelques  jours  après ,  Henri  III  fe  contrai- 
gnit un  peu  moins.  Etant  à  table ,  il  dit  avi 
Duc  de  Guife  :  Mon  coujïn  ,  a  qui  boirons- 
nous  î  Le  Duc  ayant  répondu  que  c'étoit  à  Sa 
Majefté  d'ordonner.  Buvons  j  reprit  le  Roi, 
h.  nos  bons  Mtnis  les  huguenots ,  fans  oublier 
nos  bons  barricadeurs. 

Page  29^  5  Lijôc  1 8, (  Ce  fut  ainfi , 
Tome  VUL  Z 
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qu3  le  Duc  d'Efpenion  fe  tira  de  ce 
.mauvais  pas  ). 

Le  Duc  de  Guîfe  ,  lorfqu'on  lui  raconta  ce 
.qui  s'étoit  pafTé  en  cette  occafion ,  montra 
que  les  plus  grands  hommes  ont  leurs  foiblef- 
fes.  ConCult.ant  plus  fa  haine. contre  d'Efper- 
non ,  que  la  juftice  qu'il  devoit  a  ce  feigneur,^ 
il  prononça  ces  paroles  oitenfantes  :  Je  ne  le 
reconnais  pas -la:  Il  s' efa  défendu  avec  va- 
deitr  ,  &  a  appaifé  la  f édition  avec  fagejfe.       m 

Pages  297  &  198.  (Le  Roi,  déjà 
•indirpofé  depuis  quelque  tems  contrp 
Vilieroy  ,  &c  ). 

On  Ht  dans  les  mémoires  de  Chiverny ,  que 
Henri  III  avoit  déjà  pris  la  réfolution  de  fe 
défaire  du  Duc  &  du  Cardinal  de  Guife  y  8c 
que. la  crainte  d'être  contrarié  dans  ce  delTein 
fâï  Vilieroy  ^  ainiî  que  par  le  Chancelier , 
par  Bellicvre,  par  Brulart &.par  Pinart,  dé- 
termina ce  Monarque  à  changer  de  miniftres,. 

Page  3  4(j ,  1.  I  6c  2  ,  (  il  ht  renver- 

fer  le  tapis  fur  lui ,  3c  forcit  de  fon 

cabinet.). 

M.  de  Thou  auroit  pu  ajouter  que  Henri  JII 
ordonna  à  Beaulieu ,  fecrétaire  d'état  ,  de 
fouiller  le  Duc  de  Guije  y  &  qu'on  trouva 
dans  une  poche  du  Duc  un  billet  où  étoit  écrit 
de  fa  main  :  Pour  entretenir  la  guerre  en  Fran- 
ce j  ilfautfept  cents  mille  livres  tous  les  mois. 

Page  55(3  5  L  2(>  6c  27.  (Déjà  le  Duc 
ài  Nemours  s'étoit  fauve  de  fa  prifon). 

Dans  le  Journal  de  Paris ,  qui  eft  à  la  fuite  du 
Journaii  de  V Etoile ,  il  eft  dit  que  ce  Prince  nç 
le  fauva.  que  le  30  Janvier  158^* 
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(Age  I?  9, 1.25  ôc  16,  (Ce  Prince- 
reçut   avis    que  le   Cardinal  de 
Bourbon  écoit  mort  ). 

Sur  la  foi  de  Me^eray  ,  de  M.   ie  Préfident 

Jîenault  ^  &  du  didionnaire  de  Moreri  ,  j'ai 
dit  dans  une  note,  que  tous  Us  historiens  faï- 
f oient  mourir  le  Cardinal  de  Bourbon  le  9  Mai- 
ly^o.  Je  devois  dire  feulement  laplûpart  des 
hifwriens.  Cayet  adure  que  la  mort  de  ce 
Prince  arriva  le  8.  Le  Père  Daniel  adopte  la- 
date  marquée  ^^ï  Cayet. 

Page  202 ,  1.  29  ôc  30.  (Ciauds  de 

Lorraine  y  Chevalier  d'Aumaîe  )<, 

Frère  de  Charles  de  Lorraine  ^  Duc  d'Aumale^ 

Page  2  1 9,  L  3 .  6<:  4.  (  Pierre  Jeannin  ). 

îi  étoit  d'Autun  ,  SC  à  ce  qu'on  prétend,  'fils 
d'un  tanneur.  La  diftiiûdion  ,  avec  laquelle  il 
avoit  exercé  là  profefEon  d'avocat ,  lui  avoit 
fait  obtenir  une  charge  de  Confeiller,  &  en- 
iiiite  une  de  Préiident  du  Parlement  de  Bour- 
gogne 5  fans  qu'il  eût  été  obligé  de  débour- 
ser aucune  finance.  Lorfque  Henri  IV  fut 
tranquille  poiTelTéur  de  la  couronne  ,  ce  Prince 
le  nomma  premier  Président  du  même  Parle^ 
ment ,  mais  à  condition  que  ]eannin  vendroit 
cette  charge,  pour  s'attacher  à  la  Cour.  Ayant 
été  admis  dans  le  Confeil  d'Etat ,  il  y  foutinc 
dignement  fa  réputation.  Ses  dépêches  &  fes 
mémoires  ont  été  regardés  par  le  Cardinal  de 
Richelieu  même ,  comme  des  chefs  d'œuvres^ 

Z  ï] 
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que  dévoient  étudier  foigneufement  les  per- 
ionnes  deftinées  aux  grandes  négociations, 
Jeannzn  ne  fut  pas  moins  confideré  pour  fa  dif- 
crétion  &  fa  probité,  que  pour  fes  lumières- 
Henri  IV ^  fe  plaignant  à  fes  miniftres  de  ce 
qu'un  d'eux  avoir  révélé  un  fecret  du  gouver- 
nement 3  ajouta ,  en  prenant  ce  Préfident  par 
la  main  :  Je  fuis  bien  certain  que  ce  nefl  pas 
le  bon-homme,  Cefi  a  vous  autres  de  vous 
examiner.  On  rapporte  un  autre  fait  ^  peut- 
être  encore  plus  honorable  pour  un  courtifan, 
35  L'ambaHadcur  d'Efpagne  ,  afrure~t-on ,  de- 
33  manda  un  jour  à  Henri  IV ^  quel  éroit 
33  celui  de  fes  miaiftres ,  qui  méritoit  le  plus 
33  de  confiance.  Le  Roi  envoya  auflî-tôt  clier- 
33  cher  le  Chancelier  j  le  fîcur  de  VilUroy  ^  8c 
33  le  Préfident  Jeannin.  Le  premier  s'étant 
33  préfenté  ,  i/f/zr/ lui  montra  quelques  fentes. 
>3  qui  paroifîoient  au  plafond  de  fa  chambre  ^. 
33  6c  lui  dit ,  M.  le  Chancelier  5  ce  bâtiment 
33  menace  r-uineJe  ne  crois  pas  y  être  en  fureté, 
33  Sire  5  répondit  le  Chancelier,  vous  nepou- 
33  ve:^  trop  vous  prejfer  de  changer  de  demeure^ 
33  Villeroy  vint  enfuite,  &  le  Roi  lui  ayant 
33  tenu  le  même  difcours  j  //  faut  voir ,  Sire  , 
33  répondit  ce  miniflre  :  Votre  Majejîé  fera 
33  bien  de  confulter  des  architectes.  Lorfque  le 
33  tour  de  Jeannin  arriva  ,  Ma  foi  j  Sire  ->  dit- 
33  il  ^je  ne  vois  rien  la  ,  aui  doive  vous  alLar- 
33  mer.  Ce  bâtiment  ejî  tres-bon  ,  &  il  durera 
33  plus  que  vous.  Henri  ^  les  ayant  congédiés  , 
33  dit  à  l'Ambalfadeur  :  Vous  connoijjc^  pré- 
^^  fentement  les  trois  hommes  que  vous  veneo^ 
33  de  voir.  Le  Chancelier  me  dit  tout  ce  que  je 
33  veux,  Villeroy  ne  me  dit  rien.  Jeannin  me 
33  dit  ce  qu'il  penfe ,  6'  il  penfe  toujours  jufle, 
Diverfes   raifons   font   ibupconner  que  iês 
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auteurs  cîe  ce  récit  ont  fubftitué  fauffement 
Jeannin  au  Due  de  Sully.  De  plus  ,  la  der- 
niere  DucheiTe  A'Angoulcme  a  certifié  plu- 
{leurs  fois  tenir  du  feu  Duc  fon  époux ,  que 
l'anecdote  ,  dont  il  s'agit ,  regardoit  le  fur- 
intendant  des  finances,  La  Bru  de  Charles  IX 
prétendoit  aulfi  ,  que  le  Chancelier  ,  qui 
s'écoit  montré  fi  bafTement  flatteur,  étoit 
Pomponne  de  Bellievre,  A  roccafîon  du 
voyage  de  Jeannin  en  Efpagne  ^  j'ajouterai 
une  particularité.  Ce  Préfident  trouva  Phi- 
lippe il  perfuadé  qu'il  feroit  dans  peu  maître 
du  royaume  de  Prance.  Les  miniftres  de  ce 
Prince  ravoient  tellement  entêté  de  cette 
idée  chimérique ,  qu'en  parlant  à  Tagent  da 
Duc  de  Mayenne  ,  il  répétoit  à  tour  propos  ,- 
ma  ville  de  Paris  ,  ma  ville  de  Rouen  .,  6'f . 
Yoyez  Dupleix  fur  le  règne  de  Henri  IV^ 

Page  ii-j.  Ajoute-^  à  la  nou^ 

Ce  Prince  étoit  alors  âgé  de  vingt  ans ,  étant 
né  le  10  Août  1 571.  La  tour  ,  où  il  avoir  été 
enfermé  ,  fe  nomme  encore  la  tour  de  Guife.,^ 
En  apprenant  la  nouvelle  de  ievafion  du- 
jeune  Duc  ,  Henri  IV  di:  :  Plus  'f  aurai  d'en- 
nemis y  plus  j'aurai  d'honneur  a  les  battre. 
Selon  V Etoile  y  le  Duc  de  Guife  fe  fauva  de 
fa  prifon  dans  le  mois  d'Août ,  par  conféquenE 
plutôc  que  ne  marque  M,  de  Thou. 

Page  2 1 8  3 1.  5  5  (  contre  Rouvray  ). 

M.  de  Ckiverny  ,  dans  fes  mémoires  ,  donne 
le  nom  de  Rourg  au  lieutenant  des  gardes  du^ 
corps  5  qui  avoic  été  chargé  de  la  garde  du. 
Duc  de  Guife. 

Même  page,  1.  9  &  10.  (  On  laifla 
£65  gardes  Bc  leur  chef  en  liberté)^ 
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Si  l'on  eîi  croie  M.  de  Chiverny  ^  ils  fiirem- 
décretés  de  prife  de  corps  ,  &  mis  en  prifon. 
Henri  IV  leur  accorda  enfuite  la  liberté  ,,. 
mais  ils  furent  obligés  de  quitter  le  fervice. 

Page  2  5  9\  1.  1 3  &  1 4»  (  Un  nommé 
Jean  Dadré  ). 

Pénitencier   de    l'églife    métropolitaine   de. 
Rouen. 

Page  iSo,  Ajoute^  à  la  note. 

Le  Duc  de  Parme ,  délirant  d'^^tre  informé  fi 
la  bîelTure  du  Roi  éroit  dangereufe  ,  envoya" 
un  trompette  au  cam^p^,  fous  prétexte  de  de- 
mander  réchange  de   quelques  prifbnniei*s. 
Henri  IV lc  fît  amener  le  trompette,  &  lui' 
dit  '.Je  fais  le  fuj  et  àc  votre  œmmijfion.  Dites' 
au  Duc  de  Parme  :,  que  vous  m'ave^  vufain  &' 
gaillard  ,  &  que  je  juisprêt  a  le  recevoir^  quand ^ 
il  lui  plaira  de  venir.  Il  n'eft  pas  hors  de  pro- 
pos dé  relever  une  inattention  du  "Pciq  Daniel,. 
En  parlant^  des  mouvemens  faits  par  Alexan- 
dre Farnefe  ,  pour  délivrer  la  ville  de  Rouen  ,, 
il  le  qualifie  feulement  Prince  de  Parme  j. 
mais  on  a  vu  dans  le  tome  VII  de  cet  Abrégé  , . 
p.  145  q\iOtlavia Farnefe^  père  de  ce  Prince, 
c-toit  mort  en  158,^, 

Page  166 ,  1.  29  5  &  page  16'/  ,  1.  i 
êc  2.-(  La  négligence  ,  avec  laquelle  le- 
Maréchal  de  Biron,  pour  des  raifons 
paniculieres  ,  conduifoi:  le  iiége). 


a  Tome  XI  de.  la  nou- 
velle édition  ,  pages  6$$ 
Sc-fiiiv.  Je  remarquerai 
auffiquc  ,  dans  cecte  mê- 
'me  édiùoui ,  depuis  la  pa- 


ge ,  que  je  viens  de  citer , . 
jufqu'à  la  page  713  ,   le- 
milledme  n'elt  pas  exaiSc, 
5c  qu'il  faut  mettre  i  f  «i  . 
au  lieu  de  ij^i  » 
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Ce  général ,  avoit  demandé  d'être  fait  gou= 
verneur,  de  Rouen  ,  fi  la  ville  étoit  prife  ,  8c 
le  Roi!  lui  avoit  annoncé  que  ce  gouverrie- 
rnent  étoit  promis  à  Montmorency  du  Hallot, 
La  préférence  accordée  à  iin  officier  inférieuc 
en  dignité  avoit  mécontenté  le  Maréchal. 
D'ailleurs  ,  plus  occupé  de  fes  intérêts  parti- 
culiers que  du  bien  général,  il  défiroit  la 
prolongation  delà  guerre.  On  fait  que,  le 
Baron  fon  fils  lui  ayant  reproché  de  lui  avoir 
fait  manquer  une  occafion  de  défaire  les  en- 
nemis, le  Maréchal  répondit  :  //  ny  a  point 
de  doute  que  tu  ne  les  eu]fes  battus  j  mais  alors 
tout  étoit  fini  ^  &  nous  n'aurions  plus  eu  ^  toi 
&  moi ,  quà  aller  planter  des -choux  a  Biron, 

Page  3 1  o  5  (  &  d'une  piété  folide  :), 

Quiinfpiroit  le  refpeét  &  l'admiration.  Ckar^ 
les  /Xéprouvoit  ces  fentimens  pour  la  Reine 
fa  femme  ,  &  il  avoit  coutume  de  rappelles 
fa  Sainte, 

Fin  du  SuppU^n^nt, 
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Age  8.  li^ne  i y.jufqu'au,  mstte'(]\ii<:^'z\x^ 
Page  15./.  30.  Launoy  ,  life:^  Lannoy. 
Page  31./.  8.  Haliewin ,  retranche:^  Ve. 
Page  55/-  i 5.  connue, /zy]  connu. 
J?age  58.  /.  1.  maifon,  ///.  maifons.  Même 

page ,  /.  3 .  dre|;  /<ï  dernière  s  <£ii  otoî 

(  femmes  ). 
Tage    III.   (  Sommaire  inarginal,  derniers 

ligne  ).  Lègue  ,  mette:^  Ligue. 
Page  ziy.  /.  ir.  lâcha  ,  mettes  un  accent  cir-^ 

confiexe  fur  le  premier  a. 
Page  ^^6.  (  Note  ,  /.  i  ).  lire ,  lif.  allité. 
Page  250.  /.  11.  procureur  de  la  Ville ,  mette:^ 

procureur  du  Rai  à  rHôtel-de-Vilie. 
Page  25  z./.  I.  annocerent,  ///!  annoncèrent, 
>Page  z6ç).L  30.  tournois,  efface:^^  Vs, 
Page  .278.  /.  15.  Epernay  ,  ///.  Efpernay. 
Page  287.  /.  27.  &  28.  inftruîtrent,  lij.  inf- 

truifirent. 
Page  43  4.  /.  1 3 .  par  adrefTe.  Il  faut  une  virgule 

après  ce  dernier  mot. 
Page  451.  /.  16.  alTemblées  ,   rttranch^:^  le 

dernier  e. 
Page  474. /.  2^,  mettes  une  virgule  après  le 

mot  médians. 
'Page  47  f  /.  7.  Après  ces  mots ,  (les  habitans), 

ajoute^  5  (  ainfi  que  nous  l'avons  an- 
noncé précédemment  J^ 
Pa"^c^82.  /.  3 .  tée  ,  lif,  été. 
Page 4^  /.  5>.  quatre,  ///.  &  quatre. 


